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Un affrontement se dessine 
sur la politique linguistique
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Le démantèlement de la sonde Survevor-3. dans le but d'en ramener certains composants sur terre, est la tâche 
principale que devaient accomplir ce matin les astronautes Charles Conrad et Alan Bean, lors de leur seconde 
randonnée sur la lune Notre document est une photographie qui fut prise lors d'une répétition qui précéda le 
lancement d Apollo 12 (Téléphoto PA)

Apollo-12
Seconde sortie de Bean et Conrad

HOUSTON (AFP» - La seconde et der­
nière marche sur la lune de Charles 
Conrad et Alan Bean a commence hier 
soir quelques minutes plus tôt que pré­
vu. Pour la deuxième fois dans la jour­
née de mercredi, le module lunaire a 
été dépressurisé. 1 écoutille ouverte, 
les deux hommes ont descendu les neuf 
barreaux de l'échelle du LEM et foulé 
à nouveau la surface de la lune

C'est à 23h()l que Charles Conrad a 
posé le pied au sol. suivi neuf minutes 
plus tard par Alan Bean La sortie, pré­
vue initialement pour 00h35. a été avan­
cée car les astronautes réveillés trocs 
heures avant l'heure fixée au plan de 
vol, brûlaient d'impatience d aller explo­
rer à nouveau le “parking de Conrad ' 
La NASA les a autorisé à sortir des 
qu'ils seraient prêts

Ouf ", s'est écrié le commandant 
de bord, visiblement heureux de se re­
trouver "en liberté'' Il s'est immédia­
tement mis a ramasser de nouveaux 
échantillons sélénologiques qui iront 
grossir la collection de quelque vingt ki­
los de roches déjà rangée à bord du mo­
dule

La télévision en couleurs ne fonctionne 
toujours pas aussi les évolutions des as­
tronautes ne peuvent-elles être suivies 
par les terriens qui peuvent neanmoins 
écouter leurs conversations, leurs ex­
clamations et leur description de leurs 
activités Conrad et Bean, très alertes, 
ne cessent de parler, de décrire, faisant 
presque "voir’’ la texture des pierres 
et roches qu’ils examinent, la couleur 
de la poussière, brunâtre comme un 
champ fraîchement labouré autour d'In- 
trepid, gris cendre clair ailleurs", dit 
Conrad Les difficultés qu'ils éprouvent 
à ne pas se prendre les pieds dans les

au gré du temps
Franc comme For

Une ioik- industrielle Irancbe comme à 
Shannon, des banques i comptes secrets 
comme en Suisse, un golf au bord de l'Océan 
comme aux Bermudes, des séries d’hotels 
de grand luxe comme à Acapulco, des man 
nas comme à la Jamaïque, un casino 
comme à Monte-Carlo, voilà l'avenir étour­
dissant brusquement promis aux lies Saint 
Pierre et Miquelon.

H ne manquera plus à ce minuscule ter 
ritoire que le soleil des tropiques pour en 
(aire un paradis total et donner avec la for 
tune la joie lumineuse à ses Habitants, ces 
courageux marins qui depuis toujours tirent 
ditbrtlement de la mer un maigre gagne 
pain

Cet Kden qui va s'ouxrir à quelques en 
cxbiures de la cote canadienne, peu! donner 
un nouvel objectil à nos séparatistes radl 
eaux, une fois rédigée la séesesaon du Qué 
ber, ils n'auront plus qu'à obtenir le rat 
tachement de la Belle Province aux Ilots 
saint pierrais et miquelonats, nouvel Kldo 
rado perdu dans les brumes.

IxtuisMarUn TARI)

câbles qui traînent aux alentours du 
LEM. la beauté des cratères qu'ils cô­
toient

Au moment de mettre sous presse, 
cette édition les astronautes, qui ont 
définitivement débranché la caméra de 
télévision défectueuse, restent encore 
aux alentours du module Ils continuent 
à identifier des spécimens lunaires selon 
des instructions géologiques précises, 
commentant leurs constatations, photo­
graphiant les roches sélectionnées dont 
l une ayant, disent-ils. une apparence 
cristalline, qu'ils enfouissent dans des

Aux Communes

sacs coulissants, dont les anneaux ne 
coulissent d'ailleurs pas assez bien à 
leur gré Ils photographient également 
les instruments scientifiques, les cons­
tituants de l'ALSEP qu'ils installèrent 
lors de leur première sortie sur la lune.

Conrad, selon les ordres reçus de 
Houston, fait rouler un caillou dans un 
petit cratère afin que le bruit puisse 
être enregistré par le sismographe 
et serve d étalon de mesure pour les 
expériences à venir De son propre 
chef, il procède à une démonstration

Voir page 2 : Apollo-12

Premier pas en vue 
d'une revision 
de la loi électorale

OTTAWA (PO Un premier pas 
en vue d'une révision de la Loi électorale 
canadienne, en prévision des élections 
fédérales, a été franchi aux Communes, 
hier

Les députés ont donné, sans opposi­
tion. leur appui à une motion gouverne­
mentale, proposant de confier à un comi­
té parlementaire, soit celui des privilè­
ges et élections, une révision préliminai­
re de la plus grande partie de la Loi

Le comité devra faire rapport avant 
les fêtes

D’autre part, le gouvernement compte 
faire adopter avant la fin de la présente 
session une loi constatant ces change­
ments.

Mais les députés de l’Opposition ont, 
en général, critiqué le mandat du comi­
té, qui n'autorise pas le comité à analy­
ser les dépenses électorales

En effet, le président du conseil privé. 
M Donald Macdonald, en présentant aux 
Communes sa motion, a clairement spé­
cifié que les articles 62 et 63 de la Loi 
feraient l'objet d'une autre étude plus 
tard

D’autre part, l’Opposition, sans nier le 
bien-fondé du geste décrète par le gou­
vernement. met en doute l'utilité de 
l'enquête sous un autre point, soit celui 
de l'age du droit de vote

Le gouvernement, soutient-elle, a déjà 
pris la decision d'abaisser l'âge du droit 
de vote de 21 à 18 ans

Le 23 octobre, le gouverneur général, 
M Roland Michener, a annoncé une me­
sure à cet effet dans le discours du Trô­
ne

Le porte-parole du parti conservateur, 
M Heath Macquame ( Hillsborough ». a 
dit que ça pouvait être là un effort pour 
rattraper le soutien des jeunes au régi

me Trudeau, à la baisse, selon lui, dans 
les sondages.

Un autre aspect important du mandat 
confié au comité de 20 députés est d'exa­
miner de quelle façon pourra être compte 
le vote des Canadiens résidant à l'étran­
ger aux élections de 1972 ou 1973.

On sait que le premier ministre M 
Trudeau a récemment soulevé cette pos­
sibilité. au cours d un diner avec des Ca-

Voir pag« 2 Loi éloctorala

y
I

mm
7\

/

de notre envoyé spécial,
Jean-Luc Duguay

QUEBEC Dès la première 
journée de leurs travaux, les quel­
que 700 délégués au lie congrès 
biennal de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec ont été invi­
tés à entreprendre les discussions 
sur le problème de la politique 
linguistique au Québec

Hier avant-midi, après que. dans son 
discours inaugural, le président Louis 
Laberge eut prôné une attitude d'extrê­
me prudence devant les options d'ordre 
constitutionnel ou linguistique, affirmé 
qu'un leader syndical "qui serait au­
jourd’hui disposé à risquer la division 
des travailleurs selon la langue (...) se­
rait coupable de légèreté, sinon d'un 
manquement grave à ses responsabili­
tés". le secrétaire général intérimaire 
M Fernand Daoust a présenté un projet 
de politique linguistique, ratifié par le 
Conseil général

Ce document, outre qu'il demande au 
gouvernement de retirer le projet de loi 
63, incomplet, présenté hâtivement, 
sans consultation, repose sur le princi­
pe que le français doit devenir la langue 
de travail "normale et courante à tous 
les pabers de l’activité économique", 
prône le maintien d une école publique 
anglophone au Québec qui assurerait une 
connaissance d’usage du français, sou­
tient que les immigrants devraient, dès 
leur arrivée, acquérir une connaissance 
du français et propose, enfin, que l'en­
fant de tout Néo-Québécois s'inscrive 
à l'école pubbque francophone tant que 
ses parents, ou ceux qui en tiennent lieu, 
n'auront pas acquis la citoyenneté cana­
dienne

C’est à partir de ces deux documents, 
sinon contradictoires, du moins diffé­
rents par le ton. que les délégués, réu­
nis en six ateliers, ont échangé leurs 
vues afin d'en arriver à présenter des 
résolutions précises

Dn ne sait pas encore ce qui sortira 
exactement de ces discussions. Celles- 
ci ont été parfois vives, certains repro­
chant au projet sa modération, d'autres 
au contraire - dont des syndiqués an­
glophones - exprimant leur scepticisme

Prié par les journalistes d’expliquer 
cette différence de ton entre son dis­
cours et le projet de politique linguisti­
que, en faveur duquel le président de 
la FTQ s est prononcé. M Laberge a 
fait valoir que son texte avait été prépa­
ré il y a quelque temps déjà que. depuis, 
les choses avaient évolué et que c’était 
d'ailleurs la raison pour laquelle il 
avait délibérément sauté quelques para 
graphes de son discours dont l'un où il 
se demandait carrément s’il ne valait 
pas mieux, "dans le contexte surchauf­
fé de l'heure, nous en tenir pour le mo­
ment à une attitude de neutralité sur 
certaines questions trop délicates"

Le chef syndical a déclaré qu'il impor­
tait avant tout de ne pas diviser le mou­
vement à propos du problème de la lan­
gue, qu'il fallait par conséquent procé­
der à un examen sérieux de la question - 
ce que les délégués ont été invités à 
faire précisément -, que la FTQ n'é­
tait pas un mouvement patriotique; tel 
est. a-t-il dit. le sens de mon discours

Il apparaît d autre part que si les sen­
sibilités doivent être ménagées au ni­
veau de la base, elles doivent l'être éga­
lement au niveau de la haute direction 
de la centrale, où l'importance du pro­
blème linguistique est évaluée diffé­
remment selon les individus

Il est significatif à cet égard qu’il 
soit revenu à M Fernand Daoust de 
présenter aux délégués le projet de 
politique de la langue ainsi qu'une autre 
résolution du syndicat des employés de 
bureau de l'Hydro-Québec qui demande 
que soit inscrite dans les conventions 
collectives des travailleurs de la FTQ 
une clause voulant que la langue de tra­
vail fasse l’objet du choix de la majori­
té des travailleurs

Il est significatif également que. dans 
certaines parties, le projet linguistique 
reprenne mot à mot les termes d'une 
résolution adoptée mardi par les mé-

Voir page 2 : Un affrontemant
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Pour la troisième fois en un an, il y avait grève générale, hier, en Italie 
Les plus violents heurts se sont produits à Milan (notre document! où un 
policier a été tué alors que plusieurs personnes subissaient des blessures 
Les policiers à l'oeuvre font partie d'un commando anti-émeute de Milan

(Téléphoto AP)

Jean Lesage

Faisons un essai loyal 
des dispositions du bill
pat Gilles Lesage

QUEBEC Le chef de l'opposition. M 
Lesage, a lancé un pressant appel hier 
pour que tous fassent un "essai loyal" 
des dispositions du projet de loi numéro 
63, afin que, dans l'harmonie, l'on fasse 
évoluer le Québec vers l'objectif com­
mun celui de faire du français la langue 
prioritaire, la principale langue de tra­
vail

Jean Lesage

Abordant l'étude du "bill" en troisiè­
me lecture sur le contenu du projet 
dans son ensemble il a dit que les 
nombreux amendements qui ont été ap­
portés au projet originel, à la suite de 
la critique constructive de l'opposition 
libérale . font maintenant de ce projet 
"un instrument législatif dont nous pou­
vons tenter l'expérience Les libéraux 
voteront donc en faveur.

Il reste toutefois quelques "ponts" à 
franchir encore avant la "sanction" de 
la loi A la suite de l'intervention de 
MM Lesage. Masse et Lafrance. hier, 
le débat a été ajourné à cet après-midi, 
et l’opposition “circonstancielle" se 
propose de revenir à la charge - en 
vain, bien sûr - pour que le bill soit 
déféré a la commission parlementaire 
de la constitution.

M Lesage qui a parlé durant plus 
d une heure, a expliqué que les libéraux 
tiennent à la priorité de la langue fran 
çaise et que. "tout en acceptant le bilin­
guisme comme nécessaire dans le con­
texte nord-américain, la langue fran­
çaise doit être au yuébee ia langue d'u­
sage. et la langue de travail"

“E est tout à fait normal, dit-il. que 
tout Québécois d’expression française 
puisse toujours s'adresser dans sa lan-

Voir page 2 Jean Lesage

Lafrance se lance dans 
une diatribe contre 
les adversaires du projet

QUEBFÎC (DNC) Le député libéral 
de Richmond et ex-ministre dans le ca­
binet Lesage. M Emilien Lafrance, s en 
est pris ouvertement hier à tous les op­
posants au bill 63 allant de MM Mi- 
chaud et Lévesque à certains éditorialis­
tes, de ce qu'il appelle les pseudo-intel­
lectuels au Front du Québec français, des 
fomentateurs de révolution et à la petite 
clique de contestataires professionnels

La diatribe passionnée de M Lafrance 
a été saluée chaleureusement des deux 
côtés de l'Assemblée nationale, et mi­
nistres et députés, MM. Bertrand et Le­
sage en tète, se sont pressés pour le fé­
liciter à la fin de son intervention

Il s en est d'abord pris au "marathon- 
débat de la mini-opposition'' qui. à ses 
yeux, a "fourni un échantillon de ce néo­
parlementarisme de nos nouveaux sans- 
culottes qui. par toutes sortes d'acroba­
ties parlementaires, par des chinoiseries 
d'interprétation du règlement, par des 
avocasseries. ont retardé pendant trois 
semaines l'adoption de cette loi sans 
pour cela y apporter un iota d'améliora­
tion."

"A ces grands puritains de la politi­
que, qu ils soient politiciens, pseudo-in­
tellectuels ou journalistes, je tiens à di­
re que la conception que je me fais de 
l'honneur et du devoir demande plus de 
courage en restant à bord d'un bateau en

péril qu en se sauvant de façon spectacu­
laire pour se jeter sur la première épave 
qui s’est séparée du bateau 

Selon M lafrance. au cours de cette 
crise du bill 63, “les députés ont été vic­
times de la plus grande fumisterie na­
tionale de notre histoire, qui a été fo­
mentée par des agitateurs et entretenue 
par ia complicité d une certaine presse."

Il a dit n’avoir pas de termes assez 
énergiques pour stigmatiser "toute cette 
petite clique d’agitateurs profession- 
nels qui ont avec la complicité de 
certains media d'information, sciemment 
ou peut-être inconsciemment exploité 
malhonnêtement la bonne foi de notre 
jeunesse, en prétendant que cette légis­
lation favorisait la minorité anglaise en 
trahissant les aspirations linguistiques 
de la majorité francophone"

M lafrance a ajouté quil avait "au­
tant confiance en son jugement et au gros 
bon sens qui caractérise la population 
québécoise qu’en celui de certains chefs 
contestataires, fussent-ils d'éminents 
professeurs d’université, dillustres 
rêveurs saint-jean-baptistards ou de 
brillants étudiants de CEGEP"

E a déploré "le fait que cette voix du 
gros bon sens populaire soit trop sou 
vent totalement ignorée dans une certai­
ne presse jaune qui s’acharne, non pas à

Voir i>ag« 2 : ErmtMn L»fr*nc»

Harrison Hot Springs

Les libéraux font le point en vue des années 70
par Oonat Valois, de la PC

HARRISON. HOT SPRINGS, C-B 
(PC) Après les créditistes à Montréal, 
les conservateurs à Niagara F'alls et les 
néodemocrates à Winnipeg, ce sont les 
libéraux qui. guidés par des experts en 
fin de semaine à Harrison Hot Springs, 
tenteront de définir ce que sera la vie 
canadienne des années 70.

Réunis en conférence, ils essayeront 
de déterminer les problèmes auxquels 
les Canadiens auront à fain* face durant 
cette décennie et d'en trouver les re­
mèdes Ils prendront aussi connaissance 
d’une dizaine de rapports rédiges à la 
suite de travaux accomplis par une di­
zaine de groupes d’étude dans autant 
de domaines de l'activité canadienne

On s'attend que la conference réunis­
se entre 350 et 400 personnes: militants

libéraux, ministres, députés, chercheurs 
et experts

La dernière conférence du genre avait 
eu lieu à Kingston, en 1960

C’est le premier ministre Trudeau qui, 
demain matin, présidera à l'ouverture of 
ficielle de cette rencontre de trois 
jours L'inscription des délégués aura 
lieu ce soir.

la conférence est coprésidée par MM 
Allen M Linden, de Toronto et Jacques 
Gérin. de Montréal

lais dix (troupes d'étude feront rapport 
sur les sujets suivants: relations etran 
gères, développement régional, villes 
agitation étudiante, économie relations 
industrielles, pauvreté, communications, 
individu et agriculture

Ces sujets, qui feront l objet de nom­

breuses communications de la part d’ex­
perts et d’universitaires, seront, en 
outre, discutés par les participants 
à la conférence d'Harrison

Plusieurs dizaines de panelistes ré­
putés débattront également les 
questions à l'ordre du jour de la ren­
contre

Parmi les plus prestigieux, men­
tionnons le professeur Maxwell 
Cohen, de McGill, relations étrangè­
res; Claude Jourdain, qui a participé 
au B.A.E.Q.. et W N. Rowe. minis­
tre terre-neuvien du développement 
social, développement regional, Mi­
chel Lincourt de l’Université de Mont­
réal, villes; Davidson Dunton, pré­
sident de l'Université Carleton et co­
président de la commission royale

d enquête sur le biculturalisme et le 
bilinguisme, agitation étudiante. Char­
les Perreault président du conseil du 
patronat du Québec et Louis-Marie 
Tremblay, directeur du département 
des relations industrielles de l'Uni­
versité de Montréal, relations indus­
trielles; Reuben Baetz. directeur exé­
cutif du Conseil canadien du bien- 
être. pauvreté Laurent Picard, vi­
ce-president de Radio-Canada et Ro­
bert Scrivener, président de Bell 
Canada, communications 

On s'attend généralement que 
les sujets “relations étrangères ", 
"pauvreté’’, "développement régional" 
soient ceux qui attireront le plus grand 
nombre de participants.

Voir p«0« 2 : La* Ubérsua
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EMILIE/]/ LAFRANCE
informer objectivement ses lecteurs, 
mais plutôt à déformer insidieusement 
des gestes et des déclarations de l'auto­
rité légitimement constituée ", 

n s'est dit convaincu que l’opposition 
de certains chefs du FQF au bill 63 “ne 
constitue qu'un écran de fumée pour 
mieux dissimuler leurs petites ambi­
tions personnels de politiciens frus­
tres '

"Je dois dire aussi combien je déplo­
re l'attitude de certains éditorialistes 
qui. hier, réclamaient à cor et à cri une 
mesure legislative pour corriger l'injus­
tice dont étaient victimes des centaines 
de parents de Saint-Leonard, et qui. au­
jourd'hui. supplient le gouvernement de 
céder devant les menaces des contesta­
taires " Reculer dans les circonstances 
ce serait, dit-il. favoriser le règne 
des petits maîtres-chanteurs profession­
nels 1 et le “mob rule" de la rue des 
fhartrand

M Lafrance estime que les contesta­
taires ne débordent qu'à peine des mi­
lieux éducationnels, et que même dans 
ces milieux, ils constituent une minorité 

“Après avoir vidé toute une génération 
de ce qu elle avait de meilleur après 
l'avoir fanatisé sur l’efficacité de la 
violence, comment peut-on serieusement 
se scandaliser devant cette ievee de bou­
cliers contre une législation qui a le 
nénte d'être juste, raisonnable comme 
le bill 63'1’’

M. Lafrance est convaincu que le Qué­
bec souffre d'abord et avant tout d une 
crise morale
- A l'en croire. M René Lévesque au­
rait notamment contribué "à saper ces 
valeurs familières qui sont à l'origine 
même de ce qu'on a appelé le miracle 
canadien, en préconisant, comme minis­
tre de la famille, s'il vous plaît, ce fa­
meux “planning" familial du MLF. qui 
est en grande partie responsable de cette 
grave crise de natalité qui menace la 
survivance de notre peuple beaucoup 
plus que la langue'

“Je suis fier qu'au pays du Québec ce 
soit la croix et non le plastique qui a 
fait du Québec cette terre française et 
de liberté dont a si éloquemment parlé 
le premier ministre “

M Lafrance s’en est pris encore à 
M Lévesque: Voilà en effet depuis vingt 
ans ce genre de sirènes qui ont entraîné 
toute une génération dans les eaux tu­
multueuses qui menacent aujourd’hui de 
l’engloutir Et dire que ce sont encore 
ceux-là aujourd'hui qui serv-ent de point 
de mire à ceux qui s'acharnent à bloquer 
l'adoption du bill 63 '

Mais encore plus qu aux contestatai­
res - “au moins ils ont assez de coeur 
au ventre pour se battre pour ce qu'ils 
croient ’ - le député libéral en a contre 
la majorité silencieuse et il craint que 
la crise du bill 63 ne soit que î'avant- 
première du grand soir qui se trame au 
Québec depuis déjà une dizaine d'an­
nées" “Fièrement et librement", il 
votera pour le projet de loi.

APOLLO-J2
supplémentaire de la sensibilité de l'ap­
pareil enregistreur: “L'homme au sis­
mographe m entend-il courir?’’, deman­
de-t-il. ce à quoi le sol répond “Oui. 
on vous observe grâce au sismographe. 
Cest un véritable roulement de tonner­
re que le bruit de vos pas"

Le but principal de la seconde sortie de 
Bean et Conrad, au cours de la nuit de 
mercredi à jeudi était de se rendre jus­
qu à la sonde automatique Surveyor 3 
abandonnée sur le bord d'un cratère et 
d'en détacher des éléments, comme la 
caméra, pour les ramener sur terre 

Dans leur hâte de s'approcher de Sur­
veyor 3. Bean et Conrad ont décidé de 
dormir dans leur tenue de vol, malgré la 
présence du gros collier métallique qui 
sert à fixer le casque En s'allongeant 
dans les hamacs rigides de leur module 
lunaire, ils avaient exprimé le désir de 
retourner sur la lune "aussitôt que pos­
sible".

D leur tardait manifestement d aller 
voir de plus près l'épave de Surveyor-3. 
la sonde automatique qui. le 20 avril 
1967. avait tracé un petit sillon dans la 
poussière lunaire du cratère où elle avait 
aluni en douceur, après avoir fait trois 
petits bonds Cet appareil, grâce à la 
précision de l'alunissage, effectué de 
main de maître par Conrad, ne se trouve 
qu’à 180 mètres du module Intrepid et 
les deux hommes l’ont vu nettement dans 
le courant de la matinée, hier 

Pour la seconde sortie des astronau­
tes Charles Conrad et Alan Bean, la 
NASA avait prévu d’abord le programme 
suivant

01h 29 Ouverture de l'écoutille du 
LM pour la seconde exploration, dont la 
durée prévue est de 3h 30 

01h.32 - Conrad et Beau sortent l’un 
après l'autre de la capsule et descen­
dent immédiatement sur la lune 

01h.52 à 02h 22 Les deux astro­
nautes commencent une exploration 
géologique, ramassent des exemplaires 
de cailloux et de roches. Ils prennent 
des photographies, recueillent des 
échantilloas géologiques en profondeur 

02h 22 - Les deux astronautes com­
mencent leur marche vers le cratère où 
se trouve Surveyor-3 Dès qu'ils l'ont 
atteint, ils prennent des photographies 
Bean encordé au bout d'un füin de 9 
mètres de long, descend dans le cratère 
et récupère ce qui reste de la caméra 
de télévision et de son support aiasi que 
des morceaux de l'engin qu il découpe 
aux ciseaux à métaux 

02h.52 Le retour vers le LM com- 
nence Les deux astronautes poursui­
vent leur ramassage d'exemplaires ro­
cheux ou autres

03h.l0 - Ils sont au pied du LM Ils 
récupèrent l’instrument destiné' à capter 
les particules de vent solaire.

3h20 Bean remonte à bord du LM 
3h30 - Conrad étant resté au sol 

aide Bean à remonter à bord les échan 
tillons de roches, les éléments du "Sur­
veyor'' découpés, les appareUs qui ne 
resteront pas sur la lune 

3b45 - Conrad remonte à bord L’é- 
coutüle est fermée On repressurise la 
capsule et les derniers préparatifs sont 
faits à l'intérieur pour le décollage et 
le retour vers la terre

Il y a 31 heures que le LM est sur la 
lune

9h23 Le LM se sépare en deux le 
palier d'alunissage servant de platefor­
me de lancement est abandonné L'habi­
tacle où se trouvent les deux astronau 
tes s'élève grâce à l’allumage pendant 
431 secondes de son moteur propulseur 
pour se placer sur une orbite elliptique 
de 81 km sur 16 km qui lui permettra 
de rattraper la cabine de commande­
ment avec Gordon aux commandes 

llhlO Après près de 2h30 de pour­
suite les deux engins ont fait rendez- 
vous Le train spatial est constitué 

llh30 - Conrad et Bean regagnent la 
cabine Yankee Clipper après y avoir 
transporté les échantillons géologiques 
recueillis sur la lune et les pièces dé­
coupées sur Surveyor 3.

12h45 Après une correction d'orbi­
te lunaire, le LM est lâche à son tour 
Les trois astronautes se préparent à 
reprendre le chemin de la terre

Mais avant de reprendre le chemin 
de la terre, demain les astronautes de 
la mission Apollo-12 enverront leur mo­
dule lunaire Intrepid s'écrier sur la 
lune à une vitesse de 3.600 milles à 
l'heure pour créer un tremblement de 
lune qui devrait renseigner davantage 
les savants sur la composition du satel­
lite naturel de la terre Le LM pesant 
5.000 livres, les ingénieurs estiment 
que son impact sur la lune équivaudra 
à l'explosion de 1.700 tonnes de dyna­
mite Cette “explosion" se produira à 
15 milles environ du point d'alunissage 
d'Apollo-12 et ne devrait pas endom­
mager le sismographe et les autres 
instruments du laboratoire que Charles 
Conrad et Alan Bean ont installé hier 
matin dans la mer des Tempêtes, lors 
de leur première randonnée sur l’as­
tre des nuits

Avant de détacher le module lunaire 
Intrepid du module de commandement 
Yankee Clipper, les astronautes auront 
pris soin de traiter chimiquement tou­
tes les matières organiques qui s’y 
trouvent, pour ne point contaminer la 
lune

En envoyant ainsi le LM s’écraser 
su'' la lune, les astronautes élimine­
ront un obstacle sur la route des futurs 
explorateurs de la lune Rappelons à ce 
sujet que le module lunaire d'Apollo-11 
est toujours en orbite autour de la lune 

Un premier bilan concret de la mis­
sion Apollo-12 peut déjà être établi

1) Alunissage en douceur pratique­
ment “sur une pointe d'épingle' et à 
une distance inférieure aux prévisions 
du grand objectif de sa seconde phase, 
l'épave du Surveyor-3;

2) Sélection soigneuse et stockage à 
bord du LM de plus de 20 kilos de ro­
ches sélènes ;

3) Déploiement d'un mini-laboratoire 
qui doit fonctionner pendant un an sur le 
sol de la lune comportant notamment une 
centrale électrique à énergie nucléaire.

4> Prise de nombreux clichés de pier­
res lunaires et du sol de la planète.

Cependant, les terriens ne virent pas 
Charles Conrad et Alan Bean évoluer sur 
la lune La caméra de télévision qui de­
vait capter et retransmettre en couleur 
leurs activités au cours de deux sorties 
lunaires est tombée en panne 

Pendant quelques minutes, peu avant 
que Charles Conrad descende l'échelle 
de coupée qui devait lui permettre de de­
venir le troisième homme à fouler le sol 
lunaire, la caméra encore attachée au 
“LEM“ avait été mise en marche. On 
avait pu voir la jambe du LEM. la cuvet­
te lui servant d'appui sur le sol et bien­
tôt, très clairement. Conrad lui-même 
descendant lentement l’échelle, sauter 
au sol en poussant son cri de victoire.

Peu après, la caméra se retournait 
brusquement; l’image était complètemen 
renversée quoique encore très nette 
Bientôt d’ailleurs Alan Bean pouvait 
être vu à son tour au moment où il re­
joignait Conrad sur le sol de la lune 

Et puis, en un seul coup, ce fut le 
brouillage total. Plus d'images, seules 
des stries de couleurs se succédant 
rapidement, et un gros plan noir surmon­
té par une tache blanche Ce fut tout ce 
que les téléspectateurs américains et 
du reste du monde ont pu voir tandis 
que le centre de contrôle prodiguait 
ses conseils à Conrad et à Bean pour 
tenter de réparer la caméra 

Mais déjà retardés sur leur horaire 
nominal pour sortir du LEM par une 
longue mise au point pour faire le point 
de leur impact, il fallait procéder à 
l'exécution de la mission Conrad et Bean 
abandonnaient alors - non sans avoir 
déployé l'antenne spéciale qui devait 
transmettre sur terre une image meil­
leure qu'Apollo-11 et en couleur - leurs 
efforts pour se livrer à l’installation de 
l'ALSEP et à leurs recherches sé- 
lénologiques.

Pendant ce temps, à Houston les 
experts étaient réunis. Ils concluaient, 
provisoirement, qu'en déplaçant la ca­
méra pour l'installer sur son trépied, le 
soleil avait dû frapper directement une 
lentille très délicate de l’appareil

JEAN LESAGE
gue à tout autre Québécois et s'attendre 
que ce dernier le comprenne et lui ré­
ponde en français C'est non seulement 
normal, c'est le gros bon sens.”

Cet objectif, que vise l’article un 
du bill, ne sera pas atteint avant plu­
sieurs années, mais M Lesage croit 
à la force de mesures incitatives et '1 
s’en est pris sans les nommer à MM 
Lévesque et Michaud, de la façon 
suivante

"Ce riest certainement pas en pro­
clamant l'unilinguisme qu on avancera 
les choses, en voulant imposer la 
coercition pour tenter d'en arriver par 
d’autres chemins, comme il y en a 
dans cette Chambre qui voudraient 
le faire, à l’unilinguisme Je pense 
bien que tout le monde se rend compte, 
sauf quelques extrémistes ou quelques 
esprits simplistes, que la proclama­
tion de l’unilinguisme par législation 
constituerait une vaste et inutile 
illusion.”

M Lesage a ajouté que les deux 
communautés culturelles québécoi­
ses ont des droits inaliénables et des 
responsabilités précises. “Les droits de 
la majorité ne peuvent jamais être ga­
rantis dans la négation de ceux de la mi­
norité Les droits de la minorité ne peu­
vent pas non plus être garantis dans la 
négation ou la diminution de ceux de la 
majorité ”

Quani à l’article relatif à la liberté 
de choix çles parents, ü ne fait que 
reconnaître a noté M Lesage, une 
tradition solidement ancrée au Québec 
Et U croit que c'est “faire insulte 
au sens du patriotisme des Québécois 
d’expression française" que de croire 
que trop nombreux seraient les parents 
qui enverront leurs enfants à l’école

anglaise suivant en cela la tendance de 
la majorité des immigrants. C’est en 
établissant le français comme langue 
de travail, grâce au prestige croissant 
du français et au dynamisme de la po­
pulation que l'on préviendra la fréquen­
tation par les enfants francophones des 
écoles de langue anglaise

"Quelle que soit la loi, quelque rigou­
reuse qu’elle soit, nous n'obtiendrons 
jamais les résultats souhaités, c'est-à 
dire en particulier de voir les immi­
grants envoyer leurs enfants à l'école 
de langue française, si ces derniers ne 
sont pas convaincus que pour gagner leur 
vie. que pour réussir dans la vie au Qué­
bec. ils doivent d’abord connaître le fran­
çais.”

M Lesage a d'autre part expliqué 
réfutant indirectement M Micnaud. qui 
se prétend fidèle au programme du par 
ti qu’"il est difficile pour un liberal, 
lorsqu'il s'agit de droits fondamentaux, 
d'avoir recours à la coercition. C est tel­
lement contraire à notre philosophie 
Cest pourquoi nous croyons que nous de­
vons d'abord faire ce que nous n'avons 
jamais réellement fait ou tenté, c'est-à- 
dire prendre tous les moyens possibles 
pour inciter les immigrants à se joindre 
à notre communauté Et si par hasard, 
ce que je ne crois pas. il arrivait que 
nous subissions un échec, eh bien, il fau­
drait bien à ce moment-là revoir toute 
la situation et aviser.”

Le chef de l'opposition a dit avoir 
confiance que les nouveaux pouvoirs con 
férés à IOffice de la langue française 
larticle quatre du billi sont plus que de 
l'incitation mais constituent "une pres­
sion très forte" pour la promotion du 
français comme langue de travail.

M Lesage a répété que dans sa ré­
daction originale, le bill 63 ne satisfai­
sait pas les libéraux, mais qu'il est beau­
coup plus satisfaisant maintenant qu'il 
consacre l'un de leurs objectifs primor­
diaux. soit la priorité de la langue fran­
çaise comme langue d'usage et langue 
de travail

Il a fait appel à la bonne volonté de 
tous pour qu'ils fassent un essai loyal 
de la loi et pour que les groupements 
nationalistes cessent leur “obstruction 
négative".

De son côté, le ministre des affaires 
intergouvemementales. M Marcel Mas­
se. a dit qu’il misait sur "l'instinct de 
conservation du peuple québécois " "Si 
je ne croyais pas pouvoir aider la cau­
se du français au Québec je devrais, 
en conscience, voter contre le projet 
de loi. "

L'intervention du ministre, qui n’a­
vait pas parlé jusqu'ici et qui était ab­
sent de 1 Assemblée nationale au mo­
ment de l'adoption du projet en deuxiè­
me lecture, était attendue avec impa­
tience Il fut fort bref et assez laconi­
que.

A son avis, le projet de loi favorise 
le français de multiples façons. Tous 
sont d'accord pour dire que le français 
doit être une langue comprise, parlée 
et utilisée par tous les Québécois, quel­
le que soit leur origine L'objectif visé 
est accepté par tous, dit-il. et les diver­
gences n'apparaissent qu'au niveau des 
moyens

M Masse a dit que le projet n'est 
qu'une étape mais qu’il fournit les élé­
ments d une politique linguistique qu'il 
faudrait de toute façon mettre en vi­
gueur même si le Québec était souve­
rain. “à moins évidemment que. dans 
une telle éventualité, nous n'abolissioas 
totalement l’usage de l anglais au Qué­
bec. ce qui serait ni juste, ni raisonna­
ble. ni réaliste"

Le ministre a ajouté qu’en faisant 
adopiei ce projet le gouvernement 
actuel se commet à l'élaboration et à 
l’application d'une politique linguisti­
que qui est nécessaire, “Il ne peut plus 
s’y dérober ”

M Masse a conclu qu’il y aura d’au­
tres mesures à prendre, notamment 
dans le domaine constitutionnel, pour 

ue le Québec "exerce tous les pouvoirs 
ont il dispose actuellement et acquiè­

re ceux dont il a besom" De plus, “le 
rapprochement avec les autres pays 
de langue française est une des condi­
tions essentielles de notre développe­
ment tant linguistique que culturel

LES LIBÉRAUX
D'ailleurs, les organisateurs de la 

Conférence semblent avoir donné une 
importance particulière à ces questions.

Déjà, ils ont rendu publics huit docu­
ments portant sur "les relations étran­
gères" et qui seront discutés en fin de 
semaine

Les auteurs de ces documents insis­
tent généralement sur les deux points 
suivants le Canada doit utiliser son 
budget de défense à préserver sa sou­
veraineté et il doit contribuer davantage 
à la paix universelle 

La plupart d'entre eux suggèrent aussi 
que le gouvernement réduise ses dépen­
ses militaires et qu’il augmente son aide 
extérieure à 2 pour cent du produit na­
tional brut d'ici le milieu des années 70 

D'autres documents (7) portant sur le 
“développement régional suggèrent 

que le gouvernement ne "subventionne" 
plus l’existence des régions défavorisées 
mais qu’il les aide plutôt à prendre place 
dans le contexte economique en évolu­
tion.

D'autres experts sur la question de la 
pauvreté, c'est le cas de M Wilson A 
Head, directeur adjoint du “Social Plan­
ning Metro Toronto" et de M Reuben 
Baetz, recommandent l’établissement 
d'un revenu annuel garanti à l’intention 
des Canadiens comme meilleur moyen 
de lutter contre la pauvreté au Canada 

Sur la question de “l'agitation étu­
diante". M Dunfon soutient, dans un 
document publié par la Conférence, que 
les demandes de changement “éma 
nent d une petite minorité active et 
bruyante qui. si les circonstances sont 
favorables, peut se gagner des appuis" 

Pour sa part Torn Bernes, président 
des étudiants libéraux canadiens, dé­
clare que “les jeunes estiment que la 
situation au Canada en est à un stade 
critique et que la société doit se trans­
formée’
“I^es jeunes dit Bernes dans un do­

cument. feront bouger le pays avec I ai­
de de ceux qui détiennent le pouvoir 
ou ils le feront, au besoin, sans eux"

UN AFFRONTEMENT
tallos du Québec, dont le directeur est 
M Jean Génn-Lajoie.

En définitive, face à la “prudence" 
manifestée par M Laberge alors qu’il 
s'adresse aux syndiqués, il a été con­
venu, au niveau du Bureau et du Conseil 
général de laisser à certains éléments 
davantage sensibilisés à la question de 
la langue l’occasion d’exprimer leurs 
vues, quitte à ce que celles-ci soient

Au congrès de la FCSCQ

Les commissaires d'écoles 
réfléchissent sur leur utilité

modifiées ou renversées par i'assem- 
dlée générale

Cette divergence de vues est si réelle 
qu’un membre de la FTQ. qui entend 
se présenter samedi à l'un des postes 
élus, a déclaré au Devoir qu'il ne ten­
terait pas l’aventure si le projet linguis­
tique était accepté par les délégués

Dans son ensemble, le discours de 
M Laberge apparaît comme une séné 
d'interrogations sur l’avenir du syndi­
calisme Le leader syndical y constate 
que , le syndicalisme “s’est peu à peu 
laissé doubler, au plan de la pensée 
comme de l'action, par les animateurs 
en milieux défavorisés, les contesta­
taires étudiants et enseignants, les 
journalistes, les hommes politiques et 
les erands commis de l’Etat, et même 
par les terronstes avec leur message 
désespéré "

II faut donc que le mouvement syn­
dical. cessant d’être un observateur 
passif, prenne la tête des forces socia­
les Mais en même temps, de dire M 
laberge il faut arriver à cet objectif 
par le cheminement laborieux de la ré­
flexion préférable aux paris hasar 
deux sur l'avenir" et “aux bonds en 
avant qui sont souvent des sauts dans 
l'inconnu"

“Est-ce à dire que nous nous condam­
nons ainsi à l'immobilisme et au main 
tien de tous les statu quo’’ Absolument 
pas. du moins à mon avis. Mais cela 
veut bel et bien dire que nous ne pouvons 
pas nous permettre le globalisme 
simplificateur Les actes de foi à 
moitié aveugles, la joyeuse assurance 
d'autres secteurs de la société mieux 
équipés pour faire face aux pires 
situations”.

Dans les commissions, des syndi­
qués ont exprimé leur désaccord avec 
la “prudence" manifestée par leur 
président L'un deux. M Henri Gagnon, 
président de la Fraternité des électri­
ciens, a carrément affirmé que ce n'é- 
tait pas le syndicalisme qui était dé­
passé mais bien ses dirigeants Lin au­
tre a fait remarquer quîl fallait une 
mer houleuse pour faire avancer le 
bateau..

LO! ÉLECTORALE
nadiens et anciens Canadiens au quartier 
général de l’ONU, à New York. La sug­
gestion aurait vivement plu aux intéres­
sés.

Le comité pourra voyager dans l’exer­
cice de son mandat

Hâtif, le député néo-démocrate de Re- 
gina-Lake Centre. Sask . M L Benja-

“La Commission scolaire, force d’é­
quilibre", tel est le thème qui onentera 
la réflexion des 2,500 participants at­
tendus au 22e congrès de la Fédération 
des commissions scolaires catholiques 
du Québec Ce congrès a débuté offi­
ciellement hier soir, à 20h à l'hôtel 
Reine-Elisabeth de Montréal où il doit se 
poursuivre jusqu'à samedi prochain

Apres la declaration J ouverture que 
devait prononcer le président du congrès 
M. Gilles Fortin, les participants se sont 
réunis en assemblée générale sous la

min. a suggéré que l'on enlève au comité 
la considération de l'âge du vote pour 
arriver le plus vite aux dépenses électo­
rales.

Enfin, le député créditiste de Chain 
plain. M René Matte, a dit que les dépu 
tés avaient fait "une grande comédie et 
“une farce monumentale" de la façon 
dont ils remplissent le bordereau de dé­
penses. auquel les oblige présentement 
la Loi.

Un rapport sur les dépenses électora­
les a été produit, il y a quelques années, 
sous le gouvernement Pearson, auquel on 
n’a pas encore donné suite

VALLIÉRES
Suits ds la page 3

m admissible. Gagnon a dit qu’il s’op­
posait à ce que la Couronne fasse la 
preuve d’ententes concernant le FLQ et 
se rapportant à des idéologies politiques 
d’ordre général ou à des actes divers 
mais n’ayant aucun rapport avec l'atten­
tat perpétré le 5 mai ’1966 à l'usine La- 
Grenade

Selon lui. le président du tribunal doit 
décider incontinent de la pertinence de 
ces preuves car elles sont de nature à 
créer un préjugé défavorable dans l’es­
prit des jures qui n’ont pas l'habitude 
de la discipline juridique et ne peuvent 
oublier plus tard ce qui a été dit même 
si ces choses sont jugées inadmissibles 
à la fin de la preuve Le juge a écouté 
attentivement les représentations de 
Charles Gagnon, a pris note des juge­
ments cités par le prévenu, puis a écou­
té non moins attentivement l'argumen-

présidence de M Fernand Lefebvre, 
président de la FCSCQ Ils ont alors dis­
cuté sur des amendements aux règle­
ments généraux de la Federation après 
avoir adopté l'ordre du jour et les pro­
cès-verbaux des dernières assemblées 
générales.

A part cela toutefois, il riest pas pré­
vu d’autres divisions majeures pendant 
ce congrès qui est plutôt une session de 
réflexion sur le role des commissions 
scolaires Aujourd'hui, le travail se fe­
ra surtout en ateliers.

talion de Me Cuddihy et a aussi pris no­
te de la jurisprudence évoquée par la 
Couronne Après avoir libéré les jurés, 
qui avaient été retirés de la cour pour 
ne pas assister au débat, le juge Bou­
cher a ajourné en disant quîl ferait sa­
voir ce matin s’il permet à la Couron­
ne d’interroger le témoin sur des évé­
nements dont M Gagnon conteste la per­
tinence Les deux procès se poursuivent 
aujourd’hui

LF FQF
Suit* de îa page 3

l’exécutif du FQF. de même que le pro­
jet préparé par l’exécutif voté à ras­
semblée du 9 novembre 

Depuis le 25 ix-tobre. rappelons-le 
le Front du Québec français a tenu deux 
assemblées generales réunissant les as­
sociations membres; participé à de 
nombreuses reumons populaires d’infor­
mation dans le Québec tout entier, orga 
nisé la manifestation du 29 octobre de­
vant l’Assemblée nationale, à Québec 
suscité des rencontres entre les dépu 
tés et leurs électeurs, mis sur pied 
avec la collaboration de juristes, lin­
guistes. politicologues, sociologues, etc . 
des comités d études et de recherches 
pour ta préparation de dossiers sur le 
statut de la langue; assuré un service 
de conférenciers et d'animateurs pour 
répondre aux nombreuses demandes ve­
nant de tous les points du Québec et en­
fin multiplié les contacts pour assurer 
la participation du plus grand nombre 
possible d’associations et d'individus au 
FQF

■ notes de lecture
Emilien Lamirande, Etudes 
sur Cecclésiologie de saint 
Augustin. Université d'Ottawa, 
Ottawa 1969. 206 pages.

Du point de vue de l'actuali­
té chrétienne, il nous semble 
intéressant de signaler prin­
cipalement aux lecteurs, les 
chapitres IV. V, DC de cet ou­
vrage sans préjudice des au­
tres chapitres évidemment qui 
ont leur valeur propre. Le 
chapitre IV s’intitule "L'idée 
d'onction dans l’ecclésiologie 
de saint Augustin. Les fonde­

ments de la dignité du chré­
tien" Le cinquième porte sur 
"la signification de "christia- 
nus” dans la théologie de saint 
Augustin et la tradition an­
cienne" Enfin, le chapitre 
neuvième, trop court hélas, est 
constitué de “notes sur la 
théologie augustinienne du mi­
nistère”.

•
Teiliard de Chardin
Philippe Bergeron, L'Action 
humaine dan» foeuvre de Teil­

hard de Chardin, colt. Philo­
sophie et problèmes contem­
porains. Fides, Montréal 1969

“Les réflexions du père 
Teilhard sur le problème de 
l'action, écrit l’auteur dans son 
introduction, sont une tentati­
ve pour répondre, d'une part 
à l'angoisse de l'homme mo­
derne désormais seul avec 
lui-même et responsable de 
l'évolution de l'humanité, 
d’autre part à l'inquiétude

du chrétien qui n'arrive pas à 
motiver les raisons de son 
engagement dans le monde 
L'originalité de la réponse 
teilhardienne consiste préci­
sément à vouloir montrer que 
la responsabilité terrestre et 
la responsabilité chrétienne 
s'appellent et entretiennent 
des relations de réciprocité 
par lesquelles la responsabili­
té du Royaume s’enracine dans 
la responsabilité de l’évolution, 
et celle-ci s épanouit dans 
celle-là ’
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Les pylônes: le ministre et 
l'Hydro-Québec font enquête
par Normand Lépine

QUEBEC L étendue des dommages 
et le nombre exact des pylônes de I Hy 
dro-Québec qui se sont effondrés jeudi 
dernier, dans la région de Charlevoix 
sont des aspects de cette catastrophe qui 
demeurent encore imprécis

Hier après midi, a l’Assemblée na­
tionale, le ministre des richesses natu­
relles. M Paul Allard, répondant à l'ai­
de d un communiqué émis par I Hydro- 
Québec aux questions du député libéral 
de Charlevoix, a déclaré que les domma­
ges sont évalués à un million et demi de 
dollars et que le nombre des pylônes qui 
se sont effondrés est de trente

Le député de Charlevoix M Mailloux, 
a cependant fait remarquer que d'après 
ses informations il y aurait près d'une 
cinquantaine de pylônes qui se sont ef­
fondrés et qu'il fallait tenir compte, 
dans l’évaluation des dommages de 45 
portées de fil étendu par terre présente­
ment inutilisable M Mailloux a en effet 
précisé que des tours dont la structure 
est demeurée en place devront quand m" 
me être démolies tellement elles sont 
endommagées

Le ministre Allard a expliqué que l'ef­
fondrement de 30 pylônes de la ligne de

L’adoption du bill 63 ne changera rien 
au Front du Québec français, a déclaré 
tuer soir le président de cet organis­
me. M Francois Albert Angers. Ce qui 
se passe à Québec est d une extrême 
gravité et nous sommes dans l'obliga­
tion de prendre des positions fortes et 
rapides pour montrer qu'il est évident 
que la population n'accepte pas les ges­
tes du gouvernement 

Le FQF a aussi annoncé quil repor­
tait a une date ultérieure le référendum 
qui! devait tenir à la fin du mois, pour 
couper court à toute contestation éven­
tuelle de la représentativité de cette 
consultation populaire et pour lui per­
mettre d'informer toutes les couches de 
la société avant quelles ne soient ap­
pelées à se prononcer sur la question 
de la langue

Interrogé sur la forme que prendra 
ce référendum. M Angers a expliqué 
qu'un comité serait formé ces jours-ci 
pour établir justement les modalités, 
la technique de cette consultation 

De toute façon, a-t-il ajouté, chaque 
manifestation contre le bill 63 est un 
référendum.

Le FQF' projette aussi une battue, un 
retissage des compagnes puisque les 
comtés ruraux sont importants au point

■ aujourd'hui

735,000 volts de l’Hydro-Québec présen 
tement en construction s est produit 
d’une part à douze milles à l'ouest de la 
rivière Saguenay et d'autre part à sept 
milles a l‘est de la rivière La Malbaie

La principale cause de l’effondrement 
a poursuivi le ministre, semble être une 
accumulation inusitée de verglas sur 
les fils soutenus par les pylônes Huit à 
neuf pouces de verglas s’étaient formes 
sur les conducteurs des trente pylônes 
brisés

Cette ligne, la troisième du complexe 
Mamcouagan Outardes, devait être mise 
en service dès l'automne 1970: le mi­
nistre a dit que des mesures seront étu­
diées pour que ce délai soit respecté

M Allard a expliqué que les devis 
et spécifications utilisés pour la concep­
tion et la fabrication des pylônes de cet­
te troisième ligne de 735.(XX) volts sont 
rigoureusement identiques à ceux qui ont 
guidé l'installation des deux premières 
lignes de même tension, mises en ser­
vice en 1965 et en 1969.

La construction de cette bgne. a pour­
suivi le ministre, a été confiée à un con­
sortium formé des entreprises suivan­
tes: Les Développements du Nord-Est

de vue électoral "Les manchettes des 
journaux ruraux affectent beaucoup les 
députés "

Dans sa campagne d'information le 
F'ront lancera dans le public aujourd'hui, 
à midi, un numéro spécial de l'Informa­
tion nationale sur les différents aspects 
de la question linguistique au Québec

Ce soir à Québec, à 20h.. le FQF’ tien­
dra d'autre part une grande assemblée 
d" information et de discussion sur la 
question linguistique, à laquelle parti­
ciperont des représentants des groupes 
membres du F'QF'. des spécialistes de la 
langue et du droit et les membres de 
l’exécutif du Front.

Le numéro spécial de l’Information 
nationale, ainsi que d'autres dossiers 
plus complets, seront mis à la disposi­
tion des 17 centres régionaux du F'ront 
déjà en action en diverses régions de la 
province qui sont responsables de l'ani­
mation et de l'information au sein de la 
population

Demain d'ailleurs les responsables de 
ces centres régionaux doivent se réunir 
au secrétariat général du FQF' pour co­
ordonner leurs activités.

Les associations membres ont déjà 
revu le projet-svnthese préparé par
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Ltée., les Entreprises Checo Inc., De- 
sourdy Construction Ltée , et Simard & 
Beaudry

I,es pylônes de la ligne avanée ont été 
conçus par la Sociéta Anonima Eletrifi- 
caaone une entreprise italienne de re­
nommée internationale, selon le minis­
tre, dans la conception, ‘‘l’optimisation' 
et la fabrication des pylônes de trans­
port d'énergie. Cette société a également 
conçu les plans qui ont servi pour la 
construction de la deuxième ligne L’a­
cier utilisé pour la construction de la 
troisième ligne est identique à celui qui 
fut utilisé pour la deuxième ligne, a 
précisé M Allard.

D'autre part, le ministre a révélé 
la mise sur pied, par la haute direction 
de l’Hydro-Québec, d’un comité d’en­
quête qui étudiera toute l'affaire.

D’ici quinze jours ou trois semaines, 
a-t-il ajouté, ce comité d’experts de 
I Hydro et de l’extérieur doit fournir 
un rapport afin de déterminer premiè­
rement les causes de l’effondrement et. 
deuxièmement les solutions à appor­
ter au problème

Le ministre a en outre déclaré à la 
Chambre qu’il n’a aucune objection à ce 
que soit convoquée la commission par­
lementaire des richesses naturelles 
en vue d’examiner ce problème, lorsque 
le rapport des experts aura été produit

Le député de Charlevoix a pour sa 
part souhaité que la direction de l'Hy- 
dro-Quebec prenne les mesures pour 
éviter qu'une fois construite cette ligne 
ne s'effondre de nouveau: car. a-t-il 
expliqué, cette troisième ligne se trou­
ve construite sur les plus hauts pics 
de Charlevoix et les températures, dans 
ces régions, sont violentes; M Mail­
loux a rappelé que la neige est tombée 
sur le Mont Elie en août dermer II 
espère que 1'Hydro ne dépensera pas 
inutilement de l’argent pour construire 
cette ligne

tin réponse à une question du député 
libéral des Deux-Montagnes, M Gaston 
Binette, pour savoir qui est responsa­
ble des dommages subis, le ministre 
Allard a dit que “les entrepreneurs 
sont responsables de la pose suivant les 
plans et devis, mais la ligne elle-même, 
une fois acceptée, est la responsabilité 
de l'Hydro à moins qu'on établisse dans 
l’enquête que ce n'est pas la responsa­
bilité de l'Hydro.”

Cette réponse du ministre a eu pour 
effet de provoquer une intervention du 
chef de l'opposition qui s’est inquiété de 
l’interprétation qu’on pourrait faire de 
cette réponse de M Allard; "j’espère 
que personne ne pourra interpréter la 
déclaration du ministre comme une re­
nonciation aux droits de l'Hydro contre 
les constructeurs”, a-t-il dit.

M Lesage, malgré la réponse néga­
tive que lui a ensuite faite le ministre, 
a quand même dit que la déclaration de 
M Allard est dangereuse Le chef de 
l’opposition pensait aux recours que 
peut avoir l'Hudro contre les construc­
teurs si on s'apercevait de l’existence 
de vices cachés de construction

Le FQF remet 
à plus tard la tenue 
de son référendum

A 8h45. à l'hôtel New Wellington, de 
Sherbrooke, symposium sur “L’entreprise 
familiale au Québec" organisé par le Club 
de Management de la faculté d admimstra 
tion de l'université de Sherbrooke 

•
A 9h00, à T hôpital général I-akeshore de 

Pointe-Claire, assemblée annuelle du col­
lège des médecins de famille au Canada, 
cto pitre de la province de Québec

•
A llbOO. à la Maison du commerce (sa­

lon 28 du 3e etage) la Chambre de commer­
ce de Montréal rendra public son mémoire 
sur l’industrie touristique au Québec

•
A midi, au Reine Elizabeth (grand salon), 

M Cyril A. Peachey, président du Service 
administratif canadien outre-mer (SACO). 
sera le conférencier au déjeuner de la So­
ciété canadienne des relations publiques 

•
Me Pierre Laporte, candidat à la direc­

tion du Parti i'béral du Québec est à Sher-

QUELQUES 
PAS SUR 
LA LU N E
par John Barbour

. Le dossier Assoetntexj Press . 
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"QUELQUES PAS SUR LA LUNE"
est un merveilleux travail 

je l'ai lu avec grand intérêt 
James E. WEBB 

ancien directeur de la NASA

Un volume cartonné 12" x 9”
224 pages, 150 illustrations fou­
tes en couleurs.

Dans toutes les librairies
$9.95

hrboke aujourd’hui II rencontrera les étu­
diants au restaurant de l’université à midi 
puis les journalistes et les étudiants au 111. 
rue F’rontenae. à 14h00 II prononcera une 
causcne à un dîner des clubs philanthrope 
ques à I8h30, au Club des Bilans 

•
A 12h30. à la Maison du commerce, dé­

jeuner du Kiwanis Club of Montreal. Con­
férencier M Sydney G. Cooper, de l’OACI.

•
A 12h30, au café du parlement de Qué­

bec. le ministre Marcel Masse déjeune avec 
les représentants du Club des relations in­
ternationales de l’université de Montréal.

•
A 15h00. chez Butch Bouchard i salle olym­

pique), le comité d’aide au groupe Vallic 
res-Gagnon donne une conférence de pres­
se

•
A 16h00, à la Maison du commerce. T As­

sociation des oeuvres de santé du Grand 
Montréal, membre fondateur de la campagne 
des F’ederations. tient son assemblée annuel­
le au salon 4 du 5e étage 

•
A 16h<X), à l’aéroport international de 

Montréal. I'lmperial Oil inaugurera des Ins- 
laDations pour répondre aux exigences des 
propriétaires d’avions particuliers

•
A 17h00, au salon 360 du 2332 boul 

Edouard-Montpetit. lancement du volume 
Comptes rendus de la Conférenre internatio­
nale sur les propriétés des états nucléaires.

•
Mc Robert Bourassa. candidat à la di­

rection du Parti libéral du Québec, est à 
Drummondville aujourd'hui II prononcera 
une causerie à 18h(IO devant les membres de 
l'Association professionnelle des voyageurs 
de commerce, au motel Albatros, puis il 
rencontrera les delegués du comte de Drum­
mond au motel Le Dauphin, à 20h30 

•
A 18hü0. au Centre éducatif et culturel, 

8101 boul. Métropolitain, Ville d'Anjou, 
l'Association canadienne des compagnies 
d’assuranre-vie lancera sa brochure “Le 
Frie et vous ou l’Economie sans douleur' .

De 17 à tiJhon à l’wUtiéfe'dü port de 
Montreal, Cité du Havre, vernissage d’une 
exposition de ?00 photographies en couleur 
du port de Montréal.

•
A 19h30 au restaurant Tokyo Sukivakt. 

la Société Japon-Canada offre à ses mem­
bres un (finer japonais Un seul invité par 
membre

•
A 20hOO. à l’école NotrcU)ame-de-Lour­

des de Saint-Hubert, soirée d'information 
donnée par le Comité de rénovation urbaine

•
A 20h00 au Loyola (auditorium Vanier) 

conférence donnée par M. Everett Knight, 
de l’université McMaster sur le sujet sui­
vant “A Marxist Theor» of the Classical 
Novel’’.

•
A 20h00, au pavillon des sciences socia­

les (amphithéâtre D-0306), réunion convoquée

rie Syndicat des professeurs de IT!, de 
sur "La syndicalisation des professeurs”

•
A 20h30. au Musée des Beaux-Arts, soi­

rée dr gala à JS.0(1 le traditionnel "egg- 
m*g" sera servi

Invitation aux patrons
Réserver 5% des emplois aux étudiants

Les chefs d’entreprise seront appelés 
à réserver aux étudiants des emplois 
plus nombreux, l’été prochain L’objec­
tif d’une campagne lancée hier à Mon­
treal par M Roland Scrivener, au nom 
de la Chambre de commerce du Cana­
da. est d’atteindre 5% des emplois exis­
tants aux fins de permettre aux étudiants 
de gagner suffisamment pour défrayer 
leurs cours.

La compagnie dont M Scrivener est 
le président, la Bell, avait, pour l’été 
1969. porté à 1.300 le nombre d'emplois 
pour étudiants Cette campagne intensi­
fiée est menée essentiellement au ni­
veau provincial, en collaboration avec 
les Chambres de commerce locales.

certains chefs d’entreprise et des re­
présentants du ministère fédéral de 
la main-d’œuvre.

Dans tout le pays, 125.000 chefs d’en­
treprises seront contactés Dans l’es­
prit de la Chambre de commerce, l’o­
pération placement constitue un inves­
tissement à court terme et permet de 
tirer parti de l’énergie, de l'enthousias­
me et des nouvelles conceptions que 
peuvent apporter les étudiants. Le sym­
bole choisi ressemble à une cible for­
mée par l’entrelac des lettre “o” et 
“p” et les affiches prévues seront fai­
tes de couleurs brillantes afin de bien 
identifier T’opération placement” par 
tout où elle sera en marche

Vallières en pénitence'

Le juge déclare 'défavorable' 
le témoin Serge Demers
par Guy Deshaies

Tandis que le juge Paul Miquelon 
mettait Pierre Vallières "en péniten­
ce" dans le box des accusés et décla­
rait défavorable, en vertu de l’article 9 
de la loi de la preuve, le témoin Serge 
Demers, le juge Jacques Boucher, qui 
préside au procès de Charles G.1 gnon 
était saisi d’un point de droit concernant 
l’admissibilité de certaines preuves

Telle est l’essence de la journée
hier, au palais de justice eu égaid aux 
procès simultanés de Pierre Vallières 
et de Charles Gagnon relativement au 
meurtre de Mlle Thérèse Morin, tuée 
le 5 mai 1966 par une bombe a l’usine 
La Grenade.

Allard et Giguère soient appelés à té­
moigner

Quant à Charles Gagnon, son procès 
devant les douze jurés choisis mardi a 
commencé hier et la Couronne a fait dé­
filer ses témoins, c'est-à-dire d’abord 
des policiers photographes, le policier 
Léo Plouffe (expert de la police en ma­
tière d'explosifs) et aussi le jeune hom­
me qui a déposé la bombe et dont le nom 
apparaît désormais dans l’acte d'accu­
sation de Charles Gagnon par suite d'u­
ne modification suggérée par Gagnon et 
acceptée par le juge Jacques Boucher

Cest au moment d’entendre le jeu­

ne homme (le juge a ordonné l’anonymat 
que Gagnon a soulevé son point de'droit 
juste au moment où la Couronne, repré­
sentée par Mes Charles Cliche et Ste­
phen Cuddihy, demandait au témoin de 
relater une conversation qui aurait eu 
lieu bien avant le 6 mai 1966 et à la­
quelle Gagnon n’était pas présent. Ga­
gnon a prétendu s’appuyant en cela sur 
la jurisprudence, que la preuve d'une 
entente intervenue hors de la présence 
de l’accusé et qui par surcroît ne se 
rapporte pas au “but commun ” de l'acte 
qui lui est imputé n’était ni pertinente,

Suite à ta page 2

Pierre Vallières La SS J B
Du côté de Vallières, dans la pre­

mière division des assises criminelles, 
le spectaculaire juge Paul Miquelon s’est 
livré hier à un échange verbal théâtral 
avec l’accusé, dialogue truffé de part et 
d’autre de cris d’indignation, d'épithètes 
peu flatteuses, d'exclamations humoris­
tiques et au terme duquel l accuré a été 
mis en pénitence dans le box des accu­
sés. Vallières. qui assure sa propre dé­
fense. avait obtenu la permission du pré­
sident du tribunal de prendre place à la 
table des procureurs de la défense II 
reprendra cette place aujourd’hui mais 
le juge lui a dit que s’il continuait à 
prendre trop de forces il le remettrait 
au "régime des sandwiches" ce qui eu 
pour effet de dérider tout le monde com­
me cela est chose commune à ce pro­
cès présidé par un juge qui a la riposte 
facile, le mot pittoresque et les réflex­
ions les plus inattendues. En ce qui con­
cerne le témoignage de Serge Demers 
qui a duré toute la journée le juge a fi­
ni par admettre que ce témoin était dé­
favorable. La Couronne a tenté de met­
tre le témoignage de Demers en con­
tradiction avec ses témoignages anté­
rieurs mais ce dernier a affirmé que 
ces témoignages lui avaient été arra­
chés de force par les poheiers Allard 
et Giguère. Le juge a souligné alors que 
le jury devait entendre la version de 
ces policiers afin de se faire une opi­
nion quant au témoignage de Demers 

11 se pourrait donc que les policiers

Hâtez-vous d'enrayer 
les dommages causes 

par la pluie de 
l'automne avec les
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Le temps des défilés est révolu
QUEBEC (PC) - "Le temps des défi­

lés patriotiques du 24 juin est désor­
mais révolu en ce qui concerne les So­
ciétés Saint-Jean-Baptiste ’

C’est ce qu’a rappelé, dans une entre­
vue. le président de la Fédération des 
sociétés Saint-Jean-Baptiste du Québec. 
M Gilles Noixeux

La F’SS.IB du Québec groupe quelque 
165.000 membres
“Pour les Sociétés Saint-Jean-Baptis- 

te. les parades sont devenues des be- 
belles. des affaires auxiliaires qui doi­
vent être oubliées.” a-t-il dit

M N’oiseux a toutefois ajouté que les 
S&1B participeront, le cas échéant, à 
l’élaboration, avec d’autres mouve­
ments, de fêtes nationales des Québé­
cois. mais que ce ne seront plus elles 
qui prendront désormais l'initiative 
et la seule responsabilité de ces fêtes.

Enfin. M Noiseux a déclaré que la 
question de la confessionnalité des 
membres des SSJB devrait être ré­
glée par les sociétés diocésaines 

On sait que, selon les règlements de 
la plupart de ces sociétés, seul un ca­
tholique peut être membre des SSJB

Traiter votre cuir chevelu et vos 
cheveux...oui

des cures miraculeuses... non

”*V

Il n'y n pas de miracle au Centre Capillaire Pierre

cependant le succès des 
méthodes esl dû a leur sérieux 
el leur efficacité Fn quoi 
consistent ces méthodes per­
sonnalisées it chaque individu? 
< ar chaque cas est un cas 
particulier

Tout d’abord, par un traite- 
menl approprié, éliminer les 
désordres locaux du cuir che­
velu amener ce dernier en un 
état hygiénique pariait, per­
mettant le renouvellement nor­
mal des cheveux. Puis l’appli­
cation sur le cuir chevelu 
régénère de formules appro­
priées ii la condition de chaque 
cas I ruits de recherches des 
meilleurs chimistes et labo­
ratoire' de Montréal Nul 
n'ignore que tes démangeai­
sons. pellicules, cheveux secs, 
gras ou cassants, les chutes 
abondantes alternant avec des 
périodes de rémission sont 
souvent des manifestations 
d'autodéfense du système ca­
pillaire mais toujours des si­
gnes certains de calvitie pré­
coce ou en puissance

l es causes locales: la pous­
sière. la saleté et d'autres ma­
tières sécrétées par le cuir 
chevelu forment une carapace

qui obstrue les follicules, gai­
ne dans laquelle pousscnl tous 
cheveux

Un terrain propice au déve­
loppement des bactéries est 
ainsi forme le cheveu tombe 
plus vite et est remplacé au 
fur et ii mesure par un cheveu 
plus petit cl plus fin. enfin 
ces cheveux fins tombent aussi 
a un rythme de plus en plus 
rapide pour ne former qu'un 
duvet qui. a son tour, dispa­
rait, Vous êtes incurablement 
chauve et le resterez

I e Centre Capillaire Pierre 
est le seul ne sachant pas faire 
pousser des cheveux où il n's
en a plus et en est désole

I es regrets tardifs, suite de 
mauvais conseils reçus par des 
conseillers en tous genres et 
spécialistes en rien sont bien 
souvent la conclusion d une 
chevelure amoindrie ou d'une 
calvitie qui vous humilie et 
vous COM PI I \l

Soyez votre seul juge d'une 
apparence rajeunie ou vieil­
lissante. Visites au bureau sur 
rendez-vous seulement Durée 
de l'examen 90 minutes

m-
TRICHOVOGUE

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 390 —Tel.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heures: 1 Ih. a.m. il 8h p.m.

Le samedi. tOh. a.m. à 4h. p.m.
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La querelle de la représentativité
I- épisode du bill 63 a de nouveau fait 

surgir dans notre milieu la vieille querelle 
de la représentativité. Pendant plusieurs se­
maines une fraction importante de l'opi­
nion publique eut la conviction d'être sous- 
représentée au Parlement. A l'extérieur du 
Parlement, on a par ailleurs eu l'impres­
sion que certains groupements s'étaient ar­
rogé trop facilement le mandat de porte- 
parole de l'ensemble de la nation

Qui peut parler au nom de l'ensemble 
de la population0 Que valent, dans un con­
texte comme celui des dernières semaines 
les déclarations et prises de position des or­
ganismes intermédiaires0 Voilà des ques­
tions qui, indépendamment de la valeur des 
opinions exprimées, méritent un examen at­
tentif Car elles se situent au coeur du dé­
bat actuel sur la légitimité du pouvoir en 
démocratie.

•
Dans une chronique qu'on pourra lire 

ci-contre, l'excellent ‘'columnist " Joseph 
Kraft se pose des questions semblables à 
propos du clivage d'opinion qui s'est fait 
jour aux Etats-Unis au sujet de la guerre 
du Vietnam

Les éléments contestataires, observe 
Kraft, ont réuni à l appui de leur position 
des foules considérables Le gouvernement 
Nixon, de son côté, prétend s'appuyer sur la 
solidarité de "la grande majorité silencieu­
se' des Américains moyens Dans ce dialo­
gue de sourds, qui a raison? Où est la véri­
té0

A ces questions controversées. Kraft, di­
gne continuateur de Lippman. apporte des 
réponses classiques La démocratie de type 
anglo-saxon ne se nourrit pas de certitudes 
mathématiques Elle implique plutôt un équi­
libre sans cesse mouvant entre des tendan­
ces contraires dont l'importance ne saurait 
se mesurer en chiffres absolus. Elle pos­
tule. en somme, une opinion publique qui doit 
être non pas comptée, mais pesée et jugée

Certains voudraient à tout prix dissiper 
l'incertitude qui entoure presque toujours 
les grands débats de politique fondamentale. 
Les uns voudraient la dissiper en affirmant 
la suprématie numérique et morale de la 
foule réunie dans la rue sur les gouver­
nants coupés du réel Les autres voudraient 
obtenir le même résultat en affirmant par 
des mesures autoritaires la prépondéran­
ce des élus du peuple sur les groupes de 
pression

Kraft estime, au contraire, que cette 
incertitude - si déroutante soit-elle - est 
une donnée essentielle du jeu démocrati­
que. Et tout en précisant qu'elle doit inspi­
rer une grande réserve à ceux qui ont man­
dat de dinger, il ajoute que les dissidents, 
loin de prendre prétexte de ce facteur pour 
chercher à paralyser l'action des gouver­
nants légitimes, doivent plutôt s’évertuer à 
canaliser les énergies d'opposition en vue 
d'affrontements réguliers à l'intérieur du 
système politique

Des hommes comme Jacques-Yvan Mo­
rin et François-Albert Angers ont souvent 
contesté la représentativité des Parlements 
et affirmé que des organismes comme les 
Etats généraux ou le FQF valent autant, 
au chapitre de la représentativité, que les 
Parlements D'un point de vue sociologique, 
à partir d'une simple considération des for­

ces en présence, cette position est loin d'ê­
tre fausse A compter neanmoins du mo­
ment où on l'érige en principe, on nie im 
plicitement l’essentiel du système qui nous 
régit II n est pas interdit de pousser la 
contestation jusqu'à ce point. On doit ce­
pendant exiger de ceux qui engagent le débat 
dans cette direction, qu'ils se rendent exac­
tement compte de ce qu'ils font, qu'ils disent 
clairement ce qu'ils ont eux-mêmes loyale­
ment tenté afin de renforcer la valeur re­
présentative des institutions parlementaires, 
et surtout qu'ils définissent les solutions de 
rechange qu'ils entendent mettre de l avant

Un problème se posera bientôt à ce su­
jet. en relation avec le projet de référen­
dum du FQF Initiative apparentée à celle 
des Etats généraux, ce référendum risque 
d'enliser ses promoteurs dans un nouveau 
cul-de-sac semblable à celui des Etats gé­
néraux. Au lieu de ce rendez-vous qui a tou­
tes les chances d'être raté, on ne saurait 
trop inciter les dirigeants du FQF à opter 
plutôt pour une action concertée en fonction 
du rendez-vous électoral de l'an prochain
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d être évoquée, il se pose un problème en ce 
qui a trait à la valeur représentative des 
opinions émises par des groupes de pres­
sion Ces groupes sont un élément indis­
pensable de toute démocratie vivante Ils 
doivent jouir d'une liberté très poussée, à 
condition qu'ils n'essaient pas de se subs­
tituer aux organes centraux de la vie politi­
que et qu'ils se montrent respectueux des 
lois et de l’ordre.

Cela étant acquis, (ou devant l'être, faut- 
il préciser désormais), quelle valeur doit-on 
accorder aux interventions de chaque grou­
pe? L'exemple le plus récent que nous pro­
pose l'actualité est celui de la Fédération 
des SSJB La Fédération a opté, en fin de 
semaine, pour le souverainisme. Elle affir­
me parler, en ce faisant, au nom de quelque
165.000 membres. Cette affirmation est lour­
de de conséquences. Elle soulève deux or­
dres d'interrogation :

1 Qui fait partie des SSJB° Quelles ca­
tégories sociales, quels groupes d'âge, quel­
les familles d'esprits sont surtout repré­
sentés dans ces organismes? On aimerait, 
en particulier, recevoir des réponses pré­
cises à ces questions en ce qui a trait à la 
SSJB de Montréal. Cet organisme fait beau­
coup de bruit: on arrive mal à mesurer l'am­
pleur de ses fondations.

2. Quel type de participation et d'engage­
ment laffiliation d’un individu à la SSJB 
implique-t-elle? Cette question ne se pose 
pas seulement à propos de la SSJB Elle 
se pose aussi à propos des syndicats ou­
vriers. des chambres de commerce, des 
ligues de ceci ou de cela Elle est cepen­
dant plus brûlante dans le cas des SSJB 
en raison de la gravité de l’option qui vient 
d’être prise. Les Ligues du Sacré-Cœur 
représentaient, il n’y a pas si longtemps.
200.000 membres: cette force s’effrita en 
peu de temps comme un château de cartes, 
car elle reposait surtout sur des affilia­
tions plus nominales que réelles. D’autres 
mouvements, ne réunissant que des effectifs 
limités en nombre, mais disposant d'une pé- 
dago0e d'engagement très poussé, devaient 
connaître, en retour, un rayonnement bien

supéneur à celui de nombreuses organi­
sations dites de masse Si la SSJB veut 
prouver qu elle est sérieuse, elle devrait 
se soumettre à une étude impartiale, qui 
pourrait être confiée à des spécialistes du 
travail de groupe et de l'éducation populai­
re A ne juger que d'après ce qu'on connaît 
de cet organisme, on éprouve le devoir d’ê­
tre sceptique sur la qualité pédagogique et la 
valeur representative de ses conclusions

Ce qui vaut pour les membres d'un orga­
nisme vaut à plus forte raison pour l’en­
semble du public. Un organisme doit choi­
sir entre un rôle dit de consensus et un rôle 
plus carrément prophétique La SSJB se 
confina longtemps dans le premier rôle: 
aussi longtemps qu elle veilla à représenter 
un large éventail d’opinions et d'aspirations, 
elle put être considérée comme "la socié­
té nationale des Canadiens français”. Elle 
semble vouloir maintenant s'orienter vers 
un rôle plus prophétique On doit accueillir 
avec ouverture les interventions que cette 
nouvelle conception lui inspire On est justi­
fié d'exiger, en retour, que la SSJB accepte 
d elle-meme les risques et limites inhérents 
au rôle des acteurs prophétiques sur la scène 
de l'histoire II se peut que. virtuellement, 
la SSJB, en optant pour le souverainisme. 
ait parlé au nom de ce qu'il y a de plus pro­
fond et de plus essentiel dans la conscience 
canadienne-française Mais seule l'histoire 
pourra trancher cette question en attendant, 
la SSJB devra nous faire grâce de sa préten­
tion de parler au nom de tous les Canadiens 
français.

Il n'y a jamais eu autant d'activité politi­
que à l’intérieur des corps intermédiaires. 
Chaque organisme a aujourd'hui ses teach- 
in. ses pétitions, ses marches, ses rassem­
blements, ses manifestations Mais jamais 
peut-être, la qualité du travail véritable 
d'éducation n'a paru aussi pauvre à l’inté­
rieur de ces organismes. Rares sont aujour­
d'hui les organismes où l'on fait un travail 
d'éducation en profondeur Cette pauvreté 
rend plus fragiles et plus éphémères les po­
sitions adoptées par les dirigeants qui siè­
gent et parlent au sommet. Elle limite 
également le droit de ceux-ci à s’ériger 
en porte-parole de pans plus ou moins larges 
de la société qui ne leur ont jamais confié de 
mandat explicite.
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sèment volontiers le mépris sur les formes 
parlementaires de travail et sur tout ce qui 
évoque la démocratie dite de délégation

Il faut accueillir avec respect la protes­
tation qu’exprime cette attitude. Il faut y voir 
la mise en accusation justifiée d'une démo­
cratie qui a tendu à se fonder sur des élites 
limitées. Mais il faut aussi voir le chaos 
sans nom où risquerait de conduire la “nou­
velle démocratie” si on l’acceptait sans ré­
serve. A un primitivisme simpliste qui 
se présente trop facilement sous les dehors 
du renouveau et de la pureté, il faut préfé­
rer. jusqu'à nouvel examen, les efforts sé­
rieux visant à renouveler les institutions 
fondamentales de la démocratie. De ceux 
qui préfèrent agir en marge de ces institu­
tions fondamentales, il faut exiger plus de 
modestie et un sens plus aigu de leurs limi­
tes qu’ils n’en ont montré jusqu'à mainte­
nant.

Claude RYAN
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bloc-notes
Une enquête 
sur Bordeaux?

Il y a environ un mois, plus préci­
sément le 16 octobre. Le Devoir 
publiait une lettre du prêtre-ouvrier 
Jacques Couture dans laquelle ce 
dernier racontait la tragique aven­
ture d un jeune ouvrier de Saint- 
Henri. Serge X. qui venait, quelques 
jours plus tôt, de se suicider à Bor­
deaux Mais ce n était pas le suicide 
lui-même qui avait surtout frappé 
le Père Couture. C'étaient les cir­
constances dans lesquelles ü s était 
produit

En résumé, le jeune Serge X avait 
été arrêté par la police pour avoir 
participé à un vol de $73 Conduit 
aux cellules, ü passait le lendemain 
matin devant le tribunal, complète­
ment à l'insu de ses parents On lui 
conseille de plaider coupable, ce 
qu’il fait, et écope d une peine de 
deux ans On le ramène a Bordeaux 
en attendant de le transférer à 
Saint-Vincent-de-Paul ou à Leclerc

Le lundi matin, la mère de Serge, 
toujours sans nouvelle de lui. se ris­
que à appeler à Bordeaux On lui dit 
de venir s'enquérir sur place Pen­
dant qu elle est en route pour Bor-

' II est grand temps d'appliquer les 
mesures telles que I arrêt de la produc­
tion d'armes nucléaires et l'élimination 
de tous ces storks, pour que l'énergie 
nucléaire soit utilisée exclusivement à 
des fins pacifiques l'interdiction des es­
sais souterrains d'armes nucléaires, la 
création de zones dénucléarisées dans 
diverses régions, l’interdiction de l'em­
ploi des fonds marins à des fins militai­
res Des mesures radicales dans le do­
maine du désarmement nucléaire sont 
possibles à condition que toutes les puis­
sances nucléaires, et non quelques-unes 
seulement, y participent."

Andres Gromyko, représentant de 
rtIJti.8. aux Nations unies, dans un 
discours prononcé devant l'assem­
blée générale de '’ONU, le 1» sep 
tembre 1*6»

deaux. Serge peut appeler son père 
au téléphone pour lui dire qu'il est 
en prison, mats quand le père veut 
savoir à quelle prison, la communi- 
etion est coupée A Bordeaux, la 
mere se fait dire que son fils n est 
pis là Le soir, on appelle à Saint- 
Vincent-de-Paul et à Leclerc, sans 
plus de succès On renouvelle ces 
tentatives le lendemain, mais on ne 
parvient jamais à savoir où se trou­
ve Serge On ne devait l'apprendre 
que le mercredi, et de façon tragi­
que. quand l'aumônier de Bordeaux 
doit annoncer son suicide à la fa­
mille

Dans sa lettre, le Père Couture 
posait plusieurs questions fort 
pertinentes: pourquoi les parents 
n'ont-ils pas été avertis de l'accusa­
tion qui pesait sur leur fils0 pour­
quoi n ont-iis pas su qu'il passait 
en Cour0 pourquoi l’avocat d’office 
n'a-t-ü pas communiqué avec la 
famille avant de conseiller à l’en­
fant de plaider coupable? pourquoi 
le jugement de Cour n'a-t-il pas été 
signale aux parents; pourquoi l’ad­
ministration de Bordeaux a-t-elle 
refusé de dire que le garçon était 
vraiment incarcéré là’ pourquoi 
Bordeaux a-t-il coupé le téléphone 
quand Serge allait dire où il était0

Evidemment, une réponse à toutes 
ces questions ne ressuscitera jamais 
le jeune Serge Macs on rassurerait

L’Union soviétique propose que l'As­
semblée generale de F O NU appelle les 
gouvernements a s'en tenir strictement, 
dans leurs relations internationales, aux 
principes de la coexistence pacifique des 
Etats, indépendamment de leur régime 
social, au principe de la souveraineté, 
de l’égalité, de ligtégrité temtoriale de 
chaque E»at. de la non-ingérence dans les 
affaires intérieures, du respect du droit 
de tous les peuples de choisir libre­
ment leur régime social Les différends 
survenant entre les Etats doivent être 
éliminés exclusivement par des moyens 
pacifiques, sans avoir recours et sans 
menacer de recourir à la force.”

Andréi Gromyko, représentant de 
l'U.R.S.S. aux Nations unis, dans un 
discours prononcé devant l’Assemblée 
générale de FONU. le 19 septembre 
IWS

beaucoup de monde, beaucoup d'au­
tres parents, en particulier, en 
faisant la lumière sur cette scanda­
leuse histoire

Justement, nous recevions hier 
une lettre du pasteur Claude de Mes- 
tral. directeur de "Dialogue", qui 
a déjà écrit au premier ministre, 
au ministre de la Justice et à l'om­
budsman pour les prier d'instituer 
une enquête sur Bordeaux et sur 
la procedure judiciaire en rapport 
avec cette affaire.

Pareille démarche doit être forte­
ment appuyée La lumière qu'on fera 
sur ce drame pourra en éclabousser 
quelques-uns. Ce n'est pourtant pas 
ce que nous recherchous Ce que 
nous recherchons, c’est l'établisse­
ment d’une politique plus humaine 
pour l'avenir

Ce n est pas la première fois que 
nous entendons dire que des parents 
sont incapables de localiser un de 
leurs enfants à la suite d’arresta­
tions ou de détentions On dirait que 
certaines personnes en autorité veu­
lent s'assurer que l’enfant ne com­
muniquera pas avec les siens tant 
qu’il n’aura pas été traduit en cour 
ou condamne II serait bon de savoir 
s il s'agit là d une pratique généra 
lisée Si oui, ü serait temps que des 
duectives claires soient données 
par qui de droit jxiur que des cas 
comme celui du jeune Serge X ne se 
répètent pas

C'est dans ce sens, et dans ce sens 
seulement, quant à nous, que nous 
réclamons que la lumière soit faite 
dans le cas dénoncé par le Père 
Couture Nous croyons aussi que 
telles étaient les intentions du prê­
tre-ouvrier et que tel est 1 objectif 
que vise le pasteur de Mestral

V.P.

Un emprunt coûteux

La ville de Montréal vient d’effec­
tuer un emprunt de $27 millions, 
sous forme d’obligations à un taux 
moyen de 929 pour cent n s’agit 
du financement de la construction 
des emplacements qui ont servi à 
l’Expo 67. Un premier emprunt, en 
1964. avait été renouvelé à 6 pour 
100, et venait à échéance le mois 
prochain

Le loyer de l’argent ne cesse 
d'augmenter et l’on comprend que 
Montréal soit obligée de payer ses

emprunts plus cher qu’il y a quel­
ques années mais le taux de ce der­
nier emprunt est particulièrement 
élevé Pour une partie de cet em­
prunt, les inconvénients sont limi­
tés puisqu'il s agit de court terme; 
une tranche de $22 millions porte 
sur des périodes de un à cinq ans, 
et le taux dans ce cas est de 9 10 
pour cent Mais pour l’autre tranche 
de $5 millions. l'échéance est de 
vingt ans et le rendement de 9.30 
pourcent

Dans l’ensemble de la dette mu­
nicipale, ce n'est probablement pas 
un fardeau très lourd; mais si les 
nouveaux emprunts et les renouvel­
lements doivent se faire à des taux 
du même ordre, le service de la det­
te va monter a un niveau encore plus 
inquiétant que celui de l’exercice 
terminé le 30 avril dernier, alors 
que ce poste représentait plus de 24 
pour cent des dépenses pour fins 
municipales

M. Saulnier a déclaré que dans les 
conditions actuelles du marché, cet 
emprunt est un témoignage de con­
fiance à l’égard du crédit de Mont­
réal En tout cas, c’est une confiance 
qui n’empêche pas la métropole de 
payer un taux d’intérêt assez voisin 
de ceux qu'obtiennent des emprun­
teurs moins prestigieux que Mont­
réal

Cet emprunt a été entièrement 
souscrit privément par des institu­
tions financières canadiennes pour 
le compte d’un syndicat de courtiers 
Dès que l'émission de ces obliga­
tions eut été annoncée, des citoyens 
de Montréal qui disposaient de 
certaines économies ont tenté d'ob­
tenir de ces titres qui leur parais­
saient avantageux, mais tout était 
souscrit Ne serait-il pas opportun 
que les autorités municipales ré­
servent une partie de ces émissions 
pour le public? C’est plus simple et 
plus expéditif de tout vendre à des 
institutions financières qui peuvent 
à leur choix les conserver ou les 
revendre avec profit Mas ce serait 
un moyen de favoriser le civisme 
que de permettre aux citoyens d ac­
quérir des obligations de la ville à 
un rendement voisin de celui dont 
bénéficient des grandes institutions 
financières

PS.
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Perspectives américaines

Le dieu insondable des démocraties

L’opmion publique en dé­
mocratie. observait un jour 
Sir Lewis Namier, est le 
dieu inconnu en l’honneur de 
qui tous les hommes font 
brûler de l'encens. Cela n'a 
jamais été si vrai qu'au cours 
des dernières semâmes

Après sétre livrés au culte 
de l'encens sous les formes 
les plus diverses, le gouver­
nement Nixon et les groupes

ui protestent contre la guerre
u Vietnam ont finalement dé­

cidé de soumettre leur cause 
au jugement suprême de l’o­
pinion publique Mais le dieu 
inconnu n’a pas daigné indi­
quer jusqu'à mamtenant de 
quel côté il penche, Et la 
chose la plus raisonnable qu'on 
puisse demander à chacun, 
c'est d’accepter cette incerti­
tude comme une donnée du 
jeu. et de se comporter en 
conséquence avec beaucoup 
plus de circonspection qu'on 
n'en a montré jusqu'à main­
tenant

Les éléments qui s'opposent 
à la guerre ont fait brûler leur 
enceas devant le dieu de l'opi­
nion publique sous la forme 
d'une série de “happenings", 
soit le Moratoire et la Mobi­
lisation Ces manifestations 
avaient pour but d’attirer 
l'attention des organes de diffu­
sion massive, et ainsi d’é- 
veüler une inquiétude au su 
jet du Vietnam dans des cer­
cles aussi larges que possi­
ble de l opinion publique

Le gouvernement Nixon, 
pour sa part a plutôt entrepris 
de faire appel à la "grande 
majorité silencieuse", c’est- 
à-dire à cette quantité in­
nombrable d Américains de 
tendance moyenne dont l’on dit 
couramment qu'ils ont l’im­
pression d'avoir été laissés 
en dehors du débat La tacti­
que du gouvernement consis­
tait à passer à côté des mé­
dias d'information, voire à 
leur faire front directement 
D'où l'attaque lancée par le 
vice-président Spiro Agnew, il 
y a quelques jours, contre les 
réseaux de télévision.

Mais il n’existe aucune ma­
nière fiable de mesurer la 
tendance réelle de l'opinion 
publique lorsque des questions 
compliquées sont en jeu Les 
foules records qu’on a réu­
nies pour le moratoire et la 
mobilisation demeurent une 
minorité et même une très 
faible minorité, si l'on pense 
à l'ensemble des Etats-Unis 
Ceux qui ont téléphoné au pré­
sident Nixon pour lui signifier 
leur appui, ceux qui ont mani­
festé lors du jour des vété­
rans. ceux qui ont communi­
qué leurs réactions aux ré­
seaux de télévision sont aussi 
une minorité et même une 
très faible minorité si l’on 
tient compte de l’ensemble 
du pays

Au surplus, le nombre ne 
saurait, dans ces matières, 
rendre compte de toute la réa­
lité. Il y a une différence 
importante entre ceux qui n'é­
prouvent qu'une réaction plus 
ou moms prononcée au sujet 
du Vietnam et ceux qui sont 
si fortement compromis en 
faveur de l’une ou l’autre 
attitude qu'ils sont disposés 
à faire des sacrifices pour la 
promouvoir II ne suffit pas de 
compter l’opinion publique; il 
faut aussi la peser

L’essence de la démocratie 
anglo-saxonne, et en ceci elle 
se distingue de la démocratie 
que l’on pratique en Europe 
continentale, c'est le postulat 
voulant que 1 on évite de con­
sidérer l'opinion publique com­
me une simple question de chif-

par JOSEPH KRAFT

fres. Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont toujours 
refusé d’incorporer dans 
leur système les solutions de 
type mécanique, tels la repré­
sentation proportionnelle et 
le multipartisme, qui sont 
censées fournir une expression 
mathématiquement plus exacte 
de toutes les tendances de 
l’opinion Les institutions fon­
damentales de l’Amérique le 
système bipartite, la législa­
ture bicamérale avec les avan­
tages spéciaux qu elle compor­
te pour les petits Etats, et en­
fin le collège électoral ont 
toutes été conçues de façon à 
obliger la majorité à tenu 
compte d’une minorité pro­
fessant des convictions très 
prononcées

Ce n est donc pas par acci­
dent. mais plutôt en vertu de 
caractéristiques inhérentes a 
notre système, que les opi­
nions les plus contradictoires 
ont cours présentement quant 
à l’état réel de l'opinion pu­
blique Certams analystes pen­
sent que ladministration a 
réussi à isoler les protesta­
taires et s'est acquis un appui 
écrasant pour la politique du 
président Nixon au Vietnam 
Pour ces observateurs, nous 
assisterions présentement à 
une cristallisation de l’opinion 
publique II y aurait même lieu 
de prévoir une vague prochai­
ne de réprobation populaire à 
l'endroit des protestataires 
qui contestent la guerre du 
Vietnam et de leurs sympa­
thisants dans les universités 
et les mass médias on serait 
à la veille, d'après ces obser­
vateurs, de voir naître un nou­
veau McCarthy isme

Pour d'autres analystes, le 
pays demeure relativement 
calme Ceux-ci croient que le 
président et les protestatai­
res n’ont réussi jusqu'à main 
tenant qu'à atteindre une peti­
te minorité, et cela pour une 
période de temps qui devrait 
être limitée. Ils pensent qu'à 
long terme, l'administration 
ne peut que souffrir d’avoir 
été identifiée à des événe­
ments troubles et turbulents 
à une époque où le public veut 
par-dessus tout la tranquillité.

En vérité, personne ne sait 
au juste à quoi s'en tenir Les

M le directeur,
Je tiens à vous remercier pour 

le reportage que Le Devoir a bien 
voulu publier au cours dra der 
mers jours afin d’informer les 
Canadiens des conséquences dé 
sastreuses du séisme qui a frap­
pé la ville yougoslave de Banja 
Luka, ainsi que des mesures qui 
sont présentement prises en 
Yougoslavie afin d'alléger les 
souffrances des blessés et les 
épreuves de la population de cette 
ville qui se retrouve maintenant 
saas toit au seuil de l’hiver

Je suis certain que vous avez 
déjà été avisé que I on a hâté sur 
les lieux des équipes medicales et 
de secours ainsi que des approvi­
sionnements provenant de partout 
en Yougoslavie ainsi que de pays 
étrangers Le gouvernement ca­
nadien et ta Société canadienne de 
la Croix-Rouge ont eux aussi, au 
moment opportun, apporté leur 
généreux secours

Au cours ries derniers jours, 
l’Ambassade a reçu de nombreux 
appels de la part de Canadiens, 
spécialement ceux d'origine you-

personnes raisonnables com­
prennent qu'il est de l'essen­
ce même du gouvernement re­
présentatif de reposer sur une 
bonne dose d’incertitude Et 
elles se comportent en consé­
quence. c’est-à-dire avec 
prudence.

La prudence devrait indi­
quer aux protestataires qu'ils 
ne sont point les seuls à 
pouvoir se livrer aux règles 
nouvelles de la démocratie 
dite plébiscitaire La meilleu­
re tactique qu'on pourrait leur 
conseiller, ce serait de reve 
nir aux règles établies, c est- 
à-dire au jeu normal du sys­
tème Cela veut dire qu’ils 
devraient s'appliquer à trans­
former les élections de 1970. 
en particulier les élections 
sénatoriales, en une sorte de 
référendum populaire sur le 
Vietnam

Quant à l’administration 
Nixon, la prudence devrait lu: 
dicter une plus grande pondé­
ration dans le langage Les 
insinuations voulant que les 
dissidents pèchent contre le 
patriotisme les accusations 
vulgaires à l'endroit des ré­
seaux de télévision et de la 
presse. l'accent répété que 
l’on met sur la violence qui a 
accompagné certaines manifes­
tations, autant de faits qui sou 
lèvent des doutes sérieux sur 
l'aptitude du président Nixon 
à diriger et à gouverner Ainsi 
que le faisait remarquer l'au­
tre soir le sénateur Edmund 
Muskie du Maine "Les pas 
s ions et les doutes soulevés 
par la guerre du Vietnam sont 
trop forts et trop fondamentaux 
pour qu'on puisse en disposer 
par un simple mot d'ordre du 
président"

Car le dieu de l'opinion pu­
blique même s'il demeure in­
connu et insondable, est une 
réalité très présente Même 
si on ne saurait la mesurer 
avec précision il existe une 
telle chose qu’un climat na­
tional de l’opinion, qu’un cli­
mat général qui rend certai­
nes choses acceptables, et 
certaines autres choses inac­
ceptables Et une chose que ne 
saurait tolérer le climat ac­
tuel de l'opinion en Amérique 
ce serait une prolongation in­
finie de la guerre du Vietnam

goslave. exprimant leur inquietu 
de et sènquérant de la façon de 
procéder pour faire des dons de 
secours Le major général Arthur 
Wrtnch commissaire national de 
la Société canadienne de la Croix 
Rouge ainsi que le consulat géné­
ral yougoslave à Toronto ont dis 
cute de cette initiative et ont con 
du que la façon la plus appropriée 
serait de suggérer a toute person 
ne intéressée a donner, d envoyer 
ses dons à la Société canadienne 
de la Croix Rouge. "Caisse de 
secours Banja Luka 

Les chèques devront être faits 
à "Caisse de secours Banja Lu­
ka ié envoyés à la Société cana 
dienne de la Croix Rouge. 95 
ouest, rue Welleseley. Toronto. 
Ontario Cet argent sera viré à la 
Ligue des sociétés de Croix Rouge 
à Genève qui coordonne présente­
ment I aide internationale pour ce 
désastre au nom de la Croix 
Rouge yougoslave La Croix 
Rouge canadienne émettra des 
reçus officiels aux donateurs

Dr Tode CURUV1JA, 
Ambassadeur de la Yougoslavie, 

Ottawa,1-10-69

■ lettres au Devoir
Acheminement des secours 
aux sinistrés de Banja Luka
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des
ivénements

des
hommes

L Impact du climat social sur le développement industriel
par RÉAL GARIÉPY

• Ce texte est extrait d'une causerie prononcée hier 
midi devant les membres du club Saint-Laurent Kiwa- 
nis de Montréal. M Réal Gariépy est économiste et 
commissaire industriel de la ville de Laval. Dans une 
première partie de son exposé, le conférencier a dé­
crit le climat social comme 'Tensemble des déclara­
tions, des attitudes et prises de position des représen­
tants des principaux groupements, associations, partis 
politiques ou autres organismes, relativement aux 
structures sociales, politiques et économiques ainsi 
que I ensemble des événements qui les illustrent".

(...) On peut, saas risque d’erreurs, affirmer que le 
climat social au Quebec, depuis les récentes années, est agi­
té Personne ne prétendra le contraire

Les récents événements spectaculaires, bien sentis par 
le Quebec et tout particulièrement Montréal, se ramènent 
dans l'esprit des gens à la question politique L'avenir po­
litique du Québec est remis en cause. Différentes thèses 
sont énoncées à savoir quel devrait être le statut politique 
du Québec au sein de la Confédération? si le Québec devrait 
être un Etat souverain'’ Aux questions célèbres: que veut le 
Québec'’ où va le Québec'' les réponses sont nuancées et ne 
réussissent pas toujours à représenter l'opinion de la très 
grande majorité de la population

Des hypothèses nombreuses sont émises quant au choix 
definitif du statut politique du Québec Entre-temps, une in­
certitude plane et c’est précisément cette incertitude qui 
décourage la venue des nouveaux capitaux au Québec La 
réponse que les industriels voudraient obtenir n'est pas tant

de savoir si le Québec décidera de demeurer au sein de la 
Confédération ou si, un jour, le Québec sera un Etat sou­
verain mais plutôt de connaître les implications qu’un nou­
veau statut politique pourrait avoir sur la sécurité du capi­
tal investi et sur les facteurs qui gouvernent les coûts de 
production et la marge de profits. Et même si l’on pouvait 
dire aux industriels ce que seraient les futures politiques 
economiques, il faudrait également leur faire la preuve de 
la stabilité de ces politiques

A la lumière des distinctions préalablement établies, 
nous pouvons prévoir la réaction des investisseurs devant un 
changement de statut politique:

ai A court terme, leur réaction serait d'attendre que 
la situation nouvelle se soit cristallisée ou encore de choisir 
en dehors des frontières du Québec d’autres sites égale­
ment favorables On peut présumer: Il que l'entrée de nou­
veaux capitaux serait presque nulle au cours de cette pério­
de 2) qu ü y aurait une réduction considérable des capitaux 
d'expansion et 3) que le niveau des capitaux de maintien se­
rait maintenu au strict minimum Quant aux capitaux de 
maintien, plusieurs possibilités peuvent être envisagées se­
lon le taux de rendement des opérations, selon la période dé­
jà écoulée des amortissements et selon la plus ou moins 
grande flexibilité de déplacement spatial des opérations: à la 
limite, on peut concevoir pour certaines entreprises une si­
tuation où il n'en coûterait pas plus cher de mettre le feu 
aux bâtiments

b) A long terme, la réaction des investisseurs pour­
rait redevenu positive mais cette réaction serait lente et 
progressive et surtout conditionnelle à ce que le nouvel Etat 
souverain ait réassi à rétablir un climat de confiance, en

La liberté d'expression au Québec

Quand le droit risque de devenir un luxe
par un groupe d'intellectuels

Au moment même ou une partie importante de la popu­
lation avait entrepris de manifester publiquement et pacifi­
quement son opposition à un projet de loi d une importance 
capitale pour l’avenir de notre collectivité, un mouvement 
systématique de repression s'abat de façon inquiétante 
sur les citoyens du Québec Toutes les manifestations ont 
été interdites dans la métropole pour une durée de 30 
jours Nous trouvons pour le moins suspecte la coincidence 
entre cette période de silence imposée à la population et le 
délai requis pour voter cette loi impopulaire! Nous avons 
de bonnes raisons de craindre qu au-delà de cette période, 
les permissions de manifester soient accordées de la 
façon la plus arbitraire Enfin, des arrestations de plus en 
plus fréquentes aussi bien à Québec qu'à Montréal, viennent 
priver de leurs droits civiques des citoyens particulière­
ment actifs dans l'organisation de ces manifestations 
pacifiques Si certaines sont mieux connues du public, plu­
sieurs autres passent inaperçues, parce quelles atteignent 
des individus moins en vue

Une telle répression nous semble tout à fait injusti­
fiable, étant donne la maturité politique et la discipline re­
marquable affichées par la très grande majorité des per­
sonnes avant pris part aux manifestations Elle constitue 
une atteinte très grave à la liberté d'expression dont nos 
sociétés ne sauraient se passer sans danger De plus, 
cette répression systématique risque de faire dévier l'action 
politique d'un certain nombre de citoyens vers une action 
clandestine dont les conséquences négaLves seront beaucoup

plus importantes que ce que nous avons connu jusqu’à ce 
jour Bien loin de venir justifier les craintes des gouver­
nants. de tels désordres ne pourront être que la conséquence 
de leur manque de discernement Nous joignons donc notre 
protestation énergique à celle des groupements et des indi­
vidus pour lesquels la liberté d'expression ne se réduit pas 
a un luxe que les gouvernants peuvent ignorer lorsqu'elle 
les empêche de réaliser une mesure manifestement impo­
pulaire

Ont signé

Jacques Godbout, écnvain et cinéaste Julien Bigras. psychana­
lyste. assistant-professeur de psychiatrie à la faculté de médecine 
(Université de Montréal) Rémi Savard anthropologue, département 
de pédagogie, faculté des sciences de 1 éducation (Université laval). 
Marcel Rioux sociologue département de sociologie, faculté des 
sciences sociales (Université de Montréal) Paul Bélanger, sociolo­
gue. département de sociologie faculté des sciences sociales (Univer­
sité laval) Michèle I-alonde écrivain Jacques Dofny, sociologue, 
directeur du département de sociologie (U de M ). Hélène David, so­
ciologue. département de sociologie (U de M ). Fernand Dumond 
sociologue, Institut supérieur des sciences humaines (U. Laval). Guy 
Rocher, sociologue, département de sociologie (U de M ! Pierre Bé­
langer. sociologue, departement de pédagogie, faculté des sciences 
de réducation (U Laval) Bernard Jasmin philosophe, département 
de pédagogie faculté des sciences sociales (U laval) Gérard Ber­
geron politicologue, département des sciences politiques, faculté des 
sciences sociales <U Laval). Claude Lagadec. philosophe faculté de 
philosopie, (U de M.). Michel Brûlé sociologue département de so­
ciologie (U deM )

Le pourquoi du bâillon
par PIERRE VADEBONCOEUR

On ne s en est guère encore 
avisé le règlement Drapeau- 
Saulnier est. à peu de choses 
près, la loi martiale, et ce 
n’est pas ici un gouvernement 
souverain qui la proclame, 
mais un simple pouvoir subor­
donne. un quelconque conseil 
de ville, dans une région par­
mi d'autres Une réunion 
d'administrateurs se met sou­
dain à faire des lois pénales, 
et de l'espèce la plus osée, 
la loi martiale, dangereuse 
sous nTmporte quel souve­
rain. est ici imposée par un 
maire et quelques notables de 
faubourg bombardés législa­
teurs Je trouve que c'est de

l’opérette. Mais des législa­
teurs en titre, comme M 
Bourassa. approuvent l initia- 
tive dictatoriale de cette lé­
gislature de chef-lieu 

La loi martiale n'est pas 
un règlement de zonage Le 
Grand Larousse encyclopédique 
en rappelle l'origine en Fran­
ce “Loi du 21 octobre 1789 
autorisant les municipalités 
à utiliser la force militaire 
contre tout attroupement me­
naçant l'ordre public''

Même M René Lévesque, 
l'espoir du bon sens, ne trou­
ve d'abord rien à redire dans 
les circonstances. Ce n'est 
qu'à la réflexion qu'il finit

par s'étonner de la suspen­
sion des libertés par des par­
lementaires de quartier!

Quant à l'Union nationale, 
n'en parlons pas il n'y a au­
cune idée politique sérieuse à 
attendre de ce ralliement 
tardif des éclopés du duplessis- 
me: ceux-ci ont mis trois ans 
à nous prouver hors de tout 
doute leur impotence congé­
nitale. et les seuls titres qui 
rappelleront leur mutile 
passage daas notre histoire 
auront été les lois d’excep­
tion qui jalonnent leur 
chronique depuis trois ans. sur­
sauts sporadiques d'une éner­
gie autoritaire bien faite

d'ailleurs pour nous avoir 
préparé avec soin le seul legs 
consistant de ce régime su­
perflu: l'Etat policier 

Toute cette comédie est 
le produit d une génération de 
politiciens moribonds qui, in­
capables d'imposer leur pen­
sée flageolante à l'opinion 
publique, ne pardonnent pas 
à la démocratie de la contes­
tation de leur voler jour après 
jour la manchette des jour­
naux. et c'est pourquoi au­
jourd'hui. n'est-ce pas. tant 
de tonitruants qui n’ont rien 
à dire cherchent à faire taire 
à tout prix l'humanité qui leur 
dit merde.

se donnant des orientations politiques propices aux investis­
sements et ait réussi à établir la preuve d'une stabilité à 
cet égard Les promesses ou les bonnes intentions ne suffi­
raient pas à les convaincre

Le court terme peut équivaloir à 10-15 ans La grande 
question qui se pose au strict point de vue du développement 
industriel est celle-ci que fait-on au cours de cette pé­
riode de transition? comment compenser l'arrêt presque 
total de création d’emplois et la baisse conséquente des re­
venus? I,e problème est là et il est là d'abord et avant 
tout

A long terme, i inquiétude est peut-être moins grande 
En effet, on peut compter, advenant qu on opterait pour l in- 
dépendance du Québec, que le peuple se donnerait un gouver­
nement pondéré, compétent, agressif et respectueux surtout 
des règles du système économique de notre monde occidental 
Alors, dans cette hypothèse le développement industriel pour­
rait reprendre et se poursuivre

La réaction du monde financier

Que dire maintenant de la réaction du monde financier? 
Nous savons l'importance que joue, en temps normal, le fi­
nancement sur la réalisation de projets industriels La mise 
sur pied et l'expansion des entreprises de petite et moyen­
ne envergure dépendent largement de la disponibilité d'un 
financement à long terme Les dirigeants de ces entrepri­
ses doivent réussir à convaincre les détenteurs de capitaux 
de financement de la viabilité de leurs projets Ces déten­
teurs de capitaux auront deux principales préoccupations: 
1) s’assurer de la capacité de remboursement de l’emprun­
teur et 2) limiter les risques au minunum et obtenir le 
meilleur rendement possible Leur analyse portera donc à la 
foi sur les variables internes et externes de l’entreprise 
faisant 1 objet des emprunts sollicités fl va sans dire que. 
parmi les variables externes pouvant affecter surtout la 
capacité de remboursement, entrent en ligne de compte ces 
mêmes facteurs déjà mentionnés que les industriels eux-mê­
mes ont à considérer

En supposant donc que la réaction prévue des investis­
seurs industriels devant un changement de statut politique ne 
serait pas telle que nous l'avons indiqué, il y a de fortes pro­
babilités que les financiers se montrent non pas plus optimis­
tes que ces derniers ce qui n'est pas daas la ligne de leur 
tempérament mais plus pessimistes qu'eux Or, comme ce 
sont eux qui alimentent les fonds du développement industriel, 
il est plausible de croire que les premières réactions négati­
ves seraient accentuées

Si les sources privées de financement industriel allaient, 
comme prévu, se tarir, il faudrait être en mesure de com- 
peaser dans l'immédiat cette carence. Il est nettement im­
possible pour un gouvernement de le faire et ce ne serait pas 
son rôle normal de le faire De plus, pour maintenir la po­
sition concurrentielle du Québec vis-à-vis l’Ontario, pro­
vince qui dispose de nombreuses mesures d'encouragement 
so as forme de prêts ou de subventions, et également pour 
combler le retrait des mesures d’encouragement au déve­
loppement industriel mis sur pied par le gouvernement fé­
déra) il faudrait que le Québec puisse créer des fonds in­
dustriels tout aussi importants Evaluer ces fonds, c'est ré­
pondre à la question

Faire du terrorisme économique consisterait à dire que 
la souverameté politique du Québec est impossible du point 
de vue économique. Je me défends bien de faire du terroris­
me de ce genre Saas prétendre que la souverameté serait 
souhaitable ou non. je dis que tout est économiquement pos­
sible d une façon absolue II appartiendrait à la population 
tout entière de décider si elle consentirait à court terme à 
de lourds sacrifices au profit d une indépendance politique 
évaluée à un plus haut prix. La question se poserait com­
me ceci: “L’indépendance politique mérite-t-elle dix-quin- 
ze ans de vaches maigres’’ Peut-être vaudrait-il mieux dire

UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL

JOURNÉE GIDE LE 21 NOVEMBRE
DE 10 HEURES À MINUIT 

PAVILLON DE DROIT ET SCIENCES SOCIALES
- Exposition de photographies et livres 
-Projections permanentes de films 
-Présentation audio-visuelle d'oeuvres littéraires 
-Conférence de Mme Béatrix Beck et GRAND 
DÉBAT PUBLIC ENTREE LIBRE.

dix-quinze ans de vaches moribondes, comme on est en droit 
de le craindre

Avons-nous atteint un point dangereux?
Le climat social au Québec aurait-il atteint un point 

dangereux'’ Depuis un certain nombre de mois les respon­
sables du développement industriel au Québec ont noté et 
signalé une hésitation, une crainte de plus en plus grande 
chez les investisseurs.

Au cours d'un récent congrès le Président de l’Asso­
ciation des Commissaires Industriels du Québec déclarait 
qu'une vingtaine d'industries avaient annulé leur projet 
d'implantation Le président ajoutait que des investisseurs 
retarderont leur projet et que d'autres les annuleront Cette 
situation se répétait à une cadence assez régulière depuis 
les derniers mois

Evidemment, les chiffres énoncés ne peuvent être rigou­
reusement contrôlés puisque d'une part il ne s'agit pas 
de projets réalisés mais de projets qui auraient pu se réa­
liser et que. d'autre part, il est impossible, la plupart du 
temps, d'amener les prospects industriels à rendre compte 
publiquement de leurs décisions

Plusieurs commissaires industriels se déclarent certains 
d'avoir perdu, à cause du climat social perturbé, des pros­
pects industriels D'autres personnes affirment être cer­
taines du contraire

Devant la difficulté de trancher ce débat, disons que 
“il est certain" que l'incertitude relative à l'avenir poli­
tique du Québec, de par ses conséquences économiques qui 
demeurent indéterminées est cause immédiate et évidente 
que bon nombre d'investissements industriels ne s’effec­
tuent pas en ce moment, investissements qui se seraient 
effectués grâce à un meilleur climat.

L’ensemble des événements qui constituent le climat 
social a laissé un gros point d'interrogation dans la presse 
écrite et parlée et sur les écrans de télévision tant au Ca­
nada qu'aux Etats-Unis. Ceux qui en douteraient auraient 
profit à accepter l inviation des commissaires industriels 
de venir répondre aux nombreux appels téléphoniques qu'ils 
reçoivent de la part des industriels avec lesquels ils sont 
en négociation Ils constateraient alors l'incidence néfaste 
du climat social actuel sur les intentions d'investir

Quelles réponses donneraient-ils pour calmer les in­
quiétudes soulevées" Mentir pour le bon motif est une dé­
marche naive et inacceptable dans le monde des affaires. 
Dire aui. industriels qu'ils interprètent mal la situation 
porte fruit généralement mais oblige à une longue disser­
tation Les preuves, il faut des preuves mais quelles preuves 
donner que tout redeviendra normal bientôt et que le 
climat se rétablira" Les industriels sont sceptiques et très 
sensibles aux moindres secousses Eux qui nont nen à 
perdre, puisque plusieurs sites s'offrent à leur choix, 
préfèrent toujours la solution la plus prudente i...)

la chambre de commerce 

du district de montréai

DINER-CA VSERIE
“BOMBARDIER LTÉE”

développement, marketing, finances
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1080, côte du Beaver Mail

Les panelistes:

M. LAURENT BEAUDOIN, 
c.o., president

M. JEAN-PAUL GAGNON, 
c.a., vice-president - finances

M. GHARLES LEBLANC, c.r. 
vice-president executif.

M. JOHN HETHRINGTON 
vice-president - marketing.

Confèrences - films diapositives - discussion

Le couvert: $7.50 Réservation: 86b-28bl
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VOUS
parlerez!
JL La seule assurance de Berlitz.La seule assurance de Berlitz

Votre professeur d'anglais ne vous 
a laissé aucun espoir? Alors reprenez 
confiance.

Berlitz vous fera parler anglais en 
quelques semaines. Sans peine, sans de­
voirs, sans liv res.

Berlitz vous fera parler anglais en 
vous le faisant parler sans cesse jusqu'à 
ce que vous vous surpreniez "suddenly" 
à le parler couramment, tout comme 
votre professeur Berlitz.

Cette facilité et cette efficacité vous 
étonnent?

Alors, pour vous en convaincre, ve­
nez prendre une leçon d’essai gratuite 
chez BLRLITZ.

Prenez rendez-vous "immediately" 
en appelant:

Berlitz
Près d'un siècle d'avant-garde.

Montréal: 2055, rue Peel ou 50, Place Crémazie 288-3111 
St-Ji an: 207, rue Richelieu 346-6100
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regards sur le monde
L'ETOILE ROUGE SANS LES RUSSES
2- La passion de l'indépendance
par ANDRÉ FONTAINE

• Dans trois pays socialistes d’Europe: la Rouma­
nie, I Albanie et la Yougoslavie, il n'y a pas à l'heure 
actuelle de troupes soviétiques André Fontaine, qui 
vient de les visiter, a décrit dans un premier article, 
publié hier, les ressemblances et les contrastes de ces 
trois pays. Il analyse aujourd'hui l'orientation de leur 
politique extérieure

PARIS (Le Monde» - La Roumanie est toujours membre 
du pacte de Varsovie L Albanie est le seul pays qui ait 
réussi à s'en retirer La Yougoslavie n'en a jamais fait 
partie La Roumanie est à la fois l'amie de la Chine, celle 
des Etats-Unis et l'alliée de l’U R.S S L'Albanie est le seul 
pays du monde qui n aît de relations diplomatiques ni avec 
l'U.R.S S , ni avec les Etats-Unis, dont elle dénonce à lon­
gueur de journée l'immorale collusion. La Yougoslavie se 
veut la tète de file du non-engagement. Ces contrastes sou­
lignent assez la différence de la position et des options in­
ternationales de chacun de ces pays Mais ils ne sauraient 
dissimuler qu'ils ont tous les trois en commun une farouche 
volonté de préserver leur indépendance

L’alerte passée

La crise tchécoslovaque et la manière dont M Brejnev 
a revendiqué l'an dernier le droit d'intervenir partout où le 
socialisme lui paraîtrait en péril ont considérablement avivé 
les craintes que. depuis la chute de M Nikita Khrouchtchev 
on nourrissait à Belgrade au sujet des intentions du Krem-

Belgique

lin Tito, qui avait pris fait et cause pour l'expérience Dub- 
cek. et s'était rendu à FYague quelques jours avant l'invasion, 
a condamné celle-ci en termes on ne peut plus nets et a or­
donné d'importantes mesures militaires de précaution A en 
juger par ses récentes déclarations, il est maintenant ras­
suré. puisqu'il a affirmé qu’il n'existerait plus de menace 
contre la Yougoslavie ni contre la Roumanie

Ces propos sont évidemment l’écho de la visite que M 
Gromyko lui a rendue le 2 septembre Non seulement le mi­
nistre soviétique des affaires étrangères lui a juré sur sa 
tête que la Yougoslavie n'avait absolument rien à craindre, 
mais, pour la première fois depuis des années, il s’est ré­
féré à la fameuse déclaration de Belgrade de 1955, par la­
quelle M Khrouchtchev avait reconnu le droit de chaque 
pays à choisir lui-mème sa voie vers le socialisme La vi­
site du premier secrétaire du P C. de l’U R S.S. avait eu la 
dimension d’un voyage à Canossa. aux yeux des Yougoslaves, 
celle de M. Gromyko en a constitué la répétition sur le mo­
de mineur La confiance n'a pas été pour autant entièrement 
rétablie, il faudrait un changement profond non seulement 
dans les méthodes, mais sans doute dans le personnel du 
Kremlin pour qu elle le soit pleinement

Plus que jamais, en effet, c'est de la décomposition des 
blocs, et non de leur renforcement ni du partage du monde 
souhaite par Moscou et auquel se résigne Washington, que 
Belgrade attend une amélioration durable des relations in­
ternationales D'où l'insistance mise sur la coordination des 
efforts des non-engagés, l'intérêt avec lequel on suit la nou­
velle expérience allemande, le souhait que la France ne s’é­
carte pas trop du chemin que le général de Gaulle avait tra­
cé. voue, surtout en ce qui concerne la Yougoslavie, aille 
un peu plus loin, ce n’est un mystère pour personne que le

Au coeur du débat linguistique belge: 
la question insoluble' de Bruxelles
par PAUL MASSON, 
correspondant particulier du Devoir

BRUXELLES Les pro­
blèmes communautaires ne 
sont pas typiquement belges 
- le Canada en sait quelque 
chose mais on peut croire 
que la manière de les abor­
der et de ne pas les résou­
dre est en Belgique différente 
de partout ailleurs 

Le problème communautaire 
belge est d'abord un problè­
me linguistique qui remonte, 
en fait, a une cinquantaine 
d'années. exactement aux 
années d'après la guerre 
quatorze-dix huit, lorsque, le 
vent démocratique soufflant, 
les Flamands voulurent que 
leur langue fut employée 
dune maniéré officielle et 
devient, avec le français, la 
seconde langue nationale bel­
ge Ces cinquantes années 
fut remplies de luttes de 
compromis, d’étapes, d ac­
cidents qui. au lieu d'unir 
Flamands et Wallons en arri­
vèrent à les scinder géogra­
phiquement et à séparer leurs 
communautés linguistiques et 
culturelles Mieux, ces 
communautés agissant comme 
par un réflexe de défense, en

arrivèrent a désirer que les 
problèmes économique soient 
également traités séparé­
ment entre la Flandre et la 
Wallonie

Sans doute les choses 
pourraient-elles s'arranger 
assez facilement et les deux 
communautés devenues au­
tonomes sur le plan écono­
mique et culturel, seraient- 
elles d'accord de vivre en bon­
ne entente dans un cadre na­
tional unique qui n est d ail­
leurs pas mis en question par 
la majorité des Flamands et 
des Wallons s'il n'y avait 
le problème de Bruxelles ! Le 
problème de la capitale de la 
Belgique!

Géographiquement, les deux 
régions belges, la Flandre et 
la Wallonie, sont assez ho­
mogènes: la ligne de sépara­
tion passe horizontalement à 
travers la Belgique Admi­
nistrativement cette ligne est 
fixée depuis 1963 et, à part 
deux petits cas litigieux, elle 
donne satisfaction aux deux 
communautés Malheureuse­
ment pour ceux qui ont dessi­
né cette ligne. Bruxelles, la

capitale, se trouve près de la 
frontière, mais en territoire 
flamand Or. à la suite de phé­
nomènes qu'il serait trop long 
d analyser ici, la population 
de Bruxelles est francophone à 
quatre-vingt pour cent'

La solution de 1963

En 1963. le territoire de 
Bruxelles fut donc isolé de 
l'ensemble du territoire fla­
mand et le législateur en fit 
un ilôt théoriquement bilin­
gue Nous écrivons “théori­
quement car. en raison des 
quement '; car. en raison des 
habitudes des populations de 
Bruxelles, cet îlot est à ma­
jorité francophone

La communauté flamande, 
tout naturellement, voit cet 
état de chose d'un mauvais 
oeil La capitale de la Belgi­
que. y dit-on. nest pas la capi­
tale de tous les Belges puis­
que de la moitié des Belges 
n’y reçoivent pas l’accueil 
linguistique qui leur est dû 
Après avoir réclamé, plu­
sieurs années durant, la fla- 
mandisation de Bruxelles et
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voyant leurs revendications 
n'aboutir pratiquement qu'à 
quelques gestes de condes­
cendence tut-à-fait superfi­
ciels. les Flamands se sont 
résolus à réclamer une auto­
nomie plus grande de la Flan- j 
dre au point de vue culturel, 
tandis que. de leur côté, les 
Wallons atteints par une cri­
se économique grave, récla­
maient l'autonomie économique

Sur un plan global, les deux 
communautés pouvaient éven­
tuellement arriver à un mo­
dus vivendi on pourrait en- \ 
visager de donner raison aux i 
deux parties en accordant, à ! 
la fois, l'autonomie économi- j 
que et l'autonomie linguisti- | 
que et culturelle Mais il y a j 
Bruxelles!

Pour arriver a une solution 
globale, les Wallons qui crai- j 
gnent finalement d être mi- 
norisés dans un Eltat unitaire j 
bien que divisé en deux ré- | 
gions. réclament certaines : 
garanties au niveau commun i 
et notamment la parité au sein ! 
du Conseil des ministres Les j 
Flamands sont prêts à leur | 
donner satisfaction pour au- j 
tant... que la même parité j 
existe dans la gestion de la 
capitale, puisque cette capi­
tale doit être le point de ren­
contre des deux communautés 
Mais, à Bruxelles, les 80% de 
francophones refusent d'être 
chapeautés par des institu­
tions paritaires qui. disent- 
ils. n'auraient plus rien de 
démocratiques en ce qui les 
regardent Ils refusent donc 
de se sacrifier sur l'autel des 
autonomies. Et voilà tout 
le problème

Un problème qui paralyse 
la vie politique belge

Hélas pour M. Eyskans. le 
problème communautaire a 
fait éclater les partis et sa 
majorité vacille chaque fois 
qu’il veut faire examiner des 
lois communautaires dans les 
deux Chambres législatives

Il se trouve d'autre part 
devant un obstacle juridique 
qu'il lui est impossible de 
franchir Pour modifier la 
Constitution belge et y intro­
duce les principes des auto­
nomies culturelle et économi­
que. créer les régions et 
les nouveaux pouvoirs nor­
matifs et. autres qui devront 
être mis en place, il lui faut 
au Parlement une majorité des 
deux tiers. Les deux partis 
qui le soutiennent ont bien 
une majorité simple (la moi­
tié des voix) dans les deux 
Chambres, mais ils n’arrivent 
pas à la majorité qualifiée 
(les deux-tiers). M Eyskens 
ne peut donc faire passer 
ses lois fondamentales sans 
trouver d'autres suffrages. 
Mais ceux-ci se font rares, 
soit que les députés et séna­
teurs de l’opposition sont en 
faveur de solutions plus fé­
déralistes encore que celles 
qu’il propose, soit aussi qu ils 
les rejettent parce qu’ils sont 
toujours partisans d'une Bel­
gique unitaire

De toute façon, dès qu’on 
touche au problème de Bruxel 
les, des défaillance se font 
jour au sein même de la ma­
jorité gouvernementale il 
s'agit des parlementaires 
bruxellois qui ne veulent 
évidemment pas aller à l’en­
contre de la majorité de leurs 
électeurs.

général, pendant longtemps, avait battu froid au maréchal 
Tito, à l’égard duquel il entretenait une série de griefs mi­
neurs. jamais ouvertement exprimés

Pour ces mêmes raisons. la Yougoslavie entend que sa 
résistance aux entreprises soviétiques ne fasse pas d'elle 
pour autant un instrument de l'impérialisme américain Bien 
que l'on déplore discrètement à Belgrade la trop grande 
emprise du Kremlin sur l'Egypte, on continue de soutenir à 
fond les Arabes dans leur différend avec Israel On re­
clame la reconnaissance de l'Allemagne ’’démocratique'' et 
de la Chine populaire, on juge positive l'ouverture des pour­
parlers de Pékin, sans écarter l'hypothèse que. du côté so­
viétique, il pourrait s'agir surtout d’une démonstration de 
bonne volonté, destinée à justifier, si elle ne rencontrait pas 
d’écho, une action ultérieure, on se félicite que les obsèques 
de Ho Chi Mmh aient été l’occasion d’une cordiale reprise

de contact avec Hanoi, enfui on déplore la lenteur des di­
rigeants américains à liquider l’aventure vietnamienne

Les Roumams. qui n’avaient pas ménagé, eux non plus, 
les encouragements à M Dubcek et qui. .stratégiquement se 
trouvaient bien plus mal plaies avaient plus de raisons en 
core que les Yougoslaves, Lan dernier, de craindre une in 
vasion Au moment où les troupes du pacte de Varsovie sont 
entrées en Tchécoslovaquie, il y en avait d'autres, une ving 
taine de divisions, a-t-on dit. massées sur leur frontière 
La résistance passive des Tchèques n a pas sauvé leur pro­
pre pays, mais c'est peut-être elle qui. en déjouant les plans 
initiaux de la "troika du Kremlin, a empêché les Soviéti­
ques de repéter à Bucarest ce qu ils avaient fail à Prague

Les avertissements de M. Chou En-lai et du président 
Johnson ont joué daas le même seas Et surtout. M Ceause-
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L'étoile rouge
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eu n’a pas laissé ignorer que ses compatriotes, s’il le fal­
lait. se battraient Pour étayer leur résolution. U a levé une 
milice populaire et fait adopter un texte de loi qui soumet à 
l autorisation préalable du Parlement l’entrée de troupes 
étrangères en Roumanie

Depuis lors, le président de la République a complété 
ces précautions en se débarrassant de quelques éléments 
conservateurs au sein de la direction du parti et en se faisant 
élire secrétaire général directement par le congrès Seul 
celui-ci pourrait désormais le révoquer, ce qui rendrait 
sans objet une pression soviétique sur le présidium du co­
mité central pour essayer de le mettre en minorité La visi­
te de M Nixon, dont l’initiative revient aux Etats-Unis, a été 
acceptée dans le même esprit M. Ceausescu et ses camara­
des ont pensé que, même s’ils prenaient ombrage de ce dé­
placement. les Russes n’oseraient pas, par une initiative 
brutale, détruire les chances de la négociation qu’ils vont en­
gager avec les Américains

Leur position d’ailleurs, ils y insistent, n’est pas anti­
soviétique Ils ont assisté, quitte à exprimer certaines ré­
serves, à la dernière conférence mondiale des partis com­
munistes. Ils demeurent membres du pacte de Varsovie, et 
leur marine vient de participer a des manoeuvres conjointes 
en mer Noue Simplement ils estiment que rien dans la si­
tuation actuelle de l’Europe ne justifie que des troupes étran­
gères, fussent-elles alliées, stationnent sur leur sol.

Leur position est la même au sein du Comecon que ce­
lui-ci continue à aménager, comme par le passé, les échan­
ges entre les pays socialistes, mais qu’il ne prétende pas 
imposer une intégration dont les intérêts de la Roumanie 
feraient les frais On a trop le souvenir, à Bucarest, de ce 
que fut la période stalinienne, pendant laquelle Moscou pom­
pait littéralement les ressources du pays, pour ne pas résis­
ter de toutes ses forces à toute tentative de “resatellisation" 
L'isolement rompu

Le plus curieux à cet égard est que pour l’essentiel les 
hommes qui constituent les cadres de la Roumanie d’aujour­
d'hui sont les mêmes que ceux qui la gouvernaient du temps 
de Staline Gheorghiu Dej aujourd’hui décédé, que l’on appe­
lait autrefois le Staline roumain, et dont son successeur ne 
se prive pas. à l'occasion de critiquer le comportement, fut 
le premier à détacher lentement le wagon roumain de la lo­
comotive soviétique Comment cela s'est-il fait'’ Comment 
le Kremlin s'est-il laissé convaincre de retirer ses troupes 
en 1958'' Ce sont là des points d’histoire sur lesquels per­
sonne à Bucarest n’est disposé à fournir aujourd’hui beau­
coup d éclaircissements Fin revanche, on insiste sur le fait 
que parmi les raisons de l'alignement sur l’Union soviéti­
que. dans lis années terribles, figuraient l’ignorance où les 
communistes roumains, arrivés au pouvoir sans beaucoup de 
préparation, se trouvaient du monde extérieur, et la fasci­
nation qu’exerçait sur eux le modèle stalinien

C'est seulement lorsque l’expérience leur eut montré 
que les Russes se comportaient chez eux comme en terrain 
conquis, qu’ils ont commencé à réviser leur jugement et, 
par suite, leur comportement L'entrée aux Nations unies, 
après la mort de Staline, leur a rendu à cet égard, disent- 
ils. de considérables services, en mettant fin à leur 
isolement. Tout cela étant dit. la Roumanie entend se com­
porter en membre loyal du camp socialiste poussant tant 
qu elle peut a la réconciliation de ses membres, et en al­
itée non moins loyale de l’U.R S.S . en soutenant ses po­
sitions tant sur la sécurité européenne que sur le Vietnam 
ou le Proche-Orient Mais elle ne voit pas pourquoi. Mos­
cou entretenant des relations avec Bonn, on prétendraitylui 
interdire d’en avoir elle-même, ni pourquoi il lui faudrait 
ignorer l’existence d’un Etat aussi “existant” qu ls/aé! 
"Nous voulons être amis avec tout le monde .”. “Laf for­

ce ne peut rien résoudre. .”. "Notre arme, c’est la di­
plomatie ”. c'est là un langage qu'on entend constamment à 
Bucarest Dire que les Soviétiques s'en satisfont serait nier 
l’évidence, il suffit de constater la modestie de leur repré­
sentation au récent congrès du parti ou aux cérémonies du 
vingtième anniversaire de la libération, ou d’entendre les 
propos désabusés tenus dans la capitale par certains re­
présentants des pays du pacte de Varsovie.

A Tirana, c’est une tout autre histoire. L’Albanie, tout 
d'abord, n’a pas ressenti la tutelle stalinienne comme les 
autres démocraties populaires Ayant réussi à se libérer 
toute seule, elle n’a jamais eu de soldats russes sur son 
sol ce qui n’a été le cas d’aucun autre pays socialiste d’Eu­
rope Elle avait trop souffert dans le passé des convoitises 
de ses voisins pour ne pas continuer de les redouter Fit les 
révélations dont l’affaire Philby a été l'occasion ont montré 
que les Anglo-Saxons avaient bel et bien monté des actions 
subversives sur le sol albanais aux environs de 1950

Au sein même du camp socialiste, si les Albanais 
avaient quelque pays à craindre c’était plutôt la Yougosla­
vie On a peine a les suivre lorsqu ils affirment que Tito 
voulait les annexer Mais, qu’il ait manifesté à leur égard 
un paternalisme désagréable à une nation aussi fière, voilà 
qui est bien possible Fin tout cas si en 1948, à la surpri­
se générale, Enver Hodja a choisi le parti de Moscou 
contre Belgrade, c’est évidemment parce qu’il redoutait 
l’absorption de son pays, voire son partage Comme, d’au­
tre part. l’Albanie était trop pauvre pour que PU R S.S. 
pût la mettre en coupe réglée ainsi qu elle le fit de la Rou­
manie. de la Pologne ou de la Tchécoslovaquie, on comprend 
que Staline, ailleurs objet d’exécration universelle, garde sa 
statue sur l’esplanade de Tirana et dans toutes les villes 
du pays
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Avec l’U R S S , les choses commencèrent à se gâter 
lorsque Khrouchtchev vint faire, en 1955, amende honorable 
auprès du maréchal yougoslave Les Albanais craignirent 
de faire les frais de la réconciliation; les Chinois éprouvant 
des sentiments voisins à l’égard des ouvertures du Krem­
lin aux Américains, le rapprochement était inévitable De 
même que Staline, jadis, avait tenté de se débarrasser de 
Tito en s'appuyant sur les ''komln-formistes’, yougoslaves, 
de meme M “K.” chercha à susciter un complot contre 
Flnver Hodja Les conjurés furent pris et exécutés. On 
connaît b suite: le départ spectaculaire du leader albanais, 
en 1960. de la conférence des quatre-vingt-un partis commu­
nistes et ouvriers, le rappel soudain par Moscou de tous ses 
spécialistes, accompagnés de la rupture des relations com­
merciales, et bientôt cas unique dans l'histoire du camp 
socialiste diplomatiques

Loin de se soumettre les Albanais firent face, dénon­
çant avec une vigueur accrue les “révisionnistes modernes’’ 
et se débrouillant tant bien que mal pour réparer le terrible 
dommage infligé à urfe économie entièrement branchée sur 
celle de l’U.R.S.S. Mao les y a aidés, certes, mais, d’une ma­
nière qui, vue de Tirana, paraît, au moins sur le plan finan­

cier, tout à fait désintéressée. Les techniciens chinois, par 
exemple, sont payés au même tarif que les Albanais, et les 
prêts sont consentis sans intérêt.

Si le portrait de Mao figure en bonne place, face à celui 
d’Enver Hodja, dans les salles de classe et jusque dans les 
maisons de paysans, c’est celui du grand allié sur lequel on 
s'appuie contre les Russes, comme on s’est appuyé jadis sur 
les Russes contre les Grecs, les Italiens et les Yougoslaves; 
ce n’est pas celui d’un protecteur. On n’en veut pour preuve 
que le fait qu’il n’y a pas en Albanie de “gardes rouges’’, et 
que si l’on trouve dans les librairies les oeuvres complètes 
de Mao en albanais, on y cherche en vain le fameux "petit 
livre rouge”. Si livre rouge il y a. ou plutôt cramoisi, c'est 
le premier tome des oeuvres complètes d’Enver Hodja, qui 
vient de paraître Rien à voir dans le format, la présentation 
ou le contenu avec le manuel diffusé dans l’ex-Empire du 
Milieu Et si, par miracle. Pékin décidait d’arrêter la polé­
mique contre Moscou, Tirana, on nous Ta assuré, continue­
rait

L’invasion de la Tchécoslovaquie a évidemment porté à 
leur comble les inquiétudes nourries par les dirigeants alba­
nais à l’égard du Kremlin Ils surveillent les mouvements de

la flotte soviétique en Méditerranée avec autant de vigilance 
que les stratèges atlantiques Au nom du principe que les 
ennemis de leurs ennemis sont leurs amis, ils ont esquissé 
un discret rapprochement avec la Yougoslavie Certes. Tito 
est à leurs yeux un affreux “révisionniste" et. sans pour au­
tant émettre de revendication à son égard, ils déplorent le 
sort fait à la minorité albanaise du Kosmet Mais ils ne met­
tent pas en doute la volonté du gouvernement de Belgrade de 
se défendre s’il était attaqué Et, dans ce cas. ils lui vien­
draient certainement en aide

B est facile d'ironiser sur la force réelle de ce mous­
tique qui défie l'ours soviétique Mais ü ne faut pas oublier 
que personne, ni les Turcs, ni les Italiens, ni les Allemands, 
n a jamais vraiment réussi au cours des âges à soumettre 
les Albanais, qui ont su faire de leurs orgueilleuses mon­
tagnes le rempart de La fidélité nationale Les autres peuples 
d Europe se sont singulièrement embourgeoisés Les Alba­
nais. qui ont pris pour emblème la pioche et le fusil, feraient 
certainement payer cher son agression a un envahisseur, 
même vingt fois supérieur en nombre
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fatting m love Inherit the wind - this is the 
story - stronger in my own home town A 
LMe bit of green and the grass won 1 pay 
no mind - do you know who I am? from o 
Jock fo a king the fairs moving on youU 
think of me without love (there is nothing;

LSP-3957-light my fire

•’•fn

FELICIANO

, ................... “gE*

GINETTE RAVEL

((TvE TIE

PCS-400 3 - Un jour pour nous Dts est ce 
v*oi DaHmgtonia Les chevaux de bois - 
Ou irons-nous Le méteque La prière Ou 

pnntemps et famour J or*• ve o peine
Amto Pe*«re païenne f

ZOOM SUR VICKY

n*» -HCtO*

«PhA SUR VfcJ

PCS-4005 « Mon coeur sous les drapeaux 
Ouvre tes yeux sur le monde Nous n'ai­

merons lomois assez la vie Chèvrefeuille 

que tu est loin • les moulins de mon coeur - 
Un temps pour choque chose - D'un coup 
d’aile - le soleil bnHo<t - A bord d un Apollo 

Le loc des cynes • l'amour vole - Tu os 

rotsor.

PC-1171 -Contre -jour 
Venise sous la neige etc .. .

EESÜ

(IK 4il K ■ < Il

JACQUELINE DULAC

DISQUES PRIX MONTROSE

POUR $ 1 57
ENFANTS 1

Chansons

(XvtSzf ae

TANTE
LUCILLE

GGP5 - 122 DIANE LAMARRE Chansons 

enfantines Trois petits rm 

nous Mo poupe# etc

Hli

CGPS - 249 1 ANTE lUCUlC Une v<s.te 
au jardin des merveilles Les 

lees, le petit mouton noir eh

Hli

CORS • 154 TANTE LUCILIE A Soin 
Moto Morton ne Le petit 
nègre, etc

CGW - 294 T ANTE LUCIUE A IA RONDE 
la ronde, le petit prince. le 

petit poisson, etc

CGP - 151 Maman Fonfon raconte e« commente le» pompiers ma poupée, mes petits 

canards, etc
CGPS - 152 Moman Fonton, les petits enfants du monde Pi po pou. le ch*en Miki, etc
CGPS - 155 TANTE lUOllE II était une fou Pmocchto le loup et les chevreaux etc
CGPS - 1 56 MAMAN FONEON Lo colère du temps perds le* quatre saisons
CGP - 268 RONDES ET CHANSONS ENFANTINES le prtit cordonnier savez vous planter 

des chou» etc
CGP-269 • RONDES ET CHANSONS ENFANTINES Meunier tu dors Frères Jacques H 

était un petit navire, etc.
COPS - 291 US CHANSONS OC LA MfRf MICHEL U RLO.I un» b»rg*,. Onjob... l'ai 

du bon tabac, etc
CGPS - 152 TANTE UICIUE AU Cl ROUE, lo chèvre biguette Léon le petit Kpn. Sombo et 

les singe*, etc
CGP - 149 TANTE lUClllE Le petit chaperon rouge Le* trail petit» cochon», Saint 

Nicola*
CGP • 1 50 TANTE lUOUE le» trm» owr» La belle ou bots dormant Le peht poucet etc
CGP • 274 CONTES 0 ENFANTS Pinocchw, Alibabo le roi et le meunier, etc
CGP - 275 CONTES D'ENFANTS, Aladm, le chat bone, lo belle et lo béte eh

L*' maqaitn sera ouvert 
tous les soirs jusqu a 6 00 P M 

«'Mceptc leudt et vendredi >oirs jusqu a 9 30 P M

ISC-2252 TCHAIKOVSKY Piano Concerto No 1 «n 
kovskyî Van Chbrun P<an<st Kondrashm 

LSC-2S76 MY FAVORITE CHOPiN Polonais* Op
elc Van Chburn pianiste

LSC-26S4 RUBINSTEIN <nti

B-F-at Minor Op 23 fTchai- 
Sv"iph Oreb
53 nocturne No 17 Valse 

Je BEETHOVEN Sonate au

LSC - 2694 MOZART Symphony No 4i ’ C K 551 r Jupiter j (Mozarti
fine K terne Nachtmusick K 525 (Mozart» Lemvjorl Boston Sym

ISO-2733 BEETHOVEN oncerto Empereur Arthur Rube.nstem p,an>sfe Or 
cnestre symphonique de Boston

LSC 2839 CHOPiN fanta sie barraroüe Berceuse. Etudes etc Artur Ru 
birtsteiA pianote

ISC - ?89S JULIAN BRLAMKu.fa' ue Su.tes pour Lut» nriî I »t ?
ESC - 2119 JULIAN 8»EAM EN CONCER’ Wuvgu* p- i.- Lui» de ÜOW! ANC 

et BURD Tenor Pete, Pears
LSC-2S23 «OUSSORGSKY Pulpes ai an f«h,b.!,on Richmanmoft p.etutR

■ n C-Sharp Minor ■ ProAetiett Tocxoia Lor in Hollander p.un.M
ISC-2837 RIGOLE T TO DE VERDI Extraits mt par Anna MOFFO f?ober 

MERRHL etc
ISC-2840 MADAME BUTTERFLY de PUCCINI (extras Leontyne PRICE 

Richard TUCKER

LSC 26S4 - Beethoven, So- tSC 2730 - Rodrigo, concerto
note pathétique et Adieu Arthur de ARANJUEZ
Rubinstein.

LSC - 2898 Puma Donna ; eoty•-« Pr.i e 'a'ana Ooera O'c»’ f'jr < .
LSC-2913 ORFEC ET EuREC Cf The Orchestra M.v f-om G-’uck 5 The 

Virtuosi di Roma and Instrumental Ensemoie o» the Cot'emum 
Muvcum Itaiicum RenatoFasano Cond 

LSC- 2924 JUUANBREAM LuteMus.c Nom WRcyalCnurlsc'‘ ' oœ 
LSC- 2945 Musc Fr0m Frame rG< Oboe 300 O-ches» a u.,^. > Laf. (

LSC-2957 THE HEiFEV P'.ATiGORSky CONCEPTS Concerto
de M07ART T 1 pour oiano. violon et vioionc,
TURINA

LSC - 2964 JUUAN BREAiM gu'tar du 20ieme stècfe Br tîen. H
Bnod'e Villa LoDos

LSC - 2968 Prima Donna ne ? G'eat Soprano Anas Fn
Pucon. Lèonifyr« Pince RCA Uaitana Opera Orches
Mo-mar, PriKjrii Cond

LSC - 2969 BEETHOVEN ^ )r*y No 7 - Ca'-otan Overture Bos
Orchestra fri isdorf Cond

LSC- 2974 MUS'C FSo» Waher Trampier
LSC-2978 SAiNT SACNS } No 1 m 0 and Other Seiechor

fet2 Brooks Si■nith
LSC-2985 THE H£lF£T2 PlATK30RSKY CONCEPTS DVORAK

tel FRANCAiX t Tno
LSC - 2988 Th£ POPS GC>6S LA Tin BOSTON POPS tijuana Ta*

A Taste of Honèy etc
LSC-2995 MONSERRAT CABAL LE Verdi Rarities - RCA ifaha

chestra and C Cond Anton Guadagno Maid S

LSC - 2998 MARIO LANZA ? W.th a song >n my hart Con
LSC - 3018 Chansons deV Gérard Sou/ay Daiton Baldwin p
LSC- 3026 STRAV’NSkY THE RITE OF SPRING Seij* Oiawa <

LSC-3027 JUUAN BREAV1 Hncctlermi Guitar Quintet Haydn Guiti
LSC - 3029 G-naste-a Concerto 1:0» P-anc And Orchestr.) (1961. 

e>nsdort Boston Symphony
LSC 3030 HAYDN SymphnnyNa 93et96E'vt'ie.nsdort Cond
LSC- 3033 LA RONDINE ôt* PUCCiNi Ann j MOFFO Dan'e'è BARiONi
LSC - 3035 ERNAN v{ i,fDl LeointynePRiCE Car*o BERGON/i
LSC-3039 MON T SERRA î CABAL LE Zarzuela Love Duets Be.nabe M
LSC-3053 i/AN CLIBURN joue iCHOPIN Sonate op 35 Funer.»

LSC- 3070 JULIAN BRfA?)

Allegro op 14
LSC - 3071 SClJi 0ZAWA tonie de Chicago TCHAIK0VSK7

Ba

DISQUES DE NOËL
CGPS - 110 LA FAMILLE LARIN Lo lettre ou père Noël. Saluons la nouvelle

annee etc. eft 1.57
CGPS - 132 LUCIEN HÉTU Promenade en tianeau Noel Wane, Dans ( temps du

du jour de Fan. etc 1.57
CGPS - 240 lUOEN HÉTU La parente c loches de Noel Vive le vent 1.57 
CGPS - 276 TANTE LUCIUE - Us hitms du père No*i le bonhomme de neige

le gâteau des rois, etc 1.57
CGPS-343 LUCIEN HETU • Le ptrt renne ou net rouge, lenfont au Tambour.

Tourbillon de Noël, Cloches d'argent, etc 1.57
CCS - 1003 Richard Verreou Minuit chrétien. Venez divin Messie. Les anges

dans nos campagnes, etc 3.77
LPS - 1951 Etvis Presley White Christmas, Silent Nighi Oh little Town ot

Bethlehem, etc 3.77

LUCIEN HETU LUCIEN HETU
CGPS - 222 Alive let y#v> d un ange. Un CGPS - 295 Daniel Frederic. Une larme
coin du Ciel Weu etc 1.57 ow «uog*. en partoni de lui, etc

LUCIEn HETU
■MW

( nEH'.i.M'iii-iiiit in

H'-lLüfüf’iilil I

LUCIEN HETU LUCIEN HETU
CGPS • 311 lo source. Dcltdo Emporte- CGPS • 325 Charm* d'howan 
moi. etc Howat Hawaiian Paradise Aloha etc

ALBUM DE 2 DISQUES 098
LONG JEU STÉRÉO

SPÉCIAL M L’ALBUM

ARTHUR RUtlNSTflN
LSC • 7050 loue les nocturne» de Chopin

i’ m

ARTHUR RUBINSTEIN
LSC - 7037 Joue le» 8 polonaises et le» 

4 impromptu» de Chopin

VCCS - 1265 STRAUSS AisoSprach Za

VOCS - 1271- DAPHNiS AlND ChlOE Charlies Munch cor

vcc - 1361 - INDIAN MU S»C Uday Shank«
VCCS — 1362- THE ART OF THE LUTE - W<effer Ger wtg
VCCS — 1365 OTHELLO -
VCCS — 1371- ELECTRON!LMUSfC 9mdiges John Pfe iffpr
VCCS — 1380- SiiostakovM:h Symp No 5 i0p 47 - Howv.
VCCS — 1402- BENNv GO(3ÜMAN PiaysMc:/a»t Car inet c

quintet Ch;ânes M .nef' Bot
VCCS — 1404- DEBUSSY -- TneMârtyrdon

Munch Boîiton Symph
VCCS — 1408 THE ART Olc the Lute vol 2
vccs 6003- No 9 CHORAl

<-e-MaureenF
‘ore No. 3

? DISQUES
.G.o.g.oW - Cndr‘esMu'tch Bosto

VCCS — 6015- CCORDlNG fo St Luke ? DlSQJES
vccs - 1030 Choptn Ptano Concerto No 11 n E Minor, Op 11: Men

delttohn Capriccio Brillant. Op 22- G Gratfman Pianist 
Charles Munch Cond Boston Symphony Orch 

VCCS - 1039 Tcha.kovsky ConcertoNo l. In B F latM nor Op. 23- £
G'lei$. Pianist Fritz Remet. Cond Chicago Symphony Orch 

VCCS — 1042 f m Heidenleben A Hero s Life (Strauss' FntzRemer.
Cone. Chicago Symphony Orch

VCCS - 1062 Brahms Symphony No MrCMmor Op 68-Chs Munch.
Cond Boston Symphony Orch

VCCS — 1064 Laio Symphonie Espagnole In DMmor Op 21 H $7eryng.
Viotonist. Walter Hendl Cond Chicago Symphony Orch 

VCCS - 1067 Gneg Piano Concerto. Music From Peer Gynt KjeH Baek-
kçlijn/T P-aoiet rV*d Çrnn»r-H:APpA C'ct'*'* O«lo PhilFiarmorur-
Orch

VCCS - 1068 1 estival o« RussianMusic - F Reiner.Cond Chicago 
Symphony Orch

VCCS - 1110 Bartok Concerto For Orchestra - F Remer Cond Chicago 
• Orch

VCCS - 1239 rhe New M usic ~ B. MaCerna. Cond Rome Symphony Orch 
VCCS - 1174 Popular Classics - J Barrows. Fre-.ch Hor.” Morton Goukj and 

his Orch
VCCS - 1265 Strauss Also Sprac.h Zarathusfra Fr t/Re rif-r Cond 

Chicago Symphony Orch
VCCS - 1336 TheArtOt Z-nkaM ianov ZmkaM-lan v 
VCCS - 1340 The Art Of Lawrence Tibbett 
VCCS - 1362 The Art Of The Lute A’a'terGerw.g
VCCS -- 1363 ’ hree Concert Favorites A Fiedler. Cond Boston Pop Orch 
VCCS — U68 Gesuaido 5Madrigals 5Motets Alfred Deüe'
VCCS - 1366*Moart Symphony No 41 (Jupiter) Haydn Symphony No &8 

- Remer/Chicago Symphony
VCCS - 1367 Castetnuovo-Tedesco. Quintet for Guitar anc String Quartet 

Bondon Concerto de Mars for Guitar and Orch Manuel 
Lope*Ramos. The ParrenmQuartet. Konrad Ragossmg 
Jacques Bondo-VOrch des Concerts Lamoureu*

VCCS - 1368 Bach CPE Magnificat - K Thomas. Collegium Aureum 
VCCS - 1370 French Harpvchord Masterpieces • Gustav Leenhardt 
VCCS — 1378 Mozart Symphonies No ?9 A. No. 39. E-Ftaf •CotmOa'ns 

TheSmtoma of London
VCCS - 1382 Mozart Symphony No 34 K 338 Oboe Concerte K 314 

Colin Days The Smtoma of London. L Gossens 
VOCS - 1399 Schubert Trout Quintet The Festival Ot S Goldberg 

W Primrose N Grauden V R ohm S Sankey 
VCCS - 1407 Purceli Fe Deum. jubilate Deo - fnGuiity Night

Man That is Born Of Woman ~ Deffer Consort Stour Festival 
Choir and Orch

VCCS - 1412 Prokofieff - Romeo and Juliet Munch/Boston Symphony 
VCCS — 1423*Grofe Grand Canyon SuHe Ger$bwm AnAmencantn 

Pans - Arthur Fiedler Cond Boston Pops 
VCCS - 1426*LiS7t Concertos Nos. ] and 2 Leonhard Pennano Rene 

Le'bowiU. Cond London Symph
VCCS - 1427•Beethoven Sonata No 23. F Minor Appassionata

Sonata No 12 A-Fiat Funeral March " Sviatoslav Rich ter
• Denotes Newest Recording

VCCS ~ 1431* François Couperin Le Grand Leçons de ténèbres 
VCCS - 1433•Boccherini - VivaU?. Vivaldi Bach - Antonio Jan.gro,

"CelloConcertos '
VCCS - 1434* Russian Anas and Songs Alexander K-on;s 
VCCS - 1391 Debussy IMAGES: Barber MEDEA SMEDfTATION

ANDDANCEOF VENGEANCE Charles Munch Cond Boston 
Symph Orchestra

VCCS - 1 393 A McCormack Collection ot Anas Duet , and

V1C5 1435 Gluck Orteo Ed Eund.ce Mc-.teux
VICS - 1436 Schumann Symph No > Spring Schubert Symph No 2 Munch 

Boston Symphony
Vies - 1438 Monteverdi Tirsi & Clori Ballet six Madrigal*
VICS - 1442 Smetana The Mol do u Gotonto Dances etc 
VICS - 1453 C PE Bach Four Hamburg Sumph c ofleg.um Aur^m 

VIC - 1455 Voies noubkable* Eleanor Steber lountz Melchior, K-rsten Ftogitod 
etc., etc

VC5- 1456 Jean-Philippe Rameau tes Indes Galantes. Collegium Aureum

TOSCANNI AU PUPITRE
VIC - 1 244 Respight Fontaines de Rome Pine* of Rome Berl>oz Roman 

Carnival Somt-Soens. Danse Macabre.

VIC - 1245 Smetana Moldau Tchaikovsky Romeo & Jurtiette Sibehus: Finlandia 

Gimko: Komortnskaya LtadoF Kikimora 
VK - 1 246 cvbvro. La met Iberia Frank Psyche and Eros 

VIC - 1247 Wagner Dte Me'stersmger Prelude- 4 IH Lohengrin Preluaei 

I & III A fou*» ouverture Siegfried i, HI
VK - 1248 Verdi ond Rossini verture* lo forza del destmo • lo tiaviata • I V#s

pn Skibom rtfohono w Alger lo Cenerentolo L Assedio d> Cormto 
VK - 1249 Dvorak 1 Symphony No 9 (From the New World; Schumann. Man 

fred Overture
VIC - 1262 Haydn Symphony No 94 m G ’ Surprise ; Symphony no 10t m 

D ('‘Clock ’)
VIC • 1263 Tchaikovsky ’Nutcracker ' Surfe Bizet Carmen Surfe Onochielh 

Dance of the H©u»s Catalan. Danse of the Wote. Nymphs 
VIC - 1267 Strauss: T.H Eulen*p*egei Don Juon Dukas Sorce'er * Apprentice 

Berlioz Queen Mob Scherzo
VIC • 1 268 Tchaikovsky Symphony Ne 6 Ralhehque
VIC - 1274 Rossmi Overtures Lo Gozzo lodro Wilfiom Tell Signer Bruschmo 

Barber of SeviHe Semirqmide Wifham Tell Rasso o sei 
VIC « 1278 Wogner Tristan and Isold P.eiude & tove Death Parstlot- 

Prelude & Goad fr\<ioy Spell
VICS- 13111 Schubert Symphony no 8 f‘l)mfini«hed"i Symphony no 5 
VICS- 1 3 1 4€ Verdi Rigoletto: Act. IV Lutta iV *er Overture Quando ie ter* a- 

placide I Lombardi Trio Della Chieto Merrimon Milano. Moscona 
Peer ce Wrren

V»CS- 1 3 1 51 Tchaikovttky Manfred Symphony
VIC - 1273 Moussorgsky Rove! Pictures at ai" e*hibit«>n Ravei. Daphn<s and 

Chtoe Surfe no. 2
VICS- 1 316E Wogner Dte Wolkure Act. I, K-ene 3 Heten Troubel Laurrfi Met 

chior R*de o* the valfcynes Siegfnd Fores* Murmur* Die Gotter 
dammerung iegfrted s Funeral Musk

VICS-13218 Inv ttation to the Dance Berlioz Brahms Paganim Johann Strouss. 

Verdi. WokJtevfel Weber
VICS-1 31 31 Mozart Symphony no 39 Sum phony no 40.
VICS* 13311 Ve'd- T# Deum Hymn of the Notion Nabucce. act IM Vo Pensien» 

Jon Peerre Robert Show Chorale. Westminster Choir 
VICS- 1 3371 Mendelssohn Incidental mus»
VICS- 1 3371 Mendetsiohn incidental mu$K to A nudsumme. n.ght * Dream Sc.hu- 

monn Symphony No. 30 (‘ Rhenish )
VICS-134 IE MendeHtohn symphony No 4 ("ftahon") Weber Overture* Dei Frei- 

schutr Euryonthe. Oberon
VICS-1 3441 Elgar Enigma Venations RespigF F#ste Roman#
VIC * 1 349 Helen Traubel Lauri*z Melchior Great Scenes from Wognei Grot 

ttrdommerung
VIC - 1398 Berhoz Romeo and Jwhef Romeo Alone ond te*e of the copvlets 

love scene Bono MeiqéoWe Prologue Moscona Robert Shaww 

Chorale

iso-1150 HAIR sp. 4.99
Bande originale Aquarius • Hashish - Hair - 
Walking in space etc.

BELLAFONTE CARNEGIE HALL
ISO-600b (2 disques) m 9.98

Introduction: Dorkng Coro Sytvle Codon Fields • Day O John Henry Take 
my mothei home The morchmg soir.M Jamaica fareweti Mon poibo Hah my 
trsofs Mama took a boo boo • Come bock lisa Mon smart Havo Nageeta Dan y 

Bay Merci bon Dieu Cucurwcucu polo ma

VALABLE JUSQU AU 16 DEC.
50‘ par 3 disques pour frais de poste 

et d'emballage - Taxes en plus 
Suggérez un deuxième choix.

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3162 est, Bélanger RA.9-2833

Montréal 36
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Le massacre de civils vietnamiens

La version d'un
fff

survivant
par Derek Wilson de l'AFP

SONMY "Ce matin-là. les soldats 
américains ont ordonné aux villageois 
de Tu Cung de quitter leurs maisons, 
puis les ont abattus à coups de fusil et 
de mitrailleuse en trois exécutions en 
masse", c'est ce qu'ont affirmé quatre 
Vietnamiens qui se sont déclares les 
survivants de ce massacre

L'un d'eux, un paysan de 41 ans. 
à la barbe hirsute, a affirmé que les 
soldats américains ont massacré .170 
villageois, hommes, femmes et enfants 
du hameau de Tu Cung. en mars de 
l'année dernière.

Un sergent et un lieutenant de la di­
vision Americal sont actuellement 
détenus aux Etats-Unis en attendant les 
conclusions de l'enquête sur cette affai­
re Celle à laquelle les journalistes se 
sont livres sur piaee n'a fourni aucun 
résultat Le chef sud-vietnamien de 
la province de Quang Ngai. Ton That 
K bien, a déclaré que les villageois ont 
été tués accidentellement par des bom­
bes et l'artillerie, tout en aputant qu'il

ne connaissait pas exactement les 
faits.

la* hameau de Tu Cung est situé au 
milieu de naères sur la plaine cô­
tière à près de trois milles de La mer. 
et est aujourd'hui totalement détruit

Les Occidentaux ne peuvent le visi­
ter car il n'est pas dans une "zone 
sûre" En le survolant hier à bord 
d'un hélicoptère tout ce que nous 
avons pu apercevoir ce furent quelques 
pans de murs calcinés entre des bou­
quets d'arbre

Une poignée de survivants se trou­
vent actuellement à Sonmy situé moins 
d'un mille plus loin et qui. de l'avis de 
l'ensemble des responsables, est ha­
bité aujourd'hui surtout par des sym­
pathisants vietcong

Alors que ces survivants narraient leur 
histoire, les hélicoptères américains 
attaquaient les positions vietcong. si­
tuées à quelques centaines de mètres de 
là. et les rafales de mitrailleuses cré­
pitaient L'homme à la barbe hirsute.

La vietnamisation du conflit

400 marines et 2 compagnies 
de Rangers sont rapatriés

(D'après Reuters. PA. AFPi Le 
massacre de plusieurs centaines de ci­
vils sud-vietnam>ens dont se seraient 
rendus coupables des militaires améri­
cains continue de retenir l'attention 
L'ambassade américaine et le comman­
dement militaires américain au Viet­
nam ont publie hier un communique dé­
nonçant toutes les atrocités "quels que 
soient le moment et les conditions dans 
lesquels elles ont pu avoir lieu" Les 
révélations sur ces massacres survenus 
en mars 1968 avaient été faites la veille 
par des survivants

Des accusations ont été portées contre 
deux officiers américains actuellement 
aux Etats-Unis, le heutenant William 
Calley et le sergent Davis Mitchell. L'a­
vocat du heutenant Calley a déclaré hier 
qu'il ne croyait pas que le nombre des 
victimes soit aussi élevé qu'on lait 
dit. soit entre 360 et 567

"Je ne crois pas que nous devrions 
poursuivre nos hommes pour avoir ten­
té de contribuer à gagner la guerre", 
a-t-il ajouté dans une interview télévi­
sée. affirmant que cette zone était sous 
le contrôle du Vietcong et que le gou­
vernement sud-vietnamien avait donné 
l'autorisation d'y abattre quiconque s’y 
trouvait

"C’était un retranchement vietcong. et 
si Calley a tué quelqu'un, il les a tués 
en accomplissant son devoir"

Sur le plan militaire, deux mille ton­
nes de bombes ont été déversées mardi 
soir et hier matin aux alentours immé­
diats du camp des forces spéciales de 
Bu Prang qui avait reçu, mardi matin 
plus de 120 obus tirés par les Nord- 
Vietnamiens à moins d'un mille du pé­
rimètre de défense du camp a annoncé 
le commandement américain.

En application du programme de relè­

ve des forces américaines par les trou- 
pies vietnamiennes au Vietnam, les 400 
hommes du 36e groupe aérien du corps 
des marines américain quitteront same­
di le Vietnam pour Okinawa, a fait sa­
voir hier un porte-piarole du commande­
ment américain Deux compiagnies de 
Rangers seront également rapatriés 
avant la fin de la semaine

Le gouvernement sud-vietnamien a an­
noncé hier avoir saisi un document du 
comité central du Front national de libé­
ration. demandant aux populations des 
villes de se soulever et de renverser le 
gouvernement du président Nguyen van 
Thieu. Ce document demande essentiel­
lement à la population des villes d'ai­
der "le mouvement révolutionnaire ur­
bain" afin qu'il réussisse dans sa cam­
pagne hiver-printemps déclenchée le 1er 
novembre

A Washington, M. Gabriel T Kerekes, 
spécialiste des questions d'économie 
financière, a déclaré hier devant une 
sous-commission sénatonale d'enquête 
qui étudie la situation du marché noir au 
Sud-Vietnam que les manipulations dans 
le trafic des changes dans ce fia y s sont 
tellement intenses et ont atteint de tel­
les profKirtions qu elles atténuent l'ef­
ficacité de l aide économique américai­
ne

Enfin, à New York, le secrétaire gé­
néral U Thant a fait dire hier par son 
porte-parole qu'il était "plus optimiste" 
sur les pierspieetives de piaix au Viet­
nam

U Thant avait déjà fait une déclaration 
identique les 15 septembre et 11 octobre 
derniers

U Thant a également réaffirmé qu il 
considérait que "les chances du peuple 
vietnamien de façonner sa destinée sont 
plus brillantes que jamais

l’Épargne 
qui rapporte 
gros, ^Ids

vêtu d'un pyjama noir, a déclaré "Les 
soldats américains étaient venus au 
hameau à deux reprises auparavant 
Ils avaient été très aimables et distri­
buaient des bonbons aux enfants Et 
puis, ils sont venus une troisième fois 
après un barrage de mortiers qui avait 
commencé alors que nous prenions notre 
petit déjeuner Ils firent sortir les 
habitants de leurs maisons et les emme­
nèrent en divers endroits deux cents 
ici. cent là. et 70 ailleurs Puis ils les 
abattirent à coups de fusil et de mi­
trailleuse".

D a affirmé que sa femme et lui n'a­
vaient survécu que parce que d autres 
corps étaient tombés sur eux. les pro­
tégeant des balles Son fils et sa fille 
ont été tués, a-t-il dit Sa femme a 
confirmé ses dires, en ajoutant toute­
fois que les soldats la frappèrent et la 
firent tomber

Un autre paysan a déclaré qu alors 
que certains soldats procédaient aux exé­
cutions. d'autres brûlaient les maisons 
et les arbres Un garçon de 14 ans 
a montré sa main dont deux doigts 
manquaient ils auraient ete arrachés par 
des balles. Il a déclaré; "J'ai vu une 
dizaine de soldats américains J'ai été 
emmené avec une centaine d autres 
paysans Ils tombèrent sur moi après 
que je fus blessé Quand je suis reve­
nu a moi. je me suis relevé d'entre les 
cadavres. Les soldats étaient partis".

Toutes les versions sont remarquable­
ment similaires, à l'exception du gar­
çon. tous avaient déjà narré l'affaire à 
deux reprises aux journalistes améri­
cains vendredi dernier, et à une com­
mission d'enquête américaine de trois 
membres dimanche

Selon les villageois, les corps des 
victimes, ont été enterrés dans des fos­
ses communes de diverses dimensions 
à quelque 1.500 pieds de ce hameau 
Mais à Quang Ngai. le chef de b pro­
vince a déclaré qu il ne tenterait pas 
d'exhumer les coprs pour vérifier les 
dires des villageois, car la région est 
contrôlée par les Vietcong. "Si elle 
était sous l'autorité du gouvernement, 
nous aurions entrepris les exhumations' , 
a-t-il dit II y a cinq ou six mois, il 
avait lui-même questionné les villageois 
et il croit savoir qu'une centaine ou. au 
maximum deux cents personnes, avaient 
été tuées dans le hameau aux environs 
du 19 mars 1968 La première alléga­
tion selon laquelle cinq cents personnes 
avaient été tuées dans le hameau avait 
été formulée dans un tract vietcong, a- 
t-il dit II a ajouté qu'en juin de l'année 
dernière, il avait demande au Q C. amé­
ricain à Saigon d'envoyer sur les lieux 
une commission d'enquête Mais, 
une année s'est écoulée avant qu'un 
colonel de Saigon vint me voir, a-t-il 
précisé Je ne sais pas exactement 
ce qui s'est passé, mais je crois qu'ils 
(les villageoisi. ont été tues par l'ar­
tillerie et les bombes et non par des 
fusils Cette zone est sous contrô­
le vietcong depuis 1964 et le Vietcong 
a toujours des effectifs dans la région

5

A Rome, hier, des milliers de citoyens sont descendus dans la rue pour protester contre la hausse des loyers les 
trois grandes centrales syndicales avaient demandé aux travailleurs de faire la grève générale, paralysant ainsi la 
vie italienne par tout le pays; près de 12 millions de travailleurs ont fait la grève ce jour là (Téléphoto AP)

La France en proie à La contestation
PARIS (AFP) Tandis que de nom­

breux Français ne pouvaient suivre à la 
télévision le débarquement sur la lune 
des cosmonautes d'Apollo-12 du fait du 
délestage provoqué par la grève des 
employés de "l'électricité de France", 
le conseil des ministres s'est penché, 
mercredi, sur un problème qui ITnté- 
resse au premier chef, la sécurité des 
deplacements ministériels en province.

Sans prendre pour .. ^lant les propor­
tions de mai 1968 la contestation so­

ciale en France est générale; quand ce 
ne sont pas les ouvriers ou les étu­
diants ce sont les paysans qui manifes­
tent leur mécontentement Les ministres 
eux-mêmes ne sont pas à l'abri de 
quelque "mésaventure". tel M 
Olivier Guichar. ministre de l'éduca­
tion nationale qui. dimanche dernier, 
a été forcé par .des paysans à 
écouter leur doléances, au cours d une 
visite en Bretagne

Le gouvernement a du reste rapide-

sanf 
x fro

En dépit du traité de Moscou

Le rythme des explosions 
a augmenté depuis 1963

STOCKHOLM «AFP) "La cadence 
annuelle dès explosions nucléaires ex­
périmentales a en fait augmenté depuis 
l'accord sur l’arrêt partiel de ces expé­
riences". révèle une étude sur la course 
aux armements nucléaires daas le mon­
de contenue dans “L'annuaire de l'ar­
mement et du désarmement dans le 
monde".

Cet annuaire qui est publié par l'Ins­
titut international de Stockholm pour 
les recherches sur la paix, ajoute qu'il 
est évident que des “fuites” de radio­
activité se sont produites au cours d'un 
certain nombre d'expériences souterrai­
nes

Il rappelle notamment les expériences 
nucléaires effectués dans le monde et pu­
blie une liste de 29 experiences qui ont 
été suivies de "fuites" (dont 19 depuis 
la conclusion de l’accord sur l’arrêt par 
tie! des expériences).

L'annuaire fait également apparaître 
que les défenses militaires dans le mon­
de ont considérablement augmenté en 
cours des trois dernières années II 
constate aussi que la course aux arme­
ments technologiques s'accentue rapide­
ment et que les progrès en matière de 
désarmement ou de limitation des arme­
ments n ont eu depuis deux ans qu'un ca­
ractère marginal

ment réagi
devant les tribunaux frms des auteurs 
de cette manifestation kjui ont été 
condamnés chacun à un mois de prison 
ferme, et le premier ministre. M 
Chaban-Delm&s. a souligné au cours du 
conseil que tout imitateur éventuel se­
rait poursuivi "conformément à la loi"

Mais les paysans ne comprennent 
pas la sévérité de la peine Infligée it 
trois des leurs "Il s'agissait disent- 
ils d'un dialogue, qui n'était même pas 
un chahut d'étudiants"

11 est vrai que les étudiants en mé­
decine continuent à faire parler d'eux 
notamment ceux de la faculté parisienne 
installée à l'hôpital Necker. qui en 
vingt-quatre heures, viennent de con­
traindre leur doyen à faire appel par 
deux fois, à la police, pour le dégager de 
son bureau, les étudiants "occupant 
les locaux

De leur côté, les étudiants de la 
Sorbonne ne sont pas en reste ils ont 
transformé en crèche le bureau direc­
torial du centre universitaire Censier 
en y installant leurs enfants âgés de deux 
à six ans Même le personnel parisien 
"PMU”, Iorganisme qui enregistre les 
paris sur les courses de chevaux, n'est 
pas content de son sort il s’est donc 
mis ce mercredi, en grève "illimitée".

Qu elle soit "sauvage" ou mûrement 
réfléchie et coordonné comme celle du 
personnel de "l'énergie atomique", la 
grève occupe actuellement en France 
une large place dans les jounaux dont la

page sociale" déborde largement sur 
les autres rubriques.
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La police 

est intervenue 

dans la

grève de l'EDF

PARIS (AFP) I.a police a 
investi hier matin la plupart 
des centres de l'Electricité de 
France (EDF) occupés par les 
grévistes. La grève, qui avait 
commencé mardi soir, avait 
été décidée pour 24 heures par 
la OGT. un grand syndicat 
français de tendance commu­
niste. Selon la direction de 
l'EDF. 50 pour cent environ du 
personnel a suivi le mouve­
ment

Dans la matinée, les grévis­
tes qui occupaient les 20 cen­
tres EDF de la capitale, ou ils 
assuraient le fonctionnement 
des services de sécurité, ont 
été délogés par la police sur 
demande de la direction. Les 
policiers ont parfois dû utili­
ser camions ou bulldozers pour 
forcer les portes des centres. 
La police a évacué les centres 
parisiens qui fonctionnaient 
avec des non grévistes en fin 
d'après-midi mais a maintenu 
son occupation en province.

Vin
BAR0L0 MARCHES!

'«Disujw»!
A B AROL0 f

à :•»
le rôti:

belle
Vin classique pour 
étant jeune il a une 
couleur rouge rubis, une ru­
desse et une âpreté qui. au 
bout de 4-5 années de vieil­
lissement, s'affaiblissent et 
disparaissent pour céder la 
place à un goût moelleux, 
velouté, avec un délicieux 
parfum.

A la R.A.Q No 1888 $3.00

Vous travaillez dur pour épargner. Pour que vos 
épargnes travaillent fort pour vous, placez-les 
dans des valeurs qui rapportent ‘ gros'’. Vous 
vous préparerez ainsi des jours ensoleillés. Les 
certificats d épargne BCN sont disponibles en 
multiples de $10 et peuvent être encaissés 
en tout temps. Vous profiterez aussi d'un excel­
lent rendement de vos dépôts à terme BCN 
(dépôt initial minimum: $1000). Enfin, le compte 
d'épargne véritable, en plus de rapporter de 
gros intérêts, vous fait bénéficier d’une 
assurance-vie de $1000, selon les dispositions 
du plan AVE., sans frais pour vous
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HOMMES D'AFFAIRES...
DÉTENDEZ» VOUS!

te bain SAUNA ROYAL
voui aidera. (I détend, 
défatigue, fait dormir, 
abaisse la tension nerveu­
se, et en même temps, toni­
fie et stimule l'intellect. Il 
soulage aussi Tarthrite et 
le rhumatisme II régularise 
la circulation du sang. Il 
désintoxique, fait disparaî­
tre la raideur des muscles, 
en*retient la forme physi­
que. Aux nerveux, aux 
intoxiqués que nous som­
mes devenus, n'apporte-t-il 
pas une séduisante solu­
tion ?
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POSSÉDEZ
VOTRE PROPRE COMMERCE AU DÉTAIL 

ET ASSUREZ-VOUS DE BONS REVENUS ANNUELS

Faites de vos projets une réalité couronnée de succès.

Donnez une forme concrète a vos ambitions.

Des emplacements de choix sont actuellement disponibles 
dans le Grand Montréal et la banlieue.

Devenez un maillon de la plus grande chaîne au Québec 
dans le domaine des Centres pour l'Auto et la Maison.

Profitez de nos 35 ans d'expérience dans le commerce au 
détail.

Nous mettons à votre disposition:

* Des marchandises de qualité 
à prix compétitifs.

* Un programme de publicité et 
de promotion de ventes.

* Un service de recherches sur 
le marché.

Une aide financière.
Un cours d'entraînement.
Des conseils d'orientation a la 
gérance.
Des étalages de magasins.

Sauna Royal 4925 Blv Des Laurentides 
Ville de Laval. 866-1561

Si vous avez de l'ambition,
si vous avec fait vos preuves a votre poste actuel, 
si vous consentez a investir environ $25,000.00

VOILA UNE OFFRE ALLÉCHANTE POUR VOUS!

Écrivez a: HANDY ANDY COMPANY,
a/s Services Associés,
8300 Devonshire,
Montréal 307, Qué.
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La rétrocession d'Okinawa

M. Nixon exige des concessions
Les actes de terrorisme 
se multiplient à Gaza

WASHINGTON (AFP) Les liLits- 
Unis et le Japon ont virtuellement 
conclu tuer un important accord sur la 
restitution de Tile d Okinawa au Japon 
en 1972. apprend-on de source di 
plomatique digne de foi à l'issue du 
premier entretien qu'a eu le prési­
dent Richard Nixon avec le premier 
ministre du Japon. M Kisaku Sato 

On indique toutefois dans ces mêmes 
milieux que le gouvernement améri­
cain contrairement â tout ce qui a été 
affirmé auparavant, tient à obtenir en 
échange du retour de la grande île 
des Ryu Kyus à la souveraineté japo 
naise, une importante concession de M 
Sato sur les importations de textiles 
japonais aux Etats-Unis. Depuis un an. 
le gouvernement des Etats-Unis 
fait pression sur le Japon pour qu il 
accepte de limiter volontairement ses 
livraisons de produits textiles, et en 
particulier, de libres artificielles

L'administration Nixon prétend en 
effet que l’accroissement des im­
portations de textiles japonais menace 
sérieusement la survie de l'industrie 
américaine. Par ailleurs, les Etats- 
Unis continuent à rechercher une libéra­
lisation plus rapide du régime des 
importations et des investissements 
étrangers au Japon

Un communiqué conjoint, auquel les 
deux délégations mettent actuellement 
la dernière main sera publié demain, 
à l'issue du troisième et dernier entre­
tien a la Maison-Blanche 11 fera état 
apprend-on. de l’acceptation du gouver­
nement américain de restituer Okinawa 
au contrôle japonais d'ici trois ans. 
ronformément aux voeux souvent exprt 
niés par le peuple japonais

Il reste toutefois un important pro­
blème à régler en dehors de celui des 
textiles il a trait aux circonstances 
dans lesquelles l'Amérique pourrait

être amenée à réintroduire des arme­
ments nucléaires sur Okinawa si la 
sécurité du Japon ou de certaines ré­
gions périphériques venait à être sérieu­
sement menacée Ce point épineux nus a 
part l'avenir d'Okinawa a été en gran­
de partie réglé dans l'espace d’une 
matinée d’entretiens Lllecontinuera, en 
principe, de servir de base aux forces 
armées américaines Si le conflit viet­
namien venait a se poursuivre après 
1972, des consultations bilatérales 
s'engageraient pour déterminer le rôle 
d Okinawa qui a constitué jusqu'à pré­
sent le point de départ, avec Guam, des 
escadres de bombardiers B-52.

M Sato, qui n’a jamais caché qu’en 
allant à Washington il jouait sa carriè­
re politique, parait donc sur le point 
d'obtenir les atouts qui lui étaient né­
cessaires pour organiser des élections 
nationales et prolonger d’un an le pac­
te de sécurité américano-japonais. Les

concessions qu'il risque de devoir faire 
sur le plan commercial ne provoqueront 
vraisemblablement pas trop de re­
mous dans l'opinion publique

Attaché militaire 
soviétique à Amman

AMMAN iAFPi Le gouvernement 
jordanien a donné son agrément à la 
nomination d'un attaché militaire so­
viétique à lambassade de l'URSS à 
Amman, a annoncé hier un porte-parole 
du ministère jordanien des affaires 
étrangères.

Cest la première fois depuis l'éta 
blissement des relation"-- diplomati­
ques entre Moscou et Amman en 1964 
qu'est désigné un attaché militaire so­
viétique à l'ambassade de l'URSS en 
Jordanie

TEL AVIV (AFP) Trois civils is­
raéliens se trouvant dans un véhicule ont 
été blessés au cours d'un guet-apens qui 
leur a été tendu hier soir a Beith Hanokh 
dans la bande de Gaza. Le commandant 
militaire de la région a imposé un cou­
vre-feu total dans cette localité ainsi que 
dans le village voisin de Djenbelliah et 
les forces israéliennes procèdent à des 
recherches très poussées pour découvrir 
les agresseurs

L'attentat de Beith Hanokh est le se­
cond incident grave de la journée survenu 
dans la bande de Gaza, où les actes de 
terrorisme ont pris de l'ampleur ces 
jours derniers Dans la matinée une gre­
nade avait été lancee devant l'entrée de 
la succursale de la banque nationale d'Is­
raël à Khan Yunis L'explosion de la gre­
nade a causé la mort d'un garçonnet et 
blessé cinq personnes, tous arabes

Fait significatif, selon les correspon­
dants israéliens qui rapportent l’incident, 
l'agresseur s'était heurté à l'opposition 
des passants avant de lancer la grenade

et fut même poursuivi par eux à la suite 
de l'attentat C est la première fois que 
la population manifesté une opposition 
publique a un attentat terroriste Les ob­
servateurs israéliens interprètent ce fait 
comme un signe de l'exaspération des 
habitants de Gaza "contre des attentats 
dont presque toutes les victimes sont des 
Arabes

De retour d'une tournée d'inspection 
à Gaza le général Moshe Dayan, minis­
tre israélien de la défense, a déclaré 
hier soir à Tel Aviv que des mesures 
sévères seraient prises si la situation 
cont muait à se détériorer dans ce terri­
toire

Il a donné en exemple l'interdiction 
faite aux pêcheurs de sortir à la pêche 
en soulignant que des commandos et des 
Arabes en provenance de l'Egypte ou du 
Liban débarquent la nuit sous le couvert 
d'activités de pêche D'autre part, a-t-il 
ajouté, un blocus total empêchera les tra­
vailleurs de gagner leur vie.

aux 4 coins du monde

Présence américaine 
en Libye

WASHINGTON (AFP) Les 
Etats-Unis s'apprêtent à ré­
pondre à la demande de la Li­
bye que l'aviation américaine 
évacue la base géante de 
Wheelus Le departement d’E­
tat précise que l’ambassadeur 
américain en Libye. M Jo­
seph Palmer est sur le point 
de regagner la Libye avec la 
réponse de l'administration 
Nixon, apparemment désireu­
se de négocier un nouvel ac­
cord pour remplacer celui qui 
expire à la fin de 1970

La base de Wheelus, ou se 
trouvent actuellement moins 
de 2,000 militaires américains 
et environ 2,500 civils, est 
utilisée depuis de longues an­
nées pour l'entrainement des 
forces aériennes de l'Otan en 
Europe et aussi pour celui de 
l'armée de l'air libyenne

M Wilson à 
Washington 
fin janvier

WASHINGTON (AFP) M 
Harold Wüson, premier mi­
nistre de Grande-Bretagne ef­
fectuera une visite officielle 
aux Etats-Unis les 27 et 28 
janvier prochain II accepte 
ainsi l’invitation faite par le 
président Nixon, le 3 août lors 
de leur dernière rencontre

La venue de M Wilson à 
Washington précédera de peu 
la visite officielle du prési­
dent de la République françai­
se. M Georges Pompidou aux 
Etats-Unis, prévue pour fé­
vrier Le premier ministre 
britannique renoue avec l’ha­
bitude des voyages, qui avait 
marqué le début de son man­
dat. après cette visite dans la 
capitale américaine M. Wilson 
se rendra en effet, à Moscou 
à une date qui n'est pas en­
core détenninée Mieux que 
personne, il sait donner à ces 
entretiens personnels une ap­
parence de nécessité et d'im­
portance qui impressionne 
toujours l’opinion publique

Relâche de la sécurité 
au Portugal

LISBONNE (Reuter) Le 
premier ministre Marcello 
Caetano a annoncé hier une 
importante mesure visant a 
alléger le climat politique au

Portugal par l’abolition de la 
police de sécurité interne et 
externe du pays Cette déci­
sion inattendue qui a été prise 
au cours d’une réunion du 
Conseil des ministres, pour­
rait signifier une plus grande 
liberté de l'individu au Portu­
gal, une certaine démocratisa­
tion du climat politique et une 
revalorisation de l’image du 
gouvernement

Elections en Indonésie

JAKARTA (Reuten Des 
elections générales auront lieu 
le 5 juillet 1971 en Indonésie. 
C’est la première fois que le 
gouvernement de Jakarta dé­
cide la tenue d’élections de­
puis la prise du pouvoir par 
l’armée il y a quatre ans.

$1 million pour ta 
sécurité de Washington

WASHINGTON (AFP) Il 
en a coûté environ un million 
de dollars au gouvernement 
des Etats-Unis pour assurer 
l’ordre à Washington, à l’oc­
casion des manifestations qui 
ont eu lieu la semaine derniè­
re contre la guerre au Viet­
nam On précise au départe­
ment de la défense que ce 
montant couvre les dépenses 
pour le transport des 9.000 
hommes de troupe amenés 
dans la capitale et pour leur 
ravitaillement pendant tout 
leur séjour

Retour de Gretchko 
à Moscou

LA HAVANE (AFP) Le 
maréchal Andrei A Gretchko, 
ministre soviétique de la dé­
fense a quitté La Havane hier 
pour Moscou, au terme d’une 
visite de huit jours à Cuba 
Raul Castro, ministre cubain 
des forces arméees et Raul 
Roa, ministre des affaires 
étrangères étaient présents à 
son départ de l’aéroport de La 
Havane.

Les relations 
Américano-Chinoises

WASHINGTON (AFP) Se 
Ion le secrétaire d’Etat amé­
ricain, M William Rogers, la 
politique de l’administration 
Nixon coasiste à améliorer ses 
relations avec la Chine popu­
laire mais le gouvernement de

Pékin ne répond pas aux avan­
ces de Washington le chef de 
la diplomatie américaine a 
fait cette déclaration au cours 
d'une émission de télévision 
consacrée à l’avenir des re- 
latioas américano-chinoises 

M Rogers a rappelé que les 
contacts diplomatiques entre 
Chinois et Américains à Var­
sovie avaient été interrompus 
au début de l’année 1969 II a 
exprimé l’espoir que les ten­
sions sino-soviétiques dimi­
nueront à la suite de négocia­
tions actuellement en cours 
et s’est félicité de constater 
qu’après une période de crise 
très grave, les deux géants du 
monde communiste ont évité 
d’un commun accord un af­
frontement qui aurait pu être 
désastreux

Un nouveau régime 
de passeports 
pour tes Roumains

l«i Voix de la Patrie’, 
bimensuel édité à l’intenüon 
des Roumains se trouvant à 
l’étranger annonce dans son 
dernier numéro que de nom­
breuses facilités ont été ac­
cordées à ceux qui n'ont pas 
perdu la citoyenneté roumai­
ne

En bénéficiant du nouveau 
régime des passeports, ils 
pourront à l'avenir visiter 
temporairement leur pays na­
tal ou y rester indéfiniment 
sans être obligés d'accomplir 
la moindre formalité

Afin d éviter toute confu­
sion. il est nécessaire de sa­
voir que'

1 les Roumains qui ont obte­
nu une citoyenneté étrangère 
jusqu'au 7 juillet 1948 ont per­
du la citoyenneté roumaine et. 
en conséquence, n’ont plus le 
droit à un passeport roumain

2 les Roumains qui ont ob­
tenu une citoyenneté étrangère 
après le 7 juillet 1948 ont per­
du la citoyenneté roumaine 
seulement au cas où ils ont 
sollicité l’autorisation en ce 
sens des autorités roumaines, 
et où ils ont renoncé formel­
lement à la citoyenneté rou­
maine Par conséquent, eux 
aussi, n ont plus le droit à un 
passeport roumain.

Encore R?...cette fois

Grande vente de 
pneus à neige Dunlop

En vente 
aux stations 
BP affichant 
cette offre

Vous pouvez obtenir le nouveau, large 
pncLi à neige Dunlop “Gold Cup Traction” 
de BP à seulement $21.87 . C’est un pneu 
de première qualité, 4 plis, câblé nylon, 
entièrement garanti. La raison de ce bas

prix? BP a fait l’achat d’une grande quan­
tité de pneus et vous en fait bénéficier. 
Mais faites vite! Ces pneus sont en nom­
bre limité. N’attendez pas! Passez sans 
tarder à la station BP.

“Série 78", nouvelle bande de roulement large • Garantie du fabricant et assurance routière
• Profil surbaissé (meilleure tenue de route) • Première qualité, 4 plis, câblé nylon
• Sculptures profondes - Vi” • Moulé spécialement pour faciliter la pose des clous

Tous sont réversibles — un côté à flanc blanc, l’autre à flanc noir.

Grandeur "Série 78” Remplace la grandeur régulière Prix de vente suggérés*

_ 650 - 13 $19.87

F 78 -14 775 - 14 21.87
F 78 -15 775 - 15 21.87
G 78 -14 825 - 14 23.87
G 78 - 15 825 - 15 23.87
H 78 -14 855 - 14 25.87

BP
Facilités de paiement pour les détenteurs de carte de crédit BP
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■ l'actualité judiciaire

Le secret professionnel : ses limites
par Normand Lépine

Paul Gérin-Lajoie

Le Québec gaspille ses énergies dans 
un débat oiseux sur la constitution

• LE PROCUREUR GE­
NERAL DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC (appelant) v. 
DAME NORA ETHEL TUR 
NER (intimée) et L'HONO­
RABLE BERNARD PINARD 
(m«-en-caute). Jugement una­
nime de la Cour d'appel du 
Québec, rendu le 13 novem­
bre 1969. et auquel ont partici­
pé MM les juges Tremblay, 
Salvas et Turgeon, no. 7832 
(district de Québec).

La Cour d'appel maintient 
le jugement rendu par la Cour 
supérieure, jugement inter­
locutoire qui rejetait l'objec­
tion formulée par le Procu­
reur général pour empêcher 
que ne témoigne un médecin 
appelé comme témoin

Au soutien de son objection, 
le Procureur général invo­
quait l article 308 du Code de 
procédure civile qui consacre 
le secret professionnel du mé­
decin cet article stipule que 
le médecin ne peut être con­
traint de divulguer ce qui lui 
a été révélé confidentielle­
ment

Madame Turner poursui­
vait le gouvernement du Qué­
bec en réclamation de dom­
mages subis a la suite d'un 
accident de la route, confor­
mément à 1 article 399 du 
Code de procédure civile, le

procureur du gouvernement a 
demande l'examen médical de 
madame Turner II l'obtint et 
c'est le docteur Lionel H 
Lemieux qui a fait l’examen

A l'enquête, l'avocat de ma­
dame Lemieux a voulu ques­
tionner le médecin sur les ré­
sultats de son expertise, le 
procureur du gouvernement 
s est objecté et a invoque le 
secret professionnel du méde­
cin La Cour supérieure a 
rejete cette objection, d’où 
applet a la Cour d'appel’ du 
Québec

Le juge en chef Lucien 
Tremblay donne, dans ses no­
tes. deux motifs pour rejeter 
l’objection formulée

Premièrement quand il s'a­
git d'un examen médical prati­
qué en vertu de l'ordonnance 
prévue a l’article 399 du Code 
de procédure civile, il ne sau­
rait être question de secret 
professionnel
“Le médecin complète son 

examen dans le but précis de 
révéler ses constatations à 
la personne qui lui demande 
de pratiquer cet examen et 
aussi au tribunal s'il en est 
requis ". explique le juge Trem­
blay.

Deuxièmement: en l'appelant 
comme son témom. madame 
Turner autorisait clairement 
le docteur Lemieux à témoi­

gner. c’est-à-dire à révéler 
des confidences Le juge 
Tremblay souligne justement 
que c'est madame Turner et 
non le procureur général qui 
pouvait autoriser le médecin 
à divulguer les confidences 
qui ont pu être faites au cours 
de l'examen.

•
Ce jugement de la Cour 

d'appel met en relief un as­
pect important du secret pro­
fessionnel du médecin, le 
caractère confidentiel des 
relations médecin-patient iou 
avocat-client' est surtout 
décrété par la loi dans l'inté­
rêt du patient lui-même non 
du médecin Si le patient au­
torise son médecin à divul­
guer l'entretien qu'ils ont eu 
confidentiellement, le secret 
professionnel ne peut être 
invoqué par le médecin, pour 
refuser de témoigner

Notre droit civil reconnaît 
un caractère confidentiel aux 
relations que peuvent avoir 
des personnes avec les avo­
cats. les notaires, les méde­
cins. les dentistes et le prê­
tre. Le but de cette mesure 
est la protection de celui qui 
se confie à un avocat un 
médecin ou un prêtre.

Le secret professionnel 
est. en réalité, une obliga-

■ l'actualité religieuse

Protestants et orthodoxes 
s'intéressent au fait français

Le Conseil canadien des 
Eglises, tiendra pour la pre­
mière fois au Québec son as­
semblée trisannuelle à l'Hôtel 
Sheraton Mont-Royal de Mont­
réal. du 24 au 28 novembre 
prochain Réunis sous le the­
me: “Comptez sur nous. Les 
chrétiens sont prêts à tout ". 
les Eglises protestantes et or­
thodoxes du Canada étudieront 
avec des invités catholiques 
quatre questions importantes 
de l'heure le fait français au 
Canada la pauvreté au Canada, 
l’aide aux pays sous-dévelop­
pés et l’avenir de la foi Au­
tant de commissions d’études 
ont été formées a cet effet 

Dès la séance d’ouverture 
prévue pour lundi soir à vingt

heures, les participants seront 
appelés à visionner un film, 
intitulé Québec à l’heure de 
1’Expo ’ Ce cours métrage de 
l’OPQ présente le visage jeune 
et dynamique du Québec en 
marche à l'heure de l’Expo 
Un représentant du directeur 
de l'Office du Film du Québec, 
éventuellement M Pierre Sau­
cier. situera ce film dans l’é­
volution du Québec ’à l’heure 
actuelle Un peu plus tard, au 
cours de la session les délé­
gués assisteront à la présenta­
tion du film ‘ Québec?” tourné 
également par I QFQ 

La commission groupée au­
tour du thème “Le fait fran­
çais au Canada - un défi à la 
compréhension et à la récon­

ciliation ” abordera mardi et 
mercredi les aspects politique, 
sociologique, économique et 
culturel du fait français 

Les professeurs Jacques Pa­
rizeau. Jacques Brazeau et 
André Larocque, le ministre 
Jean-Guy Cardinal et le prési­
dent de la Commission B&B. 
M. Jean-Louis Gagnon, donne­
ront les exposés de base sur 
ces questions Par la suite, 
mercredi après-midi, l'abbé 
Jean Martucci, le théologien 
Louis Rousseau, les profes­
seurs A J. Boorman et Michel 
Despland discuteront en table- 
ronde de questions théologiques 
et bibliques Un service de tra­
duction simultanée est prévu 
pour ces séances ainsi que 
pour les assemblées plénières.

Outre ces invités francopho­
nes. le Conseil canadien des 
Eglises accueillera à cette oc­
casion des délégués et des ob­
servateurs de l’Eglise catho­
lique canadienne C’est ainsi 
qu'à la séance d'ouverture, 

j l'archevêque de Montréal. Mgr 
Paul Grégoire, adressera la pa­
role aux délégués au nom de la 
Conférence catholique cana­
dienne Les abbés Riendeau et 

; Dubé participeront respective- 
| ment aux travaux des com­

missions sur la pauvreté au 
Canada et de l'avenu de la foi. 
tandis que M Roméo Maione 
sera présent à ceux de la com­
mission sur l'aide aux pays 
sous-développés

Paul VI défend 
le nouveau rituel 
de la messe

CITE DU VATICAN (AFP) - 
“Le nouveau rituel de la mes­
se marquera une ère nouvelle 
dans la vie de l’Eglise '. a 
déclaré Paul VT dans une allo­
cution à l'occasion de son au­
dience hebdomadaire 

Ainsi, le souverain pontife a. 
selon les observateurs, rejeté 
implicitement, mais claire­
ment. Tappel que lui avaient 
adressé les cardinaux Alfredo 
Ottaviani. ancien secrétaire 
de la congrégation du Saint- 
Office. et Antonio Baeci Ceux- 
ci avaient dénoncé violemment 
le nouvel Ordo nussae, avec 
l'appui des tradiüonnalistes, 
qui lui reprochent d’être en­
taché d’hérésie ou d'inciter à 
l’apostasie

Les dominicains 
demandent au Brésil 
de prouver 
ses accusations

RIO DE JANEIRO (AFP) - 
Le père de Couesnongle. ad­
joint au maître général des 
dominicains, envoyé au Bré­
sil pour enquêter sur le cas 
des sept pères ou séminaris­
tes dominicains arrêtés pour 
avoir “collaboré activement” 
aux opérations terroristes du 
groupe maoïste de Carlos 
Marigheta. et le père Domin­
gos Maia Leite, provincial de 
l’ordre au Brésil, ont "garan­
ti la sincérité des sentiments 
évangéliques des religieux 
emprisonnés ’ et demandé aux 
autorités brésiliennes de prou­
ver publiquement les accusa 
lions portées devant l opinion 

Le document en six points 
qu’ils ont publié, n’accepte au­
cune des accusations portées 
contre les religieux et affir­
me la détermination des supé­
rieurs de l’ordre de “recou­
rir à tous les moyens légaux 
pour que ies faits soient prou­
vés”.

r.
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Afin qu’un repas devienne un festin, une tra­
dition ancestrale s’impose. Summum de per­
fection. Un toast à la bonne santé des vôtres. 
N’exigez que les plus fins des vins: portez 
leurs noms à vos lèvres.

MOUTON CADET ROTHSCHILD
Bordeaux rouge recherché par toutes les 
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CHÂTEAU MOUTON ROTHSCHILD
Un bordeau rouge, la raison d'être du vin 
d'honneur vous est révélée!
R.A.Q. 391-1 26 oz.

CHÂTEAU LAFITE 
Le bordeaux rouge des occasions exception­
nelles. Pius raffiné, c'est le point ultime de 
la notion "vin”.
R.A.Q. 392-B 26 oz.
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tion qui est imposée au méde­
cin ou à l’avocat de ne pas 
révéler les confidences qu’ils 
reçoivent dans l’exercice de 
leur profession. Ce n’est pas 
un privilège que la loi accor­
derait à certaines profes­
sions aux détriments d'autres

Notre droit civil, en cette 
matière gagnerait sans doute 
à élargir cette mesure de 
protection en faveur de ceux 
qui se confient à des psycholo­
gues ou des psychanalystes qui 
ne sont pas médecins ou enco­
re à des travailleurs sociaux 
et à des conseillers en orien 
talion

PARIS (AFP) "Maconvic­
tion très nette est que le Qué­
bec est en train de gaspiller 
ses meilleures énergies dans 
le débat oiseux sur le problè­
me constitutionnel", a déclaré 
mardi soir M Paul Gérin-La 
joie, ancien ministre québé­
cois de l'éducation et actuel 
vice-président de la Commis­
sion des prix et revenus du 
gouvernement d'Ottawa, au 
cours d’une causerie à la Mai­
son des étudiants canadiens 
de la cité universitaire à Pa­
ris

Selon l’ancien ministre qué­
bécois. le gouvernement du 
Québec devrait tenter de ré­

soudre en priorité des ques­
tions beaucoup plus importan­
tes. selon lui. telles que celle 
du niveau de vie, celle du lo­
gement ou celle de l'éducation

Le gouvernement du Québec, 
a poursuivi M Gérin-Lajoie, 
devrait commencer par met­
tre de l’ordre dans les dépen­
ses et l’administration publi­
ques. quand des dizanes de 
millions de dollars vont dans 
les caisses des banques en 
cas d’emprunt, soit parce que 
les subventions provinciales 
ne sont pas versées, soit par­
ce que les impôts sont mal 
collectés

M Gérin-Lajoie s'est éga­

lement élevé contre les ef­
forts déployés pour priver 
les Canadiens anglophones 
du Québec de leurs écoles, 
alors, que selon lui. rien 
n'est fait pour défendre la lan­
gue française
“Laissons aux Anglais 

leurs écoles, a-t-il déclaré et 
tentons plutôt i imposer le 
français comme langue de tra­
vail dans les entreprises an­
glophones”.

Sur le problème de la lan­
gue que devraient choisir les 
émigrants venant s’installer 
au Québec. M Gerin-Lajoie 
considère que le français de­
vrait être obligatoire à la pre

mière génération et que le 
choix devrait être libre, en­
tre l'anglais et le français, 
pour les générations suivantes

Interrogé à propos de la 
déclaration qu'il a faite lundi 
à quelques journalistes cana­
diens concernant l’édition 
française. M Génn-Lajoie a 
précisé “Je m’élève contre 
la politique pratiquée par l'in­
dustrie française du livre qui 
ne permet pratiquement pas 
que les livres soient impri 
més au Québec, et ne fait au­
cun effort pour encourager la 
diffusion du livre québécois 
en France.

Bell Canada, membre du
Réseau Téléphonique 
Transcanadien
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Ottawa
Mitchell Sharp est pessimiste Une insinuation mal venue

OTTAWA PC - Un élargissement du 
conflit au Moyen-Orient est un "danger im­
minent". a affirmé mercredi aux Communes 
M. Mitchell Sharp, qui rendait compte de sa 
visite récente dans cette partie du monde

M Sharp a affirmé que sa visite en Is­
rael et en Egypte l'a attristé et découragé 
“La situation est tragique.” a-t-il dit

"Les ressources qui pourraient être 
mises en valeur sont engagées dans une 
confrontation aride qui menace de débou­
cher sur la violence "

Le secrétaire d Etat canadien aux Affai­
res extérieures a souligné que le premier 
ministre Meir. d'Israël, et le président 
Nasser. d’Egypte, lui avaient tous les deux 
déclaré qu'ils cherchent un règlement paci­
fique à leurs différends.

Des négociations productives ne pou­
vaient toutefois pas être envisagées dans 
l'immédiat.

M Sharp a noté quTsraël se préoccupait 
principalement de la sécurité de ses fron­
tières et insistait pour négocier directement 
avec ses voisins

La République arabe unie de son côté 
exigeait une évacuation par Israël des ter­
ritoires conquis durant la guerre des Six 
jours de 1967 et mettait au premier de ses 
préoccupations le sort des réfugiés arabes

"Je ne peux voir de solution prochaine à 
cette confrontation," a dit le ministre.

Subventions au 
développement régional

OTTAWA (PC) De janvier 1969 à la 
mi-novembre, le ministère fédéral de l’Ex­
pansion économique régionale, a approuvé 
278 demandes de subventions au développe­
ment régional.

Ces demandes ont été présentées par 
des entreprises qui désirent implanter de 
nouvelles usines ou agrandir celles qu elles 
exploitent déjà dans les régions à faible 
croissance du Canada

Le ministère de l'Expansion économi­
que régionale, que dirige M Jean Màr- 
chand estime que la mise en exploitation 
commerciale des usines nouvellement im­
plantées ou agrandies produira 17,939 nou­
veaux emplois permanents

Le rythme auquel les nouveaux emplois 
furent créés au cours des premiers dix 
mois et demi de l’année, précise le com­
muniqué. laisse prévoir que le total annuel 
des nouveaux emplois atteindra 20.500

Durant toute l’année 1968, on n’avait ap­
prouvé que 98 projets en vertu du program­
me de développement régional. Ces projets 
représentaient environ 5,350 nouveaux em­
plois

La répartition régionale des emplois 
créés par les projets approuvés jusqu’ici 
en 1969 est la suivante: région de l'Atlan­
tique, 8,935; Québec, 4,906: Ontario, 
1.467; région de l’Ouest, 2.630.

OTTAWA (PC) - Le premier ministre. 
M Pierre Elliott Trudeau, a tourné, aux 
Communes son index sur sa tempe pour 
indiquer au député Donald Mcfnnis PC-Ca­
pe Breton-East Richmond, le mauvais 
goût d'une question que ce dernier venait 
de poser

M Mclnnis demandait à savoir si le gou­
vernement fédéral avait pris la décision 
d'investir "des millions" dans la réalisa­
tion d'un film mettant en vedette l’actrice 
montréalaise Louise Marleau Celle-ci a 
défrayé la chronique à l’occasion quand 
elle avait servi d’escorte au premier minis­
tre à des soirées officielles

M Mclnnis avait provoqué le dégoût 
du premier ministre durant la dernière 
session en posant aux Communes une ques­
tion relative à Madeleine Gobeil, profes­
seur de littérature à l'université Carleton 
Celle-ci a aussi, à l’occasion, défrayé 
la chronique des événements sociaux après 
avoir été remarquée en public servant d'es­
corte au premier ministre célibataire.

A cette occasion, M. Trudeau formulait 
à l’adresse de M. Mclnnis le reproche 
qu’il n’était pas "un gentilhomme".

Accords scientifiques 
franco-canadiens

OTTAWA (PC) Une sous-commission 
scientifique groupant des représentants ca­
nadiens et français s’est réunie à Ottawa 
les 17 et 18 novembre pour déterminer 
le volume et les modalités des échanges de 
scientifiques entre la France et le Canada 
pour les années 1970 et 1971

Ces échanges résultent d’un accord in­
tervenu entre la France et le gouvernement 
fédéral canadien en 1965

Pour les deux années qu’examinait la 
sous-commission, chacun des deux pays au­
ra droit, quant aux spécialistes, à 40 hom­
mes-mois de stages d’études et à 100 
hommes-mois quant aux chercheurs ayant 
une certaine expérience de la recherche 
scientifique

La limite des stages est de un mois ou 
deux par chercheur dans le cas des spécia­
listes et de trois mois dans le cas des 
chercheurs de moindre formation,

La sous-commission a établi que le pays 
qui délègue des chercheurs selon ce pro­
gramme d'échanges assumera les frais de 
transport tandis que le pays hôte assume­
ra les frais de séjour des stagiaires

La délégation canadienne au sein de la 
sous-commission était dirigée par M Jac­
ques Gignac, directeur des affaires cultu­
relles du ministère des Affaires extérieu­
res, qui a présidé la réunion. M Charles 
Maisonnier. sous-directeur des affaires 
scientifiques générales du ministère des 
Affaires étrangères de France, dirigeait 
la délégation française

Le cabinet se réserve la primeur du 
livre blanc sur les manuels scolaires

QUEBEC (de notre bureau) - Le "livre 
blanc” sur les manuels scolaires ne sera dépo­
sé à l’Assemblée nationale que lorsqu’il aura 
été étudié par le conseil des ministres Cest 
ce qu'a déclaré hier le ministre de l’éducation, 
en réponse à une question de M René Lévesque 

M Cardinal a confirmé qu’il avait remis, 
mardi matin, au conseil des ministres un do­
cument de travail volumineux portant sur tout 
le domaine du manuel scolaire au Québec en vue 
d’une législation prochaine.

Au cours de son intervention, le ministre a 
cependant révélé trois sujets qui sont abordés 
dans ce livre blanc:

le problème de l’approbation des manuels 
scolaires au niveau des collèges d'enseigne­
ment général et professionnel;

celui des pressions qui sont exercées par 
différents groupes relativement aux manuels 
scolaires; il semble que le ministre faisait ici 
allusion aux pressions énormes qui sont exer­
cées par les entreprises d’édition de manuels 
scolaires auprès du ministère de l’éducation et 
des commissions scolaires ;
- puis, celui des accords avec d’autres pays, 

(la France sans doute.) “qui ne sont pas con­
crétisés”.

Ces problèmes, a dit M Cardinal, sont étu­
diés dans ce document de travail en vue de 
mettre de l’ordre dans la situation actuelle.

“Le ministère et le gouvernement entendent 
apporter dans ce domaine des manuels scolai­
res, à tous les niveaux, ce que j’appellerai de 
l’ordre pour que nous puissions dans ce do­

maine nous du gouvernement, prendre les res­
ponsabilités qui nous incombent, plutôt que de 
receveur des critiques, alors qu’on n'a même 
pas juridiction là-dedans", a précisé M Car­
dinal. II n'a cependant fourni aucun détail 
concernant les critiques de ceux qui n’ont "mê­
me pas juridiction là-dedans".

D’autre part, le député de Gouin. M Yves 
Michaud, est revenu hier à la charge en deman­
dant au ministre des affaires intergouvememen­
tales s'il entendait prendre des mesures pour 
empêcher ce que M. Gérin-Lajeie a appelé au 
début de la semaine "le colonialisme français 
du livre au Québec" La question est demeurée 
sans réponse, ayant été jugée hors d'ordre par 
le président de la Chambre. M Michaud avait, 
mardi, interrogé le gouvernement sur le même 
sujet sans obtenir de commentaires

le monde du travail
97 p.c. de oui

Les 50,000 employés d'hô­
pitaux affiliés à la fédération 
nationale des services (CSN) 
ont approuvé par une majori­
té de 97 pour cent le projet 
de convention collective re­
commandé par leurs dirigeants 
syndicaux, à la suite d’un ac­
cord de principe intervenu 
avec le gouvernement, le 13 
novembre C’est ce qu’a fait 
savoir hier la CSN. Les em­
ployés se sont prononcés par 
scrutin secret à la fin des 
assemblées qui ont eu lieu

dans leur syndicat respectif, 
et au cours desquelles le pro­
jet de convention collective 
a été expliqué en détail, fl 
reste encore quelques syndi­
cats qui n’ont pas tenu leur 
assemblée, mais pas suffi­
samment pour que la tendance 
exprimée jusqu'à présent puis­
se être renversée.

Migration d’ouvriers

SUDBURY (PC) Un porte 
parole syndical a affirmé hier 
que le règlement du conflit 
qui opposait depuis quatre

mois les Travailleurs unis 
de l’acier d’Amérique à l’In­
ternational Nickel Company 
of Canada Limited avait pro­
voqué une migration d’ou­
vriers vers Sudbury

Plus de 1,100 hommes ont 
été engagés lundi et mardi, 
a-t-il ajouté. “Ces gens vien­
nent de l’est et de l’ouest du 
pays maintenant que la grève 
est terminée et que nous béné­
ficions d'une convention col­
lective si avantageuse " Quel­
que 16,000 membres du syn­
dicat international ont décidé

vendredi dernier de reprendre 
le travail et d’accepter un 
nouveau contrat d’une durée 
de trois ans.

Chômage à deux 
chaînes de montage

OSHAWA. Ont. (PC) - Deux 
chaînes de montage ont été pa­
ralysées hier aux usines de 
General Motors à Oshawa, 
lorsque 1.200 employés ont re­
fusé de franchir les piquets de 
grève dressés par 35 syndi

qués de la North American 
Plastics Limited et Wallaee- 
burg II s'agit de la seconde 
perturbation causée chez un 
fabricant d'automobiles par 
les travailleurs de Wallace- 
burg qui sont en grève depuis 
le mois de mai 1968 Les 
mêmes syndiqués, membres 
de la loge 251 des Travailleurs 
unis de l'automobile, ont fer­
mé trois usines de la société 
Chrysler à Windsor, le 29 oc­
tobre, pour une journée, jus­
qu’à ce que la compagnie ob­
tienne une injonction limitant 
le piquetage

L UMQ réclame la totalité de 
l'impôt foncier aux municipalités

QUEBEC (PC) L’Union 
des municipalités du Québec 
dans un mémoire présenté 
hier matin aux membres du 
Cabinet provincial, demande 
que les municipalités soient 
autorisées à occuper seules 
le champ de l'impôt foncier; 
qu’une caisse de financement 
soit constituée et que la "Cais­
se de dépôt et placement du 
Québec" soit autorisée à se 
procurer un montant plus élevé 
d’obligations municipales 

Le mémoire, qui contient 
les principales recommanda­
tions adoptées lors du dernier

congrès annuel de l’UMQ, 
suggère également qu’un co­
mité fiscal municipal-provin­
cial permanent soit créé pour 
l’étude de la politique fiscale 
afin d’assurer aux municipa­
lités une plus juste part du 
marché des capitaux.

L’UMQ demande également 
au ministère des finances de 
déterminer les critères qui 
devront prévaloir dans l'éta­
blissement d’un nouveau par­
tage de l'assiette fiscale et de 
déterminer également les mo­
difications à apporter aux 
structures et aux fonctions

municipales et de recomman­
der les solutions à apporter 
aux problèmes financiers qui 
accompagnent inévitablement 
ces changements.

Le mémoire contient égale­
ment des résolutions destinées 
au ministère des affaires mu­
nicipales et touchant les aéro­
ports municipaux, les an­
nexions partielles, l'aqueduc et 
les égouts, les emprunts et les 
obligations municipales, l’é­
valuation municipale, la fisca­
lité municipale, la taxe d'af­
faires, le transport en com­
mun. le zonage, etc

Le défilé de la coupe Grey 
aura lieu, à moins que...

Les orgamsateurs du défilé 
de la coupe Grey, malgré la 
résolution adoptée mardi soir 
au Conseil central à l’effet 
que le défilé du 29 novem­
bre soit suivi d’une manifesta­
tion paisible, n’ont pas perdu 
leur optimisme et leur enthou­
siasme

“C’est bien malheureux, ça 
nous fait de la peine qu’on 
veuille manifester ainsi. On 
fait tout notre possible pour 
que le défilé soit réussi Jus­
qu’à indication du contraire, 
le défilé se tiendra comme il 
était prévu".

Le porte-parole des organi­
sateurs a souligné que le tra­
vail de nombreux bénévoles 
avait été nécessaire jusqu’à 
maintenant Ce n’est pas né­
cessairement pour redorer le 
blason de la ville, a-t-il dé­
claré. mais pour montrer que 
les Montréalais sont capables 
de réaliser quelque chose, 
pour maintenir en quelque sor­
te leur réputation.

"Nous travaillons régulière­
ment avec la police, a-t-il 
ajouté, et si cette dernière ju­
ge bon d’annuler le défilé pour 
des raisons qu’elle jugera bon­

nes, nous nous prêterons à 
cette décision.

Le défilé de la coupe Grey, 
qui comprendra une quaran­
taine de chars, 30 fanfares 
et une vingtaine de formations 
de majorettes, doit quitter le 
parc lafontaine à 10h30 sa­
medi le 29 pour emprunter 
la rue Sherbrooke jusqu’à Uni­
versité, de là jusqu'au boule­
vard Dorchester et sur cette 
artère vers la rue Peel.

L’inspecteur Gérard Côté a. 
pour sa part, déclaré hier que 
le défilé de manifestants n est 
pas permis, en vertu du nou­
veau règlement municipal
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chez RENAULT ♦ CANADA
COMPÉTENCE
COURTOISIE
COMPÉTITIVITÉ

1 824, Ste-Catherine O. 
937-9551

68 75, Côte de Liesse 
735-1331

Manuelle ou automatique

Le confort Renault, 
c’est plus que du tape-à-l’oeil.

Avez-vous remarqué comme certains siè­
ges d’autos rappellent les bancs de la 
petite école?
Aussi durs, aussi inconfortables.
Dans la Renault 10, les sièges sont rem­
bourrés de V/2 pieds cubes de caoutchouc 
mousse. Ils sont profonds, bien galbés et 
les dossiers ont 5 pouces d’épaisseur, De 
plus, les 4 portes vous évitent une gym­
nastique inutile.
Mais le confort Renault, c’est aussi le bien- 
être de votre portefeuille. Car la Renault 10 
fait 40 bons milles au gallon. Et malgré 
cette sobriété exemplaire, sa vitesse de 
croisière est de 80 milles h.

L’étonnante
4 : I*.

De plus, elle a de puissants freins à dis­
ques Lockheed sur chaque roue; les 
mêmes que ceux de la Ferrari, de l’Aston 
Martin et de la Maserati. Ainsi, à 70 milles 
à l’heure, elle s'arrête complètement en 
3 secondes. En ligne droite et en toute 
sécurité.
Le confort Renault ne se limite pas à l’é­
paisseur des sièges. Pourquoi ne pas vous 
en rendre compte par vous-même chez 
votre concessionnaire.
C’est plus que du tape-à-l'oeil: vous le 
sentirez tout de suite.

$2068*

Fabriquée au Québec.
’f.oJ». St'Bruno Fr*t bvroifton to km provMtctcrioi •* 
trunkipatot non compris Muni* d ur*# trorwrmwon monuoUo

•Plus de 175 concessionnaires Renault au Canada entier.-
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Aubaine du centenairé
Eaton

A 1/3 DE RA­
BAIS, superbes 
diamants d’éclat, 
pureté et limpi­
dité de première 
classe, appuyés 
par l’intégrité 
intrinsèque des 
experts Eaton... 
à votre service!

En v>n temps de Tannée ou Ton se prépare aux tendres promesses, un diamant vient de 
scintiller de tous ses feux Ce diamant? te diamant éternel, diamant universél, emblème 
de purete et des grands sentiments . ce diamant des promesses dit ' feu blanc", 
est suavement poli façon Halo' comme pour en foire jaillir les feux pour l'éternité 
Pour tout vous dire, o port qu'ils sont marqués a Î6 de rabats, EATON les a assurés 
contre toute perte due au vol a l'incendie, et ce sans frais supplémentaires de 
votre part, pour une année entière o partir de la dote d'achat C'est a considérer 
n'est-ce-pas?

NOTEZ: tous ces diamants peuvent s'obtenir a anneau en or faune Î4K et châtons 
en or blanc 18K OU a châtons et anneau entièrement faits d'or blanc 18K. 
sauf exception).

Au bai ne-du-siée le Eaton

1. Bague de fiançailles; prix courant 200.00
Diamant 20 points façon solitaire, pleine taille. Pré- ^ 33
cieux dans sa simplicité | ^

2. Alliance assortie; prix courant 27.50 ^

3. Bague de fiançailles; prix courant 200.00
Un peu plus élaborée, avec diamant 18 points. ** 33
Deux autres petits diamants complètent la parure. | J)

4. Alliance assortie; prix courant 25.00 1666

5. Bague de fiançailles; prix courant 250.00
Forme arabesque pour présenter ce diamant 19 æ æ AA
points au centre accompagné de trois autres petits | 
diamants de chaque côté. *

6. Alliance assortie; prix courant 67.50 4^5^

EATON Aubaine-du-siècle*
*1 ne jubjmc du-MCcle t jlon cm une jssu- 
rjncc-quJite e cm ce qu I alun, dans ses 
efforts les plus sincères, peut ollnr de micuv 
pour vous Iaire économiser sûrement et vous 
donner entière satisfaction, durant son 
centenaire

7. Bague de fiançailles; prix courant 300.00
"À tire d'aile" avec 3 diamants de chaque côté et f\f\QQ
un superbe diamant 23 points au centre. 200

56668. Alliance assortie; prix courant 85.00
Sertie de 6 petits diamants

9. Bague de fiançailles; prix courant 350.00
Très fresque grecque, cefte somptueuse bague ser­
tie d'un gros diamant solitaire de 31 points. L'an­
neau est en or jaune 14K et l'ornementation en or 
blanc 18K, ou bien l'anneau est en or blanc 18K 
et l'ornementation d’or jaune ou encore, le tout est 
d'or blanc 18K. ^

10. Alliance assortie; prix courant 35.00 2333
11. Bague de fiançailles; prix courant 400.00

Une monture extrêmement classique donc toujours 
de mode, d'ou scintille un très beau diamant de 29 
points. De chaque côté, un diamant baguette. Tout ^ — —
en or blanc 18K ou anneau en or jaune 14K et f 
châtons ornementation en or blanc 18K.

66

12. Alliance assortie; prix courant 1 50.00
Avec diamant central 5 points en forme baguette, /\/\00
et 2 autres diamants 5 points en baguette effilée. |

1 3. Bague cocktail; prix courant 350.00

23333
14. La bague trois-diamants; prix courant 600.00

40000
1 5. La chevalière de Monsieur; prix courant 250.00

16666

Sertie de 3 diamants pleine taille, de 8 points et 
de 8 autres petits diamants, le tout formant plate­
forme. En or blanc 13K ou en or jaune 14K

"Celle" parmi les autres! Trois magnifiques dia­
mants pleine taille, de 21 points, et 6 autre; petits 
diamants, reposent sur une monture délicatement 
festonnée.

Sertie d'un énorme diamant de 23 points, pleine 
taille. Monture en or massif 10K, jaune ou blanc 
avec côtés d'inspiration florentine et châsse en or 
blanc.

Préciosité d'un diamant...même à rabais! Faites-vous aider de votre compte EATON!
Pas de commandes téléphoniques ni postales s.v.p.

BATON villt (rêi dê chauué*), V1II9 d'Anjou. Romto Claïf Rayon 415.

HEURES D’AFFAIRES EATON: 9 h 30 à 18 h. OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIR en ville jusqu’à 21 h, Ville d’Anjou et Pointe-Claire jusqu'à 22 K. Commandes par téléphone acceptées dés 8 h. 842-9211
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L'enseignement du français

Z 'ouest de Montréal moins bien servi que Toronto ?
En plus de défendre avec vigueur “les droits acquis des 

parents anglophones de faire instruire leurs enfants dans la 
langue officielle de leur choix” et de recommander que ces 
droits “soient consacrés par la législation et étendus aux 
immigrés qui ont élu, ou qui éliront, domicile dans le Qué­
bec”. l'Association des principaux catholiques de Montréal 
a présenté hier à Montréal devant la Commission Gendron 
une étude touchant “l’enseignement de la langue de la ma­
jorité dans les écoles de la minorité linguistique”.

"En règle générale, dit le mémoire, à moins que cer­
tains d'entre eux ne se trouvent en contact intime avec le 
français en dehors de la classe, les étudiants qui sortent de 
nos écoles sont unilingues, ne parlant que l’anglais et leur 
facilité pour le français parlé est en deçà du minimum re­
quis pour la plus élémentaire communication orale.” L’A- 
PCM attribue cette situation au gouvernement et à la CECM 
Le ministère ne contrôlerait pas suffisamment l’enseigne­
ment du français dans les écoles anglaises Ainsi, les exa­
mens oraux prévus en lie année consistent en la récitation 
pure et simple de textes appris par coeur Les commissions

Le français en affaires

scolaires, par contre, par les charges d'enseignement qu’el­
les imposent à leurs professeurs rendent impossible la 
mise sur pied d'un programme pédagogique approprié Les 
principaux ont constaté que l’enseignement du français à To­
ronto et Ottawa était beaucoup plus efficace que dans l’ouest 
de la métropole Ds ont l’impression que les Canadiens 
français ne veulent pas que les Canadiens anglais du Québec 
apprennent le français Du moins leur attitude le laisserait 
croire.

Précisant que les parents anglophones sont extrêmement 
motivés surtout depuis quelque temps à ce que leurs enfants 
apprennent efficacement le français, les principaux ont for­
mulé 219 recommandations visant à l'amélioration de l’ensei­
gnement de la langue seconde, de la maternelle à la onzième 
année Ils s’opposent toutefois avec force aux écoles bilin­
gues A la lumière de certaines expériences dont ils font état, 
ils affirment: “La linguistique ne peut pas nous assurer que. 
devenus adultes, les diplômes d'écoles bilingues peuvent sup­
pléer aux désavantages nés de conflits linguistiques ressentis 
dès leur enfance; ce dont nous sommes certains, c’est que

nous rencontrons tous des adultes que gène une confusion lin­
guistique passée à l’état chronique.”

En conséquence, ils préconisent l'emploi d une seule lan­
gue d’enseignement. Ils considèrent toutefois qu'à la fin du 
secondaire certaines matières telles la g;éographie et l’his­
toire pourraient être enseignées en français apres qu'on aura 
pris bien soin de vérifier que cette façon de procéder ne gène 
en rien l'acquisition des connaissances Quant au reste, les 
principaux sont nettement favorables à l’utilisation des "mé­
thodes audio-linguales intégrées dans le système structuro- 
global Le but poursuivi demeure essentiellement fixé à 
l’expression orale

Conscients des énormes lacunes" du système scolaire au 
niveau du personnel, 1ACPM réclame enfin une révision des 
mécanismes de coordination et des normes édictées pour 
l’emploi du personnel. Les principaux proposent en outre 
"que soit mis en pratique un échange valable de professeurs 
de langues entre les ecoles d'anglophones et les écoles de 
francophones".

La rentabilité est-elle un critère valable?

Soeur Joanne Malone, religieuse de l'Ordre de Loretta, 
était au nombre des protestataires, hier, à South Bend 
(Ind ) devant le bureau où la Dow Chemical Corp faisait 
du recrutement On reproche à la Dow de nuire é un 
règlement pacifique au Vietnam en produisant des tonnes 
de munitions {Téléphoto AP)

Les É.-U. veulent avoir 
la prochaine exposition

PARIS iAFPi Les Etats- 
Unis veulent organiser la 
prochaine exposition univer­
selle en 1976 pour commé­
morer le bicentenaire de l’in­
dépendance Le gouvernement 
de Washington vient d'en fai­
re la demande officielle au 
bureau international des ex­
positions, annonce cet organis­
me dont le siège est à Paris

Il reste à choisir une ville 
Philadelphie. Boston et Wa­

shington sont sur les rangs.
Le B.LE., organisme inter­

national créé par la conven­
tion de 1928. et qui comprend 
34 membres à l’heure actuel­
le est la seule instance habili­
tée à recevoir une telle de­
mande et son agrément, assu­
re un certain nombre de ga­
ranties. de non-concurrence 
des expositions en particulier, 
aussi bien à la nation orgam- 
satrice qu'aux nations exposan­
tes.

par André Charbonneau

“Cest complètement absur­
de de vouloir enseigner à ses 
enfants les règles du jeu en 
français, alors qu’il sait com­
me tout le monde qu'à Mont­
réal ces règles sont principa­
lement en anglais Ce serait 
aussi logique d’inviter des 
gens à venir jouer au bridge 
(et de passer plusieurs heures 
à le leur enseigner» pour leur 
annoncer après ces efforts que 
nous allons maintenant jouer 
aux dames " Ces considéra­
tions du Dr Lomer Pilote, lors 
de son témoignage devant la 
Commission Gendron. hier re­
flète assez bien la préoccupa­
tion dominante des personnes 
et des groupes qui se sont 
présentés aux audiences publi­
ques tenues à Montréal.

Toutefois, si pour le Dr Pi­
lote cette situation rend urgen­
te une législation du gouver­
nement ayant pour but de faire 
du français une langue de tra­
vail. elle est pour les autres 
une raison suffisante pour ne 
pas brimer les “droits acquis” 
des anglophones.

Reprenant un exposé qu'il 
avait livré au Devoir en 1966. 
M Pilote affirma que l'évolu­
tion récente confirmait ses ap­
préhensions d'alors concernant 
la montée néo-canadienne à 
Montréal et partant la réduc­
tion, à toute fin utile de la ma­
jorité francophone H enchaîna 
en disant: “Il ne faut pas at­
tendre que le patient soit mo­
ribond pour opérer " Le re­
mède proposé était le suivant : 
“langue de travail dans la lan­
gue de la majorité des travail­
leurs (plus de 50% français, 
président, un seul vote, com­
me le concierge ou préposé à 
l’entretien) dans toutes les in­
dustries privées ou publiques

employant un certain nombre 
d'employés (disons pour le bé­
néfice de la discussion plus de 
10 employés.)”

Selon M. Pilote “dès que la 
langue du travail sera obliga­
toirement le français par lé­
gislation du gouvernement élu 
par et pour Ta majorité... (les 
immigrants) seront les pre­
miers à réclamer et exiger des 
écoles francophones pour leurs 
enfants". Seuls les milieux 
d'information et de publicité 
anglophone de Montréal, au­
raient des objections à cette 
loi. où leur intérêt serait en 
jeu. Tout en se disant d'accord 
avec un système scolaire fran­
cophone universel au Québec. 
M Pilote considère qu'ü se­
rait "non seulement injuste 
mais absolument ridicule de 
vouloir imposer l’éducation 
française alors que l’anglais 
est encore la langue de travail

Partant d'une analyse de la 
situation assez semblable. M 
B M Wright arrive à une con­
clusion très différente Pour le 
président de la P M Wright 
Electrical Co. Ltd, le problè­
me est relativement simple 
“Pour devenir citoyens de leur 
pays (le Canada) et du monde, 
la connaissance au moins de 
l'anglais est essentielle.”

Appelé à s'expliquer sur ce 
point. M Wright devait ajouter 
que certaines compagnies pou­
vaient se payer le luxe d'être 
bilingues - que les magasins 
de détail se devaient même 
parfois pour des motifs de 
rentabilité d’offrir un service 
français, qu'en tout état de 
cause les industries et les 
commerces pouvaient n'ètre 
qu’anglophones, mais jamais 
strictement francophones “La 
langue du monde commercial.

dans son sens le plus large, 
disait-il c’est l’anglais Aucu­
ne législation ne peut changer 
quoi que ce soit à ce fait ’’

Qu’adviendrait-il lui de­
manda-t-on, si tous les Québé­
cois pouvaient s’exprimer cou­
ramment en français’’ Cette 
langue pourrait-elle alors de­
venir la langue de travail au 
moins à l'intérieur du Québec? 
M. Wright répondit qu'a son 
avis ce ne serait pas fonction­
nel ni justifiable économique­
ment. Alors qu’on lui suggé­
rait que dans cette perspective 
les Canadiens français 
n’avaient plus qu’à cesser de 
parler français, il conclut: 
“C’est votre affaire,”

M. George R Amott, consi­
dère également que “le plein 
épanouissement de la langue 
française au Québec est lié à 
la situation économique de cet­
te province", laquelle ne peut 
être coupée du reste de l'Amé­
rique du Nord.” En conséquen­
ce. il estime que “toute nou­
velle législation ne devrait pas 
interdire l'enseignement ou 
l’usage de l'anglais." d’autant 
plus que les interventions po­
litiques en ce sens risque­
raient de faire fuir les capi­
taux essentiels à l'économie 
québécoise

Toutefois, M Amott et 
son épouse qui l’accompagnait 
sont favorables à l’enseigne­
ment du français aux anglo­
phones: “Tout porte à
croire que le Nord-Améri­
cain qui se pique de culture 
complétera son éducation en 
apprenant une langue secon­
de". Le Québec selon lui de­
vrait s'efforcer de supplanter 
Paris auprès de tous les Nord- 
Américains. Selon ces deux

personnes, la difficulté naît de communiquer dans leur être corrigées à tout prix,
au niveau de la langue parlée langue quand ils ne vont pas Des émissions de radio et de
Les Canadiens français n’ont jusqu’à refuser de s’expri- télévision sur les stations
pas la patience de parler len- mer en français Ces mau- anglophones devraient égale-
tement à ceux qui s'efforcent vaises habitudes devraient Suit» a t» ie
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arts et spectacles
UNE MISE AU POINT DES PROFESSEURS DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL

De l'enseignement musical et du rôle de l'OSIl/l au Québec
A U suite une conférence de presse tenue au début de la saison 

par la direction de l'Orchestre Symphonique de Montreal afin de pre­
senter au public montréalais, lés 17 musiciens engages par cellé-n. 
M Claude Gingras, critique à La Presse, relevait dans son article 
du 23 septembre, que sur ces 17 nouveaux membres de l'OSM un seul 
était Canadien, et encore, non du Québec

Par la même occasion. M Pierre Baque. administrateur de l’OfM 
nous assurant que personne d'id. du Québec ne s'était porté candidat 
à ces postes remarquait “. Je ne crois pas que cela parle très haut 
en faveur de notre enseignement musical.

B n’est pas dans notre propos de juger de la compétence adminis­
trative de M Baque cependant, pour être seneui. nous ne retiendrons 
pas sa remarque concernant l'enseignement musical du Québec puisque 
M Béique - il en conviendra sûrement avec bonne grâce n est lui-même 
qu'un simple mélomane Certes, nous ne manquons pas de sympathie 
pour les mélomanes n'empêche qu ils demeurent incompetents pour 
évaluer avec sérieux, la situation musicale, son évolution et la quaü 
té de l'ensagnement musical au Quâiec

M Claude Gingras sans doute rendu perplexe par cette situation 
étrange que présente l'OiM en voie de devenir un orchestre américain 
importé, où la présence de nouveaux musiciens autochtones ipour la 
releve est de plus en plus effacée, ce critique posait, ni plus ru moins 
le problème sur la place publique par la question suivante "Des con­
servatoires de musique pour quoi faire'1’'

Cette question qui vise surtout les Conservatoires parmi les ins­
titutions d enseignement musical, est pertinente, car enfin ce sont les 
conservatoires qui par leur vocation d'enseignement supeneur. recon­
nu par le Rapport Parent, ont la grande part de responsabilité en ce qui 
a trait à la formation professionnelle de musiciens, de chanteurs, d'ins­
trumentistes capables d'alimenter notre vie musicale et de préparer des 
éléments de ' relève" pour nos orchestres

Pourquoi faire?

"Des conservatoires de musique pour quoi faire Nous essayerons 
d'y répondre de notre mieux Tout d'abord, il faut savoir que le Conser­
vatoire est une institution d'Etat fondée en 1942. régie par le Ministère 
des Affaires culturelles et que son enseignement aux élèves est gratuit 
On y enseigne toutes les disciplines instrumentales et vocales plus 
les matières théoriques et l'écriture Cest donc un enseignement com­
plet

Les professeurs des conservatoires sont intégrés dans le Syndicat 
des professeurs de l'Etat du Québec tSPEQ CSN> De toutes les insu 
tutions d'enseignement musical existantes id. sauf erreur ils sont les 
seuls à repondre, au moment de leur engagement à des normes de 
classification élaborées par la fonction publique Un jury de sélection 
compose de la direction generale des directeurs, de représentants du 
corps professoral et du service du personnel du Ministère, analyse et 
évalue les compétences Les professeurs une fois engagés sont soumis 
à une période de probation de deux ans

Au pian de la réalisation
Depuis sa fondation, le Conservatoire de musique a formé environ 

250 musiciens professionnels Faute d'espace id. nous ne citons que

quelques noms parmi ceux qui ont acquis une réputation internationale 
Victor Bouchard Colette Boky. Bons Brott. Claude Cottieil. Fernande 
(Tiochio Andrée Desautels Raymond Daveluy. Bernard Lagacé. Renée 
Monsset Richard Gresko François Morel Clermont Pépin. Claude 
Savant Ronald Tunm. Gilles Tremblay. Kenneth Gilbert, etc

Une liste non exhaustive fait voir le nombre de premier prix et de 
second pnx des disciplines d'execution issus du Conservatoire depuis 
1947

Pu no 88 Clarinette 13
Orgue 17 Basson 4
Clavecin 4 Saxophone 4
Violon 26 Cor 4
Alto 3 Trompette

Trombone
U

Violoncelle 16 S
Contrebasse 9 Harpe 12
Flûte 8 Percussion b
utbois 4 Chant 38

Depuis 1947. sur 35 prix d'Europe. 24 furent décernés à des élèves 
du Conservatoire

A I OSM actuellement. 34 instrumentistes proviennent du Conser­
vatoire A 10SQ, 28. à Ottawa. 5

A l'Université de Montréal. 5 professeurs sont d'anciens élèves 
du Conservatoire A l'Université Laval. 7 et à l'Université de Toronto. 
2 professeurs sont également issus du Conservatoire

53 élèves du Conservatoire font carrière comme artistes de con­
cert ou ont remporté des prix dans des Concours internationaux

Voilà des résultats positifs d'un jeune conservatoire qui n a que 
27 ans d existence

Des conservatoires de musique pour quoi faire' "’ On veut encore 
savoir'’ Eh! bien, voici, la réponse se trouve également dans l'article 
même de M Claude Gingras. en date du premier novembre, et intitulé 

l Orchestre du conservatoire une leçon d'enthousiasme "
Que les élèves du Conservatoire ne se dirigent pas vers 

I OSM. au fond, c'est peut-être un mal pour un bien et déjà je verrais 
dans ce jeune, dynamique et excellent orchestre du Conservatoire 
le deuxieme orchestre qui nous sortirait de la routine et redonnerait à 
notre vie musicale ce dont elle manque le plus L'enthousiasme C'est 
une qualité qu on perd difficilement Montreal pourrait ainsi avoir 
deux orchestres: l orchestre "Américain" de la place des arts et l'or­
chestre local qui. avouons-le donnerait une image beaucoup plus fidè­
le de ce que nous sommes"

L'espace nous manque pour évoquer l'intéressante critique de M 
Thériault du Devoir ainsi que les déclarations favorables du grand chef 
français Pierre Dervaux, sur la valeur de nos musiciens québécois 
<Le Soleil. 26 9 69 Mais, en passant nous inviterions volontiers le 
Conseil des arts ainsi que le ministère des affaires culturelles à médi­
ter à s'interroger sur ia vraie signification de i OSM cet orchestre 
est-il un apport culturel intrinsèque à notre société ou est-il tout sim­
plement marginal à notre milieu'1

fl faudrait le savoir, sinon, l'épanouissement de nos jeunes artistes 
pourrait être durement attemt par ces formes d'hermétisme apparem­
ment pratiquées par la direction de l'OSM

Quant à la question de savoir où étaient les premiers prix du Con­
servatoire au moment de la tenue des auditions présidées par le direc­
teur M Fram-Paul Decker la réponse se trouve en partie dans le phé­
nomène qui se manifeste chei nous dans toutes les sphrères exode 
des cerveaux, exode des talents Nos jeunes impatients de réussir, 
n'attendent plus les bonnes grâces d'un milieu qui s'avère, hélas, in­
grat Faute de débouchés au Québec, plusieurs de nos solistes et de nos 
musiciens d'orchestre font de brillantes carrières à l’étranger et dans 
la majorité des cas à des niveaux qui se comparent avantageusement 
avec nos milieux symphoniques

Nous avons ainsi des artistes québécois qui ont été acclamés sur 
les grandes scènes du monde et nos chefs dbrehestre qui ont dirigé 
des ensembles de prestige en Europe pendant qu ici. à l'OSM. les 
portes leur sont demeurées closes

fl appert d autre part que M Decker, chef à l'OSM eut carte blan­
che de la direction pour faire de notre orchestre "un instrument de pre­
mière classe" En deux ans, M Decker a engagé 30 nouveaux musi­
ciens. c est-a-dire 30 pour cent des effectifs de l'orchestre Devant 
des changements aussi importants et nous souvenant de la tournée 
européenne de notre orchestre sous la direction de Zubin Metha et de 
son remarquable succès, nous pouvons supposer que les critères de M 
Decker sont beaucoup plus élevés que ceux de M Zubin Metha Pour­
tant. soit dit en passant et sans méchanceté, si on soumettait les 
chefs d'orchestre a des critères d'évaluation de compétence supé­
rieure iauxquels peut répondre un maître tel que Zubm Methai nous 
verrions par contre plus d’un pâlir dans sa superbe autorité

Maintenant, puisque nous avons tenté de faire voir la nature du 
Conservatoire ainsi que la légitimité de son rôle dans notre société 
son apport en faveur du développement de notre vie musicale et sa par | 
tKipation à [édification de T oeuvre nationale, à notre tour, nous vou­
drions savoir où se situe l’OSM dans notre société, sa signification au 
niveau de la démocratisation de la musique

Des questions

Voici des questions précises sur lesquelles nous invitons la direc­
tion de I OSM de bien vouloir nous éclairer

D Comment est formé le comité chargé du recrutement et de 
l'embauche des musiciens de l'OSM'1

2> Comment et par qui est choisi le chef d orchestre'1 
3) Quel est le nombre des mises à pied à I OSM depuis cinq ans1 

(leur nationalité actuelle?.'
4i Quel est le nombre de musiciens démissionnâmes de l'OSM du­

rant la même période'1 (leur nationalité actuelleC1
5) Quel est le nombre des musiciens embauchés durant cette mê­

me période'1 (leur nationalité actuelle1'
6i Les responsables de l’OSM eroient-Us que leur politique d em- 

bauche crée des débouchés pour les musiciens d'ici, encourageant ain­
si au Québec les novations d instrumentistes'1
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par Jacques Thériault

Nous publions aujourd'hui le 
compte rendu de la deuxième con 
férence prononcée par Pierre 
Schaeffer dans le cadre des "Ren 
contres”, organisées par la Faculté 
de Musique et le Centre commu­
nautaire de l’Université de Mont 
real Cette nouvelle initiative a 
pour but de présenter différentes 
personnalités du monde artistique 
sous des formes variables: confé 
rence. débat, interview publique 
table ronde ou simplement atelier 
de groupe de reeherrhe. Celui 
qu'on appelle Te père de la musi­
que concrète” est chef du Service 
de la recherche de l'ORTF et pro­
fesseur au Conservatoire national 
de musique de Paris: il est ac­
tuellement le centre d une semaine 
plarée sous le signe de la COM 
MUNICATION et de 'Texperienee 
musicale s'intégrant à l'expérience 
humaine.” Rappelons que la con­
férence de lundi soir portait sur 
"les trois niveaux des messages 
audio-visueis;" celle de mardi 
constituait la suite du précédent 
exposé et s'intitulait, arbitraire­
ment selon l'aveu du conférencier, 
‘la double recherche de l'objet et 

du sens.”
Le Centre communautaire de 

l'Université n'était pas aussi 
rempli que la veille, mais cet­
te deuxième conférence n'a pas 
moins retenu l’attention des 
"intellectuels” (c'est ainsi que 

Schaeffer a qualifié l'auditoire) 
qui avaient décidé d aller jus­
qu’au bout d’un exposé savant 
à base de formules et de dé­
ductions philosophiques.

Pierre Schaeffer a d'abord 
rappelé que le monde moderne 
traversait actuellement une 
“crise gigantesque” et que
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tous les savants du monde de­
vaient s'attaquer aux problè­
mes de la communication 

- Il arrive, dit-il qu'on soit 
très informé sur ce qui se 
passe dans le monde entier, et 
que les gens incultes puissent 
se cultiver grâce aux média 
de communication Mais, cela 
n'a pas arrangé les choses on 
demeure toujours angoissé et 
le monde ne s'en porte pas 
mieux."

Bien décidé a pénétrer rapi­
dement au coeur de son sujet, 
Schaeffer énonça d'abord que 
"la complexité est plus facile 
à percevoir que la simplicité." 
Avant même que l'auditoire ait 
pu réagir, s’étonner qu'il con­
tredise ce qu'on croyait être 
jusqu'ici une lapalissade, le 
conférencier surenchérit en 
disant qu'on ne pouvait pas ex­
pliquer une évolution en par- ! 
tant du simple au complexe ; 
- J’ai moi-même essayé de 
remonter le cours de l’évolu­
tion musicale par des objets, 
dit-il en faisant allusion à son 
"Traité des objets musicaux’’ 
publié aux Editions du Seuil 
Les hommes ne peuvent rien 
percevoir d’isolé, et c’est ain­
si qu’il est impossible de dé­
celer une fausse note en de­
hors de son contexte mélodi­
que. Un objet ne peut prendre

©
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une signification que daas une 
structure, smon il ne repré­
sente rien du tout Pris en de­
hors d’un contexte, le mot 
"cheval ne veut rien dire A 
l'intérieur d'un contexte le 
mot prend différents sens le 
cheval broute, être a cheval 
sur des principes, un cheval- 
vapeur, monter sur ses grands 
chevaux Pour revenir à 
mon énoncé initial, je dirais 
qu'il faut procéder du com­
plexe au simple, de la struc­
ture à l'objet C’est en perce­
vant la complexité et en l’ana­

lysant qu'on arrive à l'objet, 
et c'est toujours la structure 
la plus riche, la plus compli­
quée qui est la plus aisément 
perçue

Pierre Schaeffer en profita 
ici pour faire la critique des 
méthodes d'éducation actuel­
les “On a tout exploré, tout 
transformé en pédagogie II 
faut que les étudiants rede­
viennent des chercheurs et non 
plus des enseignés par le biais 
de synthèses déjà faites."

Il invita ensuite l'auditoire
Suit* à la pag* 18

Récital commenté

PIERRE LECONTE (Nantes):
"L'influence de la littérature allemande sur la 
musique allemande de clavier".

Oeuvres de Haydn, Beethoven, 
Schumann, Schubert, Brahms

Vendredi, 21 novembre, 20H30 
Institut Goethe, 3418, rue Drummond

Entrée libre
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7) Quels sont à l’OSM les critères présidant à la programma­
tion des oeuvres”

8> Quelle est ia proportion d'oeuvres contemporaines et canadien­
nes jouées depuis les 10 dernières années ’

9) Peut-on considérer que la programmation de l’OSM échappe 
à la routine'1 Si oui. dans quelle mesure”

10! Combien de créations nouvelles ont été présentées durant la mê­
me période”

11) Combien de temps de répétition (selon la durée: est accordée 
aux oeuvres nouvelles et aux créations”

12) Quel public l'OSM atteint-il au concert”
13) Quel est en bref, le rôle actuel de l'OSM dans notre société”

Les professeurs du conservatoire de musique de Montreal 
Membres du syndicat des professeurs de l'Etat du Québec 

(SPEQCSN)
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rnftnre^dWfClKïïc^anwiïrëïïsëment,.. 
Ici le mystère de l'Orient s’enlace 
avec les parfums exotiques de 
l'aventure et les grâces d'un 
tendre accueil...
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Spectromètre de 
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Détecteur de ions

Détecteur 
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C est un véritable centre d information scientifique que les astronautes Conrad et Bean avaient pour mission 
d installer sur la lune ce matin Ce centre qui a reçu le nom d ALSEP (Advanced Lunar Surface Experiments 
(Package) devrait durer un an ou deux. Ses divers instruments sont illustrés ci-dessus

(Téléphoto PA d'un dessin de la NASA)

le monde de l'éducation
L’école de métiers de Jac­

ques Cartier est maintenant 
délmitivemenl intégrée à ia 
régionale de Chambly. Cette 
intégration avait été retardée 
par les problèmes de la régio­
nale au début de l'année On se 
rappelle qu elle avait dû dé­
créter un lock-out qui a duré 
un mois et qui a nécessité une 
loi d'exception

•
Des pourparlers ont été en­

trepris en vue d'étudier la fu­

sion éventuelle des commis­
sions scolaires de l’ancien 
Longeuü et de Ville Jacques 
Cartier Le regroupement 
municipal serait alors suivi 
d'un regroupement scolaire. Il 
semble que le projet rencon­
tre certaines résistances. .

•
Du 19 au 22 novembre, la 

Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Qué­
bec est en congrès à Montréal, 
"la commission scolaire, for-

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U prix d* nos petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnelj. L'heure 
de tombé* est midi pour l'édition du lendemain

A VENDRE
Ameut mpiet d’une loir
Mo»*'..et vaik? à manner 9 p4^•ces pro-

français C>iesierf tekî et
C(»iWt provinciiil français avec tabie et
lampes s'barmorusant Mobilier de cham-
br* «xc*us»f espagnof de 5 puèces Ma
gmtiQc Stéréo Table en mart>re Lam-

diverses peinture buite. etc
Comme neul Prix très rat vonnable
Da\ \rendre imimèdiatement (
dénia r\a«er Têt 526-1717 74 11-68

ANTIQUITES A VENDRE
et commodes canadumn^s, pm 

pet? s Prix <3 ovuler U 387-8396 
2111-69

APPARTEMENT A LOUER

HOMMES DEMANDES

POSTE AVENIR 
GERANT-VENDEUR

Librairie universitaire socio-his­
toire - phflo - psycho • linguistique 
- littérature
Ecrire avec curriculum vîtae et 
photo a

Case 82
Le Devoir Montréal

22-H-69

$100 à $160

Tél.: M? MIS

AUTO A VENDRE
Chrysfer Saratcs»*» 300 1965 AM TM tout 
équipé particulier prêt hiver Té! 766^ 
1CX1 766 6378 ;-4 il fcQ
SêrSuîTTTT^randnwxf. éîtCf
particulier quittant le Canada Téi soir 
Montréal 692-4874 ^ Ottawa 234-6791 

4 1269

CHAMBRE A LOUER
St Joseph est
eTe 523 3940 24 11-69

CHALET A VENDRE
Autoroute région St-Adèie. petite Suisse 
plage sablonneuse sur grand tac naturel 
chalet suisse authentique 3 chambres à 
coucher abn pour automobile sundeck 
toyer en pierre naturelle piscine tennis 
près pentes de ski $13450 terrain com 
pr.s $98 X) par mois Té! 482-8901 

J NO

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

REPRIS! DI FINANCE
Chalet hiver ete lac naturel, 50 
milles de Montreal, termes faciles, 
versements à continuer $40 mois. 

Tél M Ferdinand
Jour 381*2361 

342-2590
21-11-69

L/ne compagnie canadienne est 
0 b recherche d un

COMPTABLE
pour son bureau-chef de Mont­
real. localise o Ville St-Laurent 
le candidate choisiie) devra 
prendre charge de lo comptablite 
générale du siege social et des 
filiales, et assister le gerant du 
bureau dans la preparation des 
états financiers

Le postulontje' devra être bilingue, 
avoir au moins 4 ans d experience 
et être diplàmeie d une ecole se 
condaire reconnue Ce poste de 
vra intéresser tout candidate) de 
28 0 50 ans
Salaire selon les qualifications

S inscrire en envoyant curriculum 
vitoe O:

Case 81 
Le Devoir, 
Montréal.

26-11-69

COURS PRIVES
Professeur d espagnol (d'Espagne et d A 
ménque lat«ne> Cours privés individuels 
ou en groupe niveau élémentaire ou avan 
cé Conversation grammaire traduction, 
littérature aussi samedi Tél 338-0749

24 11 69

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue SteCatheri 
ne Té! 845*0401 métro St Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Importations européennes jaquettes 
sport $10. habds complets Worsted $10 
$20 $30 jaquettes sport $15. unpermtM 

blés $10 $15 patelots d'automne $15 $18 
Pull over $5 $6 50 pantalons $3 $6 50 etc 

J N0

FEMMES DEMANDEES 
Secrétaire médicale d'expérience de man 
dée Appelez après 7 p m 332 9898 

22-11 69

PERSONNEL
Ne restez pas seul (ei Célibataires veufs 
ives). séparés (es) Pour informations 384 
6536 22-11 6^

LOGEMENT A LOUER
OUTREMONT 27Maplewood, cottage dans 
la montagne vue sur la ville grand luxe 
entièrement redécoré occupation <mmé 
rate Téi 270-3539 ou 279 3346.. :> 11 69

PROF’RIETE A VENDRE
CHAÏEAUGUAV bungalow 71; prèces 
extérieur pierre et brique, garage, jardin, 
constru.t 1963 terrain 120 x 138 $24 500 
Tèi 692 9877 25-1169

PIERRE TONDS bungalow 9 pièces ? ga 
rages foyers, salle de jeux, grand terrain

pour bureau Termes à discuter. Tél
626 9276 22-1169
OUTRfMONT avenue Dunlop; cottage sé
mi-détaché. grand sous so' 4 chambres
à coucher $26 000 oas d axent Tél
après 4 p m 739-0375 21 11 69

St Dent* pr<ôs Gounod. 3-8 pièces un
•nOus-soL rdéa pour commerce ou bure a..
hypothèque ne» à discuter Tél
279*8300 22 1169

TAILLEUR

Vous avec maigri ou engraissé* Fades 
réajuster vos vêtements habits ou pâte 
tots transformés en devant simple der­
nier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532

FEMMES DEMANDEES

STÉNO-DACTYLO
Nous avons besoin d une sténo dactylo bilingue pour agit egalement 
comme réceptionniste Bonne apparence, distinguée, ponctuelle, ayant 
de l’initiative et de l’ambition Remuneration selon expérience et corn 
pètencc Donner références et details d'emplois précédents a:

Case 83, Le Devoir.

ce d’équilibre ", tel est le thè­
me de ces assises

«
Une deuxième série d'exa­

mens sera offerte aux adultes 
des régions du Saguenay et 
de Chibougamau. les diman­
ches 7 et 14 décembre pro­
chain. Les candidats pourront 
ainsi se reprendre s'ils n ont 
pu se présenter à la premiè­
re session ou s'ils avaient 
rencontré un échec dans une 
matière Qu ils aient suivi ou 
non les cours de Tevec, tous 
les adultes peuvent se présen­
ter aux examens.

•
Les parents anglophones qui 

ont éduqué leurs enfants dans 
des maisons privées l'an der­
nier ne recevront aucun rem­
boursement pour leurs frais 
C’est ce que leur a déclaré 
par écrit le ministre de l’é­
ducation

•
Le département de mines et 

métallurgie de luniversité 
Laval a maintenant une micro­
sonde, appareil qui tient à la 
fois du microscope électroni­
que et du sectrographe à 
rayons X II fait partie de l'ap­
pareillage du nouveau labora­
toire de microanalyse qui a 
nécessité un investissement 
de près de $250,000 

•
Le ministère de l'éducation 

a accordé une subvention de 
$200,000 au projet Datum de 
l’université de Montréal

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 11 12

Horizontalement
1 Maladie caractérisée par 

des éruptions simultanées 
ou successives de furon­
cles

2- Dans un texte, ligne dont le 
premier mot est en re­
trait. — Principe odorant 
de la racine d'iris.

3- Qui manque de pouvoir
4- Figure héraldique en (orme 

de T — Lutin, gnome 
Pascal

5 - Oter récale de. Peine 
des damnés.

6-Poitrine d'une femme 
Partie terminale de 1ère 
tertiaire

7 - Erbium. - Déf- du nord de
la France. - Préfixe pri­
vatif.

8 Qui n'a pas de sexe Cé­
lébration d'un mariage
Le cavalier y met le pied 
Rubidium

10 Avaler un liquide - Céréa 
le.

11- Petit os Observe secrè­
tement. -

12- Tabernacle renfermant 
l'image d'un dieu Qui 
est ou qui parait épaisse, 
pesante.

Verticalement

• 3-Se dit des anciens peuples 
germaniques des bords du 
Rhin. — Préfixe égalitaire

4 Organisation des Nations 
Unies Lévis Nord. — 
Vin très estimé.

5 Eau congelée qui tombe en 
flocons blancs légers - 
Table pour les sacrifices.

6-Agent du génie militaire, 
chargé du matériel des 
casernements — Eminen­
ce

7 - Etain En les Neuviè­
me lettre grecque

8 Mettre en liaison les pier­
res d’un ouvrage. —

9 Pare. — Prénom masculin,
10- Dénué d'esprit Petit cu­

be Mèche de cheveux 
rebelle

11 Dans, Ustensile oui sert 
à transporter les provi­
sions. - Quatre.

12-Epreuve que subit un can­
didat Vapeur d'un liqui­
de en ébullition.

Solution d'hier
1 & 3 4 5 6 7 1 « 10 11 13

[ Sommets Nom donné à 
de petites tribunes symé 
triques, placées à l'entrée 
du choeur des basiliques 
chrétiennes pour la lectu­
re de l'évangile et de l'é* 
pitre

2-f amille de plantes dicoty 
lédones apétales. Tenta 
avecaudace.

S

Huit livres de plutonium-238 alimentent 
la première centrale électrique lunaire

Ce projet vise à mettre sur 
ordinateur toute la jurispru­
dence utilisée au Québec II 
dans un livre que viennent de 
des cotisations des futurs 
usagers

•
Les écoles de la CE CM ont 

accueilli 227 843 élèves cette 
année 44.204 d'entre eux sont 
de Lingue anglaise A l’élé­
mentaire. la baisse de la na­
talité des dernières années a 
amené une baisse de 8,000 
élevés par rapport à l'an der­
nier Par contre la multipli­
cation des maternelles a per­
mis d'accueillir presque deux 
fois plus d'enfants à ce niveau

L'Association des collèges 
et universités du Canada vient 
de pubber une liste des pos­
tes vacants dans 40 institu­
tions membres Avis à ceux 
qui voudraient devenir profes­
seur d'université...

La régionale de Chambly 
s'est déclarée favorable à ce 
que le ministère des trans­
ports et communications as­
sume la responsabilité du 
transport des écoliers. Elle 
voudrait d'abord, cependant, 
que Ton constitue un comité 
régional d'intégration du trans­
port en commun à son niveau. 
Elle voudrait aussi pouvoir 
nommer deux membres de ce 
comité

HOUSTON. Texas (AFPi 
La première centrale électri­
que destinée à fonctionner sur 
la lune sera alimentée par un 
générateur de radioisotopes 
chargé de huit livres de plu­
tonium - 258 radioactif La 
désintégration du plutanium 
dégage une température élevée 
514 degrés F., que les élé­
ments thermoélectriques du 
générateur transforment direc­
tement en courant électrique 
Cette énergie fera fonctionner 
pendant au moins une année 
les six appareils scientifi­
ques qu’'‘Apollo-12' a dé­
posés hier a la surface de 
l'astre.

La NASA affirme qu’en 
aucun cas. sur la terre com­
me sur la lune, ce plutonium 
ne présente de danger de con­
tamination radioactive

Le radiosotope a voyagé 
en effet à bord d'Apollo-12 
dans un étui protecteur de gra­
phite renforcé, si résistant, 
qu'ii est à l’abri d’un impact 
accidentel sur notre planète 
ou sur la lune

Le plutonium émet par sur­
croît, en se désintégrant, 
des particules Aloha les plus 
faibles des trois catégories 
Elles sont de très loin moins 
pénétrantes que les particu­
les Beta et Gamma un revête­
ment protecteur de l’épais­
seur de quelques feuilles de 
papier suffit en effet à les 
arrêter

La NASA avait initialement 
projeté de confier un généra­
teur à plutonium aux deux 
premiers conquéranLs de la 
lune Neil Armstrong et Evd- 
win Aldrin qui se sont posés 
le 20 juillet dernier dans la 
mer de la Tranquillité.

Toutefois la brièveté de 
leur séjour à la surface du 
plus proche voisin de la terre, 
ia grosse inconnue que posait 
alors le déplacement de
l'homme sous une gravité éga­
le au sixième seulement de 
celle de la terre ont incité 
à remettre au second voyage 
lunaire "Apollo" l'expéri­
mentation de ce mode d'éner­
gie

Aussi Armstrong et Aldrin 
setaient-ils contentés de
disposer sur la lune trois 
appareils scientifiques moins 
perfectionnés que l'instru­
mentation “ALSEP" qui
en comporte six

D Un sismographe destiné 
à enregistrer les "tremble­
ments de lune" éventuels et 
l'impact des météorites;

2) Un magnétomètre de
mesure des variations du 
champ magnétique lunaire.

3) Un spectromètre d'étude 
du vent solaire;

4) Un détecteur d'ions su­
pra-thermique pour la mesure 
des ions positifs à la surface 
de la lune;

5) Une jauge à ions à ca­
thode froide destinée à rensei­
gner sur la température et la 
densité des traces aussi té­
nues soient-elles d'atmosphè­
re lunaire;

6) Un détecteur de poussière 
lunaire mesurant l’accumu­
lation de celle-ci sur l’en­
semble de l’appareillage 
ALSEP Le générateur a 
plutonium mesure environ 12 
pouces de hauteur sur 10 de 
diamètre, avec les huit ailet­
tes qui servent à son refroi­
dissement Il voyage vers la 
lune dans la soute à équipe­
ment du module lunaire, à l'in­
térieur de son étui de graphite

"Le tout est conçu de façon 
à ce qu'en cas d’arrêt forcé 
de la mission, au départ, ou 
si surgissait un problème, il 
n'y aurait aucun danger pour 
la lune La chose dont nous 
nous soucions est la tempé­
rature Le plutonium est plu­
tôt chaud, aux environs de 
1.400 degrés F., lorsqu'il est 
exposé hors de son étui pro­
tecteur

Aussi Bean devait-il agir 
avec autant de célérité que 
de dextérité, quand, à l aide 
de longues "pincettes” spé­
ciales il étira le cylindre de 
plutonium, à environ 325 pieds 
du LELM

Pour actionner le généra­
teur Bean procéda avec au­
tant de prudence que s'il ma­
nipulait un charbon ardent avec 
ses pincettes

La mise en route du généra­
teur ne prend qu'une trentaine 
de secondes mais compte 
tenu de la température régnant 
sur la lune, alors en plein 
jour, par 243 degrés F . l'ap­
pareil pourrait être porté à 
une température pouvant com­
promettre son fonctionne­
ment Cette perspective 
préoccupe davantage les futurs 
lunautes que la radio-activité 
de plutonium 236 considérée 
négligeable

[. utilisation de cet isotope 
sur la lune n’est d'ailleurs 
pas une première" spatiale

En 1961. le satellite "Tran­
sit" de navigation avait à son 
bord le premier générateur 
alimenté par l'énergie nu­
cléaire Depuis, les ïîtats- 
Unis ont eu recours à l'ato­
me pour alimenter l'appareil­
lage électronique de sept au­
tres satellites, de la NASA et 
du Pentagone

L instrumentation laissée 
sur la lune en juillet par 
Armstrong et Aldrin était elle- 
même préservée du froid ri­
goureux de la nuit sélène. soit 
250 sous zéro, par un chauffa­
ge isotopique ahmenté par une 
faible quantité de piutomum- 
238 II s'agissait donc d'un 
simple "réchauffeur" et non 
pas d’un générateur

Ce chauffage atteignit son 
objectif la première nuit, mais 
les appareils cessèrent peu 
à peu de fonctionner pendant 
le jour suivant

Les spécialistes de la NASA 
pensent qu’en tout état de 
cause les instruments en ques­
tion avaient été endommagés 
par le dégagement de gaz 
incandescents de la tuyère du 
module lunaire “Aigle” à son 
décollage de la "base de la 
Tranquillité'' le 21 juillet

Conformément aux consi­
gnes des directeurs de vol, 
Armstrong et Aldrin avaient 
en effet installé leurs instru­
ments scientifiques à proxi­
mité même du LE1M Ins­
truits par F expérience, les 
responsables d’Apollo-12 ont 
demandé à Bean et à Conrad 
de déployer leur “ALSEP à 
quelque 300 pieds du LEM 
“Intrepid loin donc du souf­
fle brûlant du propulseur de 
remontée

Un éclair suivait 
la fusée d'Apollo-12

RENO. Nevada 'AFP) Une photo prise à l’instant du 
lancement d'Apolio-12 par M Richard Morton, directeur du 
planétarium de l’Université du Nevada, montre clairement les 
traces d’un éclair suivant la fusée pendant son ascension ven­
dredi dernier

Le cliché pris par une caméra spéciale placée avec la 
permission de la NASA a 1.000 pieds de faire de lancement 
a été développé par un laboratoire de Los Angeles et envoyé 
à l’agence spatiale américaine pour être examiné

Bien que I on ne voie pas la foudre frapper Apollo-12, qui 
avait déjà disparu dans les nuages orageux qui recouvraient 
le Cap Kennedy, on distingue nettement, toutefois, la trace de 
l’éclair qui, partant du soi, suit la trace rouge-brunâtre des 
gaz ionisés qui s'échappaient de la fusée pendant son ascen­
sion

On rappelle qu'une sérieuse panne d’électricité s’était 
produite à cet instant à bord du train spatial Charles Conrad, 
commandant de la mission, avait alors déclaré aux contrô­
leurs au sol qu'il croyait qu'Apollo-12 avait été frappé par la 
foudre

Poussière lunaire 
et ' petits volcans”

CENTRE SPATIAL DE 
HOUSTON (AFPI Noire 
comme de la poudre à fusil 
mais aussi fine qu'une “pou­
dre de riz", ia poussière lu­
naire de faire d'alunissage 
d lntrepid a très vite sali 
les scaphandres blanc imma­
culé de Charles Conrad et 
Alan Bean, les sacs de plas­
tique où ils emmagasinaient 
les échantillons de “pierres 
de lune ", et tous les instru­
ments scientifiques de f.AL- 
SEPqu'ils ont déployés

“Dès que vous bougez un 
tant soit peu la poussière dé­
colle vraiment, monte dans 
l'air et retombe sur vous 
Tout ce qui touche le sol en 
est très vite couvert", a dé­
claré Charles Conrad au 
cours des communications ra­
dio qu'il a eues pendant la 
première sortie des deux lu­
nautes

Malgré ta finesse et l'épais­
seur manifeste de cette couche 
pulvérulente où les emprein­
tes de leurs lourdes bottes 
s'imprimaient profondément 
les deux hommes n ont jamais 
eu l’impression d'ètre en dan­
ger Pourtant les sélénologues, 
avant la première mission lu­
naire avaient tenu à mettre en 
garde les “lunautes" contre le 
risque éventuel qu’il y aurait à 
poser un engin lourd, comme 
le module lunaire sur une telle 
couche, ou même à y marcher

Il semble d'après les indica­
tions fournies par Conrad et 
Bean, que dans l'océan des 
Tempêtes la poussière soit en­
core plus fine que celle 
qu Armstrong et Aldrin avaient 
trouvée dans la mer de la 
Tranquillité.

La région est percée de cra­
tères. petits et grands, plus 
nombreux quà l’endroit où 
s’était posé l'Aigle d'Apollo-11 
le 20 juillet Les experts du 
sol lunaire expliquent cela, 
pour le moment, par l'hypo­
thèse que dans ce secteur de 
la face visible de la lune le 
bombardement du sol de fas- 
tre des nuits par des météo­
rites a été plus dense, plus 
intense

de
nom...

? ({

K

mais, quel apéritif!
Malgré son orthographe bizarre. BYRRH est tout ce qu il y a 
de plus français Dites bir' . tout simplement, et vous décou­
vrirez le plus généreux des vins apéritifs le favori de 
France Leger, pas trop sucré. BYRRH a du piquant comme 
pas un. C est là tout le secret de sa popularité imernationale 
On le boit frais ou sur glace avec un zeste de citron BYRRH 
est tout aussi délicieux coupé de soda ou en cocktail Au fait 
avez-vous essayé un Byrrh Vodka ou un Byrrh Gin? Avant 
les repas ou en soirée. BYRRH est toujours digne du meilleur 
goût . le vôtre

Mis en bouteilles à ia 
propriété à Thuirs dans 
le coeur des vignobles 
du Roussillon France

Numéro de la Régie 540-B

Il v a des gens (|ui pensent à nous 

seulement pour leurs tapi> du dimanche!

i

ll> de\raient \oir ceux du lundi!
Soyez persuades de taire un aussi Pou achat Cer 
tainement ils sont moins dispendieui mais portez- 
vous attention à cela? Voyez par eiemple notre 
tout nouveau et très Peau tiroadloom Montego "N' 
une carpette de peluche bien touilue qui est garnie 
avec plus de lame de qualité par pouce carre que 
s'importe quelle aube dans cette categorie de prit 
Un superbe velours dota qui a autant dapparence 
qu un tapis de grand luxe, dàncee en année et 
c'est le Montego N De plus, vous pouvez le 
choisir dans 10 riches couleurs, modernes, s’harmo

msant avec votre decor Maintenant préparez vous a 
un choc Nous vendons c* Montego "N" à 
$11.95 la verge carree seulement. Qu'en 
pensez-vous? Et vous pouvez aussi impressicnner 
vos voisins en leur disant que vous l avez acheté 
chez Perfection Rug. (Mais Ils peuvent trouvei le 
SU 95 difficile a croire) Noos avons meme le plan 
termes budgetaires ainsi que le fameux service de 
nettoyage pour tous vos tapis Venez nous voir du 
hindi au samedi et constatez par vous même

IMCANT romantiqui

wvourti-v te» mel> 
le» plut raffiné» de te 
cnitine (lottique fran­
çaise cl portugaise.

T«l 878 3959
423 ST CLAUDE

Perfection Rug
M83 roc Sainte 942-9991 ilu iun. ou utm 9 h ■ f 7 30 fc ven fu$<w â 2 ? J»

7800 \h rfc Ni Cête rf* Uct %* 721 7979 dv tun eu ven 9h 17h 30

t
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condition féminine
Une initiative de la SEC :
Les Québécoises de langue anglaise 
pour apprendre à parler la langue de

se groupent 
la majorité

par Solange CHALVIN

"Habiter un pays, c'est par 
ticiper socialement, culturel 
lement et politiquement à son 
devenu dans la langue de U 
majorité

Cette phrase n'est pas un 
slogan politique Cest la ré­
ponse que j'obtiens en deman­
dant à une femme d une qua­
rantaine d'années, anglophone 
de Westmount. qui participe 
depuis quelques semaines à un 
cours collectif de langue fran­
çaise. pourquoi elle désire ap­
prendre notre langue

Hier matin dans une belle 
vieille maison de la Place Jac­
ques-Cartier celle de De­
nis Benjamin Viger - une ving­
taine de femmes de 20 à 50 
ans environ toutes de langue 
anglaise et provenant des bas­
tions canadiens-anglais de la 
métropole, soit Westmount. 
Côte St-Luc. Hampstead Cô- 
te-des-Neiges, Pointe-Claire 
et Dorval. consacraient deux 
heures à déchiffrer l'un des 
derniers articles du magazine 
MacLean français Ensuite, en

compagnie de leur professeur 
Mme Monica Behrend qui par 
le couramment le français, 
l'anglais et Lallemand, elles 
tentaient d'engager une con­
versation courante en faisant 
usage des pronoms, de la for­
me négative et interrogative, 
etc Le tout dans une atmos­
phère de cordiale sympathie et 
d'échanges

C'est la Société d'étude et 
de conférences qui a pris l'i­
nitiative d'intéresser certains 
de ses membres de langue an­
glaise à une meilleure eom-

cours de conversation avec nos 
membres de langue française 
qui représentent 90 pc. de 
nos effectifs. Pour répondre à 
leur voeu, nous avons publié 
un articulet dans un journal 
pour annoncer le début d'un 
cours Eji moins de quelques 
jours, nous avions reçu 250 
demandes

Quelques groupes ont été 
formés, d’autres doivent at­
tendre. faute de professeurs 
Toutefois à ce sujet. Mlle 
Dionne nous assure qu’elle a 
maintenant reçu plusieurs of-

préhension de la langue de Mo- fres de la part d'enseignants 
lière Mais la réponse a été de langue française qui accep- 
si spontanée et importante que teront de collaborer avec la 
la présidente. Mlle Marie-An- SEC Ajoutons que ces cours 
ne Dionne avoue ne pas réus- sont à peu près gratuits les 
sir à organiser tous les cours membres ne paient que cer- 
nécessaires car les groupes tains frais pour assumer les 
sont trop nombreux dépenses normales du pro-

En fait, la Société d elude fesseur. matière audio-visuel- 
n’avait que quelques membres le, etc.
de langue anglaise peut-être Trois ou quatre membres de 
une vingtaine Depuis long- la SEC de langue française as- 
temps ces femmes nous de- sistent à chaque cours afin que 
mandaient d'organiser un celui-ci ne prenne pas un ton

Robert Stanfield 
invite les femmes 
en politique

HALIFAX PC Le chef 
de l’Opposition. M Robert 
Stanfield, souhaite qu un plus 
grand nombre de (Canadiennes 
s occupent activement de poli 
tique

Dans un discours qu il pro­
nonçait récemment à Halifax, 
devant les membres de l'As­
sociation des femmes progres- 
sistes-conservatnces de Nou­
velle-Ecosse M Stanfield a 
précisé que la Chambre des 
communes serait plus repré­
sentative du Canada, si elle 
comptait plus de députés femi- 
mns.

Ce problème doit être résolu 
au niveau constitutionnel a- 
t-il ajouté, en soulignant que 
les citoyens doivent apprendre 
à voter pour des candidates

A cette même réunion. M 
Stanfield a déclaré que le parti 
conservateur doit s'assurer la 
participation des femmes qui 
auront un travail sérieux à ac­
complir "On doit donner aux 
femmes la possibilité de mon­
trer leur savoir-faire", a-t-il 
dit

" Les femmes s'acquittent 
très bien des responsabilités 
qu'on leur confie, a conclu 
M Stanfield

Un fichier de Noël qui 
répartit équitablement 
les dons aux déshérités
Cette année, le Fichier de 

Noel, service de coordina­
tion établi provisoirement à 
l'occasion des Fêtes par le 
Service Bénévole de Montréal, 
oeuvre de la Fédération des 
oeuvres de charité canadien­
nes-françaises et subvention­
née par la campagne des Fé­
dérations. se chargera de ré­
partir aussi équitablement que 
possible les dons offerts aux 
familles nécessiteuses par des 
Montréalais généreux 

Sans ce service, certaines 
familles recevraient des ca­
deaux de plusieurs sources, 
tandis que d'autres, également 
dans le besoin, seraient com­
plètement délaissées 

Le bureau du Fichier de 
Noël, situé au 985 ouest, 
rue Sherbrooke, est mainte­
nant ouvert Téléphoner 842- 
4814 ou 842-4815 

Le succès de ce service 
exige la collaboration des per­
sonnes et des organismes qui 
veulent venir en aide à cer­
taines familles Par le passé, 
en informant le E’ichier de 
Noël, du nom des familles

Récemment le Comité des Dames de la Fondation Ri­
chelieu Montréal se réunissait afin de s'occuper des 
derniers préparatifs de la soirée sociale du 21 no­
vembre à la Place des Arts qui termine la campagne 
de souscription au profit de la jeunesse déshéritée et 
des personnes âgées De g à d Mme L. Dramville. 
Mme M Roy. présidente du Comité M Yvon Hétu, 
président de la campagne et Mme G Valiquette

Tissus robustes et joyeux pour les 
décors contemporains, tissus unis 
ou imprimés . .
Un rideau permet tous les jeux de 
la décoration. Et quelle 
merveilleuse sensation de confort 
quand une draperie vient 
réchauffer une pièce!

*>' fWifF!

LAMAISONOAfUQiSE 
THE DANISH 40USF
9501 COTE DE LIESSE, DORVAL 631-3591 
5193 COTE DES NEIGES 733-2660 
T, PLACE VILLE MARIE 861-3734 
CENTRE FAIRVIEW, POINTE CLAIRE 697-1899

trop didactique Esn effet, ce fait de la grammaire françai- Une nouvelle hôtesse offre sa 
que ces femmes désirent, ce se. que le plaisir de participer maison chaque semaine afin 
n'est pas tant le contrôle par- j ja conversation quotidienne que les décors soient variés

Le professeur Monica Behrend entourée de ses élèves, fort studieuses comme on le 
voit, sous les poutres d’une belle maison du Vieux-Montréal celle de Mme Ro- 
lande-V Pager (Photo Keystone)

et que les femmes aient jus­
tement plusieurs questions à 
poser sur ceux-ci qui sont évi­
demment pour les femmes, un 
sujet très près de leurs inté­
rêts personnels L'hôtesse de 
la belle vieille maison de la 
Place Jacques-Cartier était 
Madame Rolande V-Pager 
bien connue pour son travail 
de restauration dans le Vieux- 
Montréal

Par plaisir ou par 
obligation?

Pourquoi ce soudain intérêt 
pour la langue française'’ ai- 
je demandé à ces dames

“Soudain n'est pas juste, 
m'a répondu Tune d'elles J'ai 
toujours voulu apprendre le 
français mais à mon âge. je 
n'avais pas le courage de re­
tourner à l'école En plus, je 
veux apprendre le français 
pour parler avec mes voisins, 
au magasin, dans la rue. ou en 
soirée, ou encore pour regar­
der la télévision Je ne veux 
pas apprendre le français pour 
travailler ou écrire dans cet­
te langue Ce cours qui est un 
échange entre femmes de lan­
gue anglaise et de langue fran­
çaise répond exactement à mes 
aspirations"

Une toute jeune femme qui 
est célibataire me dit "J'ap­
prends le français parce que 
c'est maintenant indispensa­
ble au Québec On ne peut pas 
vivre dans un pays sans con­
naître la langue de la majori­
té, c'est impossible"

Dans un français beaucoup 
plus difficile, une autre me ré­

pond: “C'est non mari qui 
m'a poussée à apprendre le 
français Dans ses affaires, il 
doit employer de plus en plus 
cette langue et U a beaucoup 
de difficultés A deux, ces! 
plus encourageant d'apprendre 
il suit de son côté des cours 
dans une école de langues ’.

Un reproche entendu à plu­
sieurs reprises s'adresse di­
rectement a nous, francopho­
nes “Quand les Canadiens 
français cesseront-üs de nous 
répondre en anglais quand 
nous faisons des efforts pour 
leur parler françaLs'’ C’est 
vrai que je parle mal. que 
c’est long, mais je voudrais 
qu'on me donne la chance de 
parler français, au magasin, 
ou en société avec des amis 
me confie une dame daas la 
quarantaine qui avoue avoir 
déjà fait beaucoup de progrès 
depuis qu elle suit les cours 
de la SEC.

•
Les motivations sont mul 

tipies mais un fait demeure 
ces femmes sentent peser sur 
elles l'obligation sociale, cul 
turelle ou politique d'appren­
dre le français Certains y 
verront un espoir, d autres 
l'aboutissement d’un instinct 
profond de T homme qui est 
de s'identifier à une majorité 
line chose est certaine le 
snobisme qui était autrefocs 
la principale motivation des 
dames d'une certaine société 
pour apprendre le français est 
en tram de faire place a une 
motivation plus en accord avec 
les préoccupât ions actuelles 
de la majorité des Québécois

et de leurs besoins, les orga­
nismes sociaux ont permis 
d'éviter chaque année entre 
1500 et 2000 dons en duplicata, 
et fait en sorte que la distribu­
tion des dons de Noël soit 
plus équitable Le Fichier de 
Noël était auparavant admi­
nistré par le Montreal Council 
of Social Agencies

Dans quelques jours les 
agences de service social, les 
se m ces paroissiaux et sco­
laires aussi que les services 
de bien-être qui ont préala­
blement eu recours aux servi­
ces du Fichier recevront par 
le courrier une formule de 
commandes de cartes dins- 
chption Ceux qui n’ont jamais 
utilisé ce service sont priés 
de s'adresser au bureau du 
Fichier pour obtenir ces for­
mules Dès que ces formules 
parviennent au Fichier elles 
sont soumises à un contrôle 
et classées Lorsque une fa­
mille est déjà au nombre de 
celles qui reçoivent de l'aide 
l'organisme qui en a fait la 
demande en est immédiate­
ment averti.

Le Fichier de Noel a 
d'abord été établi pour des 
fins de contrôle, mais les or­
ganismes peuvent y avoir aus­
si recours pour y inscrire les 
familles dans le besoin

On ne donnera, en aucun cas. 
le? noms des familles bénéfi­
ciaires. mais on les dirigera 
plutôt vers les organismes qui 
auront fait la demande de dons 
pour leurs clients

Pour assurer l'efficacité du 
système, les organismes sont 
priés de retourner les cartes 
d'inscription le plus tôt possi­
ble En ce qui regarde les de­
mandes de dernière heure, 
les organismes pourront télé­
phoner au Fichier de Noël 
afin de verifier si une famille 
est déjà inscrite Si elle ne 
Test pas. une carte temporai­
re sera faite

La nouvelle loi sur les heures 
d'ouverture et de fermeture des 
magasins rencontrel'approbation 
des femmes

Dans une lettre adressée ces 
jours derniers au ministre de 
l'industrie et du commerce. 
M Jean-Paul Eîeaudry. la Fé­
dération des femmes du Qué­
bec approuve dans son ensem­
ble le projet de loi 24 qui as­
sure une législation provin­
ciale directe réglementant les 
heures d'ouverture et de fer­
meture des magasins Ces 
heures, selon les membres de 
cet organisme composé sur­
tout de mères de famille, ré­
pondent aux besoins de la 
presque totalité des consom­
mateurs

La Fédération insiste pour 
que le consommateur puisse 
se procurer le pain et les pro­
duits laitiers qui lui sont sû­
rement aussi nécessaires que 
le tabac et les pâtisseries dans 
des établissements autorisés 
qui font exception à la loi selon 
l'article 5

Dans la même lettre, la Fé­
dération fait remarquer au 
ministre que les femmes su­
bissent souvent une inégalité

Cours de ski 
à Montréal

Les inscript ioas vont bon 
train pour les cours de l'Eco­
le de Ski Concordia du servi­
ce des Parcs de Montréal

Ces cours s’adressent aux 
enfants de 7 à 17 ans et aux 
jeunes adultes de 18 et 19 ans

Toutes les formules d’ins­
criptions devront parvenir au 
responsable. Roger Müette. 
avant le 15 décembre pro­
chain

Pour de plus amples ren­
seignements et pour se pro­
curer des formules d'inscrip­
tions, on est prié de s'adres­
ser à 872-4692 (jour) et 872- 
4717 (soin.

Les Canadiens ont 
versé $1,283,000. 
pour l'Unicef

Ces jours derniers, à Otta­
wa, Mme Marguerite D, La­
mothe, présidente nationale 
du comité Unicef Canada, 
a remis un chèque de îl.- 
283,000 à M Henry R La- 
bouisse, directeur général de 
l'Unicef qui séjourne pré­
sentement au Canada

Ce chèque représente les 
dons versés à l'Unicef par 
les enfants et les adultes du 
Canada durant l’année fisca­
le 1968 69 La participation 
canadienne se fait au moyen 
de contributions volontaires 
du gouvernement et des contri­
butions des Canadiens qui se 
font par l’entremise du comi­
té Unicef Canada Parmi eel 
les-là, les collectes de 1 Hal­
lowe’en. la vente des cartes 
de voeux, la participation aux 
nombreuses marches des 
Rallyes Tiers-monde et les 
diverses activités scolaires.

de salaire parce qu on les 
oblige à travailler un nombre 
supérieur d’heures sans une 
rémunération correspondante 
Cette pratique devrait cesser 
le plus rapidement possible

Loi sur la parité 
de salaire au Quebec

Dans un communiqué remis 
à la presse, la Fédération rap­
pelle qu en mars 1968 elle 
faisait parvenir au gouverne­
ment un mémoire sur la parité 
de salaire réclamant pour 
bientôt une loi Québec étant 
Tune des deux provinces du 
Canada n’ayant pas encore lé­
giféré dans ce domaine

La négociât «in dans les hô­
pitaux a été un exemple parmi 
d’autres qui laisse présumer 
qu’on se contente trop souvent 
et depuis trop longtemps de 
mini-efforts quand d s agit 
d’accorder l égalité de salai­
res entre la main-d oeuvre 
féminine et masculine, dit le 
communiqué Ces problèmes 
seraient beaucoup plus faciles 
à régler si le Québec adoptait 
comme l’ont fait les autres 
provinces canadiennes une loi 
spécifique reconnaissant la 
parité de salaire.

LA COUTURE CHEZ SOI

Patron 9099
Deux Façons de porter eetle 

petite robe. Patron du 
pantalon inclut.

le patron imprimé no 9099 est offert 
pour tes toiiies 8 -18 
Ce patron est en vente ou pri* de 
SI 00 au service des patrons, Le De­
voir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montreal, les commandes doivent 
être faites por écrit, très lisible­
ment avec tailles et numéros exacts, 
en ayant soin d’inclure un bon de 
poste
U patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de |Ours environ.

MBMWNMMMNN
Fn boire c'est bien,
Savoir le boire c'est mieux

Vous apprendre/ a le boire en venant faire votre choix 
de livres sur le vin. à la cave musée de

GABRIEL BOUSSION 620 Ogilvy - Apt. 1
Jours cl heures de lisite mardi, mercredi, jeudi, tendredi de 
3 h. p.m. à 5 h. p.m,

l e samedi, sur rende/-tou\ seulement en téléphonant à 
276-7497

807 est. rue Laurier Roqer Lebert. prop,
(metro: Station Laurier) A Diplômé du Club Gastronomique
272-4065 - 272-4086 - 272-5440 / j Prosper Montagne de Paris

3mou . ihj:hi:i:
l a Boucherie C harcuterie Française de Montréal

depuis 16 ans au servire des gourmets

vous offre chaque semaine un SPÉCIAL qui vous inciiera à 
venir nous voir ou à vous faire livrer • N'hésitez pas !

VIANDE DE 1er CHOIX
Cette semaine goûtez a notre savoureux

Rôti de venu..................................................... $1.29 la livre (Reg. SI .59)
Tournedos (filet mignon paré).....................S2.49 la livre (Reg. $3.59)
Pâté de lopin..................................................... $1.49 la livre (Reg. S 1.79)

_________ Livraison pituite - dans toute la ville - Lonpieuil et Sf-Lambert le jeudi matin • Fermé tous les lundis.

//se passe 
que/que chose 
entre
Patek Philippe 
et /es Canadiens.

iw

W*-'

Patek Philippe automatique, seconde 
au centre. Or jaune 18 carats.
Cadran or bleu 18 carats. $2.250.00

Ellipse d’or sertie de 28 diamants.
Or jaune 18 carats. $2.950.00

.

mmk

PtliiiSil
imnîît

Quelque chose d’étonnant.à 
première vue: de plus en plus 
d’hommes et de femmes jeunes 
achètent les montres les plus 
chères du monde. Parce qu’ils 
trouvent,en Patek Philippe, la rare 
alliance d’une technique d’avant- 
garde et de l’exclusivité esthétique 
(seul Patek Philippe présente des 
cadrans en or bleu 18 carats). 
Parce que, si les Patek Philippe 
sont chères, c’est que chacune 
d’elles est l’image de la perfection 
horlogère. Et ceux qui ont su 
réussir jeune savent le prix de la 
perfection.

BIRKS
JOAILLIERS

Au Carré Phillips seulement

I
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féminine
La Fédération des unions de famille trouve 
anormal que le nombre d'enfants détermine 
le niveau de pauvreté

Les Anglais s'opposent à Cooprix réclame une 
l'avortement sur demande enquète sur Rubbermaid

Selon la commission Car­
ter, l’équité fiscale exige que 
les familles ou les individus, 
dont les situations pécuniai­
res sont semblables, portent 
le même fardeau: dans ce but, 
elle a recommande que l'im­
pôt soit basé sur le pouvoir 
économique discrétionnaire de 
la famille, c'est à-dire sur 
ce qui reste du revenu après 
qu'on a releve la part néces­
saire aux dépenses essentiel­
les aliments vêtements, lo­
gement, soins médicaux, etc . 
Pour arriver à cela, il faut 
que le revenu familial exempt 
tienne compte du nombre et 
de l'âge des enfants".

Paas un communiqué remis 
à la presse La Fédération des 
Unions de familles déplore 
que pour répondre a une logi­
que politique (ce qui est loin 
d'être sùn M Benson ait né­
gligé ta recommandation de 
base du rapport Carter, à 
l'effet de prendre la famille 
comme unite d'imposition, 
telle que nous le rapportons 
plus haul On sait que le Li­
vre Blanc donne comme rai­
son du refus du gouvernement 
que cela aurait pour effet de 
"frapper le mariage d un im­

pôt
A cela la Fédération ajou­

te Que dire du refus du gou­
vernement de considérer "une 
véritable égalité fiscale en 
refusant de faire porter le

même fardeau fiscal aux fa­
milles ou aux individus dont 
les situations pécuniaires sont 
semblables?

Au 19e siècle, les condi­
tions socio-économiques per­
mettaient d'avoir des enfants 
sans que cela constitue une 
charge pure pour la famille 
qui n avait pas trop à se plain­
dre d’exercer la fonction que 
la société lui demandait, for­
mer les nouveaux citoyens

Aujourd'hui, la situation est 
toute différente à tel point que 
nous nous acheminons vers 
une société qui connaîtra une 
nouvelle forme de discrimi­
nation Seuls les riches pour­
ront avoir des enfants, en 
voudront-ils'’ On entreprend 
des luttes, toutes plus loua­
bles les unes que les autres 
contre la pauvreté On s'est 
habitué à dire "Ce sont les 
familles pauvres qui ont le 
plus d'enfants". Avons-nous 
songé que dans notre société 
du 29e siècle, c'est parce que 
nous avons des enfants que 
nous sommes pauvres? Tou­
tes les luttes contre la pauvre­
té deviendront plus ou moins 
inefficaces, si. par manque de 
souci d aider la famille à 
assumer sa responsabilité 
nous lui refusons son droit à 
une compensation financière 
de la part de la société, pour 
les charges économiques en­
traînées par la formation des 
enfants

N'en sommes-nous pas dé­
jà un peu là? Monsieur Hen- 
ripin, daas une conférence 
données récemment au congrès 
de la FU F disait: "On a fait 
récemment en France le cal­
cul suivant supposons qu'un 
couple sans enfant a un reve­
nu donné et que ce revenu ne 
change pas, l'addition d'un 
enfant de 4 à 6 ans réduit le 
niveau de vie de 20%; l'addi­
tion d’un 2e enfant de 7 à 9 
ans le réduit de 35%; avec un 
3e enfant (10 à 13 ans» la ré­
duction est près de 50%; enfin 
le 4e enfant abaisse le niveau 
de vie de 40% de ce qu’il était 
pour le couple sans enfant 
(la réduction du niveau de vie 
est de l’ordre de 60% ! )’’

Pouvons-nous vivre long­
temps dans l'illusion que ma­
ris et femmes d'aujourd'hui 
et de demain pousseront i'hé- 
rôisme jusqu'à assumer seuls 
toutes les charges économi­
ques.

Au nom de la justice socia­
le. la Fédération des Unions 
de familles demande au gou­
vernement du Québec, et à tous 
ceux qui auront à discuter du 
livre blanc de M Benson, de 
bien vouloir faire les repré­
sentations nécessaires pour 
qu’on en arrive à une vérita­
ble égalité fiscale, en tenant 
compte de la principale re­
commandation de la Commis­
sion Carter

Prendre la famille comme 
unité d'imposition. Les autres 
mesures ne sont que des de- 
mi-mesures et ne sauront con­
trer une forme modeme de 
pauvreté et de discrimination.

LONDRES (AFPi "Non a 
l'avortement sur simple de­
mande en Grande-Bretagne", 
affirme la majorité des An­
glais. En effet, 63 pc. des 
Britanniques estiment que 
l'avortement ne devrait être 
autorisé que dans des cas 
vraiment spéciaux, 13 p c. 
sont d'avis qu il devrait être 
totalement interdit et 18 p.c 
seulement se sont prononcés

pour l'interruption volontaire 
de la grossesse, révèle un 
sondage d'opinion publié lundi 

Selon la législation actuelle, 
entrée en vigueur en avril 
1968 l'avortement est autorisé 
en Grande-Bretagne après avis 
favorable de deux médecins, 
même non spécialisés 

Cette loi s’était immédiate­
ment traduite par une augmen­
tation en flèche des avorte-

Cooprix, l’un des organismes 
membres de la Fédération des ma 
gasins (o-op a demandé, par 
l’entremise de son avocat. Me 
Germain Camiel. au ministre de la 
consommation et des corporations 
M Ron Rasford, que soit instituée 
immédiatement une enquête sur la 
poltique commerciale de la com­
ments 11,000 interruptions de 
grossesse pendant le premier 
trimestre de 1969 contre 4.000 
pendant la période équivalente 
de l'année précédente.

pagnie Rubbermaid Des délais 
anormaux dans la livraison des 
marchandises venant de cette 
compagnie inquiètent les dirigeants 
de Cooprix. qui a comme pobti 
que de vendre tous ses produits a 
prix coupés, et par le fait mê­
me pénalisent les nombreux con­
sommateurs qui s'approvision­
nent régulièrement à cette coo­
pérative Dans sa lettre. Me Ca- 
nuel exprime l’avis qu'il s'agit, 
de la part de Rubbermaid, “d’une 
mesure de représailles à l’en­
contre des prix coupés”.

Les pays du soleil! CPAir vous en off re 
plus que toute autre compagnie canadienne.

Des maisons à prix modiques, 
construites en trois jours

S- c
V* %»
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Une maison instantanée, a prix modique, c'est ce que propose Transcan Custom 
Homes Limited dont les constructions s'adressent aux personnes ayant des reve 
nus de $4 (XK) a $10.000 par an Ces maisons selon le président de Transcan. M 
Carl W Johnson peuvent être érigées par quatre ouviers spécialisés en trois jours 
seulement

En exposant ses projets, mardi, à Kenora Ontario, M Johnson a expliqué 
que ses maisons étaient destinées aux personnes désireuses de devenir proprié­
taires mais n’en ayant pas lès moyens avec les prix actuels de l'habitation. Cette 
compagnie ne travaille présentement que de façon expérimentale mais souhaite 
obtenir un subside du gouvernement fédéral.

L'histoire de la nation indienne est 
trop absente de l'histoire du Canada

SASKATOON (PCI Les 
responsables du système d'é­
ducation au Canada devraient 
accorder plus d importance, 
dans les manuels scolaires, 
à l'histoire de la nation indien­
ne

C'est ce qu'a déclaré à Sas­
katoon, Mme Ida McLeod, 
mère de quatre jeunes enfants, 
qui est conseillère au ministè­
re des Affaires indiennes 

Il est temps qu'un change­
ment s'opère dans la rédac­
tion des manuels, lesquels 
pourraient traiter parfois de 
l'histoire et de la culture des 
Indiens, en citant quelques 
grands noms.

Au cours d une interview 
Mme McLeod a souligne que 
dans les classes, les institu­
teurs ne semblent pas appuyer 
la théorie voulant que les con­
naissances apprises par un jeu­
ne enfant seront dans une lar­
ge mesure à la base d'une for- 
malion de caractère qu'il gar­
dera tout au long de sa vie 

Ainsi, durant leurs jeunes 
années, les enfants doivent 
apprendre à connaître la cul­
ture indienne, et la place que 
tient la nation indienne dans 
l'histoire du Canada 

Ces élèves seront plus lard 
en mesure de déclarer "Je 
suis fier d'être un Indien"

Mme McLeod, une Indien­
ne de la tribu Cris, a été di­
rectrice de l'école à la réserve

de Sandy Lake durant deux 
ans. et fait de l'enseignement 
depuis 14 ans. Elle a passé 
son enfance à la réserve, et 
fréquenté l'école à Saskatoon, 
pour ensuite obtenir son di-

TORONTO (PC) Lors­
qu'il est question de sexe dans 
les maternelles des écoles 
séparées de Toronto, In jardi­
nière n'y va pas par quatre 
chemin pour répondre aux 
questions des enfants

"Je n'évite aucune question, 
affirme Mme Cecelia McNa­
mara Vous pouvez être très 
honnête avec les enfants quel 
que soit leur âge II faut ad­
mettre qu’une petite question 
demande une petite réponse "

Responsable de deux classes 
de maternelle a l’école cal ho 
linue Sainte-Thérèse, elle a 
affirmé hier que le programme 
du régime d’enseignement sé-

plôme à l'Institut pédagogique 
Depuis, elle a suivi plusieurs 
cours universitaires et prépa­
re actuellement l'obtention 
d'un diplôme en éducation in­
dienne

paré comprenait une éducation 
sexuelle positive.

On amène les enfants à com­
prendre la sexualité en répon­
dant franchement à leurs ques­
tions et en leur faisant obser­
ver les animaux

Les enfants étudient égale­
ment la façon de vivre des fa­
milles en visitant les foyers de 
leurs camarades de classe

Récemment, au cours d'une 
visite à la famille d'un élève 
dont la mère était enceinte, les 
enfan’ ont voulu savoir où se 
trouv. a le bébé

"La classe a ainsi appris 
sur le champ que le bébé gran­
dissait dans un endroit chaud 
et confortable appelé l'uterus 
ou le sein," explique Mme Mc­
Namara

Mme McNamara est elle- 
même mère de trois enfants, 
âgés de deux, quatre et six ans

Les jardinières sont rare­
ment obligées de se lancer 
dans des explications clini­
ques. ajoute-t-elle

“Un enseignant répond à la 
question posée et personne ne 
demande comment l'enfant est 
venu daas le corps de la mè­
re "

COURS
Avec de bonnes recettes 

l’enseignement des bases et de 1 art
de la fine cuisine familiale

par le professeur M.H. Bernard 
Pour fous renseignements et prospectus gratuit s adresser à

L 'Institut d'Art Culinaire
Icol* détrno*»* un permu *n v#rtu d* lo Jo» de»

(rates profes*»onts#tt»s
2015 rue de la Montagne suite 610, Montreal

Tél.: 843-6481

Éducation sexuelle

Répondre aux questions des 
enfants sans suggérer des 
interrogations inutiles

Un voyage-aubaine en Europe, 16 jours au Portugal. Avec 
CP Air, sont inclus dans ce prix; le voyage aller-retour Montréal- 
Lisbonne (tarif économique GITX), 15 nuits, chambres avec bain 
et cuisine équipée (2 par chambre), une auto et les 600 premiers 
milles gratuits, un sac de plage. C'est le moment ou jamais de 
partir!

Le Mexique, un autre voyage-aubaine. Avec CP Air, sont inclus 
dans ce prix: 16 jours de vacances: Mexico, Taxco, Acapulco et 
Cuernavaca, le voyage aller-retour à partir de Montréal (tarif 
économique d'excursion de 21 jours), le transport aux hôtels et 
vice versa, 15 nuits d'hôtel (2 par chambre), 5 repas, et des excur­
sions. Cet hiver, le soleil sera au Mexique ... et vous?

’Portugal IT9CPIS180 

'Mexique IT9CP1MTA5 

•Hawaii ir»CP1UTT»

Hawaii, enfin l'aubaine rêvée pour bronzer en grand style! 
Avec CP Air, sont inclus dans ce prix: l’aller-retour'tarif excur­
sion à partir de Montréal, 14 jours à Hawaii, un lei "Aloha’’ à votre 
arrivée, et votre appartement moderne de grand luxe avec cui- 
sinette (4 par appartement). Vous serez chez vous à deux rues 
de la fameuse plage Waikiki. Cette année, suivez le soleil jusqu'à 
Hawaii.

Trois pays du soleil à bon compte. Trois suggestions seule­
ment pour passer des vacances d’hiver merveilleuses. Votre 
agent de voyages peut vous en faire beaucoup d'autres, grâce à 
CP Air. Jamais son choix de vacances ensoleillées n’a été aussi 
vaste et aussi adapté aux différents budgets. Appelez-le donc!

A la conquête du monde avec CP Air

CPAir
ii f
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LE FRANÇAIS
Suit* d* la page 13

ment présenter des émis­
sions où l'enseignement du 
français serait graduel et 
axé sur le langage de la vie 
courante

Pour la corporation Gaz 
Métropolitain Inc, 'i'uniiin- 
guisme français serait, dans 
le contexte anglophone nord- 
amérieain. un obstacle insur­
montable à la promotion des 
Canadiens français aux postes 
de commande dans [ industrie 
et le commerce. même 
au Québec' Rejoignant 
M P M Wright, le repré­
sentant de cette compagnie 
M Gagné croit que les ca­
dres supérieurs ne peuvent 
éviter la nécessite de parler 
anglais Seule entreprise 
de sa nature à exploiter un 
marché francophone, l'an­
cienne Corporation du Gaz 
Naturel du Québec se doit 
d effectuer des échanges 
constants au niveau du per­
sonnel et de la recherche avec 
les entreprises-soeurs et avec 
les associations dans les­
quelles se regroupe cette 
industrie

DÉCÈS

qu* W* *vt* 

avant •.00 * m.

BOULET M le Chanoine Antonio

torn fteu au Collège vendre
à 14 30 heures

CAMlfcAND Lucille t-.
-Ovf.-w 1969 : J,- > 64

&

LEFEBVRE Paul-Honoré

Rouv'1!€ An

\1 Gagné précisa qu'aux 
échelons inférieurs sa com­
pagnie n'exigeait pas la con­
naissance de l'anglais, pas 
plus d'ailleurs que celle du 
français Certains Néo-Cana­
diens ne parlent m l'anglais 
m le français. Par contre, 
les directeurs sont de plus en 
plus conscients que les Qué­
bécois francophones exercent 
un droit naturel en réclamant 
l’usage de leur langue dans le 
milieu socio-economique où 
ils vivent, que ce soit à titre 
de citoyens, d'actionnaires, de 
clients, d'employés ou au­
tres." Aussi la compagnie 
s'efforce-t-elle de promouvoir 
dans la mesure du possible le 
français à l'intérieur de ses 
responsabilités Klle croit 
que "l'amélioration du fran­
çais chez les francophones 
et les anglophones est une po­
litique louable du gouverne­
ment du Québec" L'amélio­
ration de l'enseignement pu­
blie dans les systèmes fran­
çais et anglais serait le moyen 
par excellence pour amélio­
rer la situation qui selon M 
Gagné, est loin d'être aussi 
tragique que certains vou­
draient le faire croire

Le mémoire soumis par les

Suy Ri

>3!OH Ro 
H»ury

lORANGE Mro s
y 17 "Ovvmtrr 1969 j i »

I y! lx*' « ! -n .R,. M.

principaux des ecoles catho­
liques de languj anglaise in­
diquait que les anglophones 
du QuéfxL ne sont nullement 
disposes à sacrifier les avan­
tages de la langue anglaise 
en Amérique du Nord pour d'é­
ventuels intérêts spécifi­
ques aux francophones I.'AC- 
F’M devait donc réclamer avec 
vigueur le maintien du libre 
choix des parents à choisir 
l'école de leur choix et la re­
connaissance d'un droit iden­
tique pour les immigrants

BELGIQUE
Suite de la page 6

C'est la quadrature du cer­
cle pour M Eyskens qui a 
déjà, depuis dix-huit mois qu'il 
est à la tête du gouverne­
ment. essayé plusieurs for­
mules En vain

L'échec de ta table ronde 
des partis

La dernière en date est 
une sorte de table ronde des 
partis et des représentants 
des régions linguistiques, qu'il 
a réunie sans tenir compte 
des positions politiques A 
tous ces chefs de partis, depu- 

. tés et sénateurs, il a demandé 
) leur avis sur tous les pro- 
i blêmes en suspens, espérant 

ainsi dégager d'une discus­
sion franche certaines lignes 
certains aspects suscepti­
bles de faire sortir le pro­
blème de l'impasse où il se 
trouvait Après vingt-sept 
seances, cette "Assemblée li­
bre" comme certains jour­
naux belges ont appelé la 
table ronde a péniblement 
accouché d'un procès-verbal 
qui n est que trop souvent la 

| synthèse de ses divergences 
et parfois même un procès 
verbal de carence Les mem­
bres du groupe de travail 
communautaire ne sont tom­
bés d'accord que pour dire 
qu'ils n etaient pas d'accord' 

Ceci témoigne de l'état 
d'esprit du monde politique 
belge en cette fin d'année 1969 

Décevant à plus d'un titre, 
ce témoignage présente ce­
pendant de Lintérêt, car il 
pourra inspirer le gouverne­
ment celui de M Eyskens 
ou un autre - qui se décidera 
à prendre enfin ses respon­
sabilités Il démontre que 
les vrais compromis pour 
résoudre le contentieux com­
munautaire belge ne se trou-

Canada
Province de Quebec
Dstnct de Mootreai

COUR PROVINCIALE
NO 226532
AMS DE TRANSPORT OF CANADA I IM 
nV.D, cary, poùüqw et rorfKtratJcei dû­
ment constitue selon la iot ayant son bureau 
chef et sa pnnnpale place d affaires dans 
lecriteet distnrt fie Montréal

demanderesse
-contre

R (i SICARD gentilhomme domicthe 
résidant dam la cite de Woonsocker Liât 
da Rhode island. Etais-Frus

defendeur
IL EST ENJOINT a RG SICARD a lin 
tenu a*, duquei une copie du bref et de la 
fFsrtaratiOf! a été laisse* au *reffe de 
;T*Gif Cour dé comparaître dan* un délai de 
traite *0 ■ jours 

Montres*! le 18 novembre Î96S»
Claude Dufour

Mr. VfesAy KingBowt A*
1255 rue Cmverstté 
Suite 400 
Montreal 2 P Q 
Avocats de U demanderesse

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY

Le public est avisé que Cana­
dian Pacific Railway Company 
s'adressera au Parlement du 
Canada au cours de la p-é- 
sente session, de la prochaine 
ou de la suivante pour qu'une 
loi soit adoptée, l’autorisant 
à acquérir de la Cornwall 
Street Railway Light & Power 
Company. Ltd son entrepr.se 
de triage dont l'activité s'ex­
erce en la ville et aux abords 
de Cornwall province d'Onta­
rio

MONTREAL ce 17e |0ur 
de novembre 1969

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY

Le Secrétaire
T.F. Turner

HABITACH 
Appel d'Offres

Av«s public «t paf prés*r.tes dor.né 
qu« dés soumissions sous enve>oppe scei 
lée seront reçues entre 900 a m et li 30 
a.ro heure locale te 26 novembre 1969 
par Raymond F Lague Vice Président 
administratif de HABITACH au secrét.s 
nat de »'Association oes Constructeurs 
d Habrt at tons du D«stnet de Montréal 
foyer ; Art de V»v'e Piace Bon aventuré 
Montréal prov de Québec

En effet la société HABITACH désire re 
cevotr des scurrifssions de vire de ter 
rasns dans la région de Montréal pfus 
précisément dans ies /ones pnMérenhe'ies 
désignées par la Société d Habitation du 
Québec c. est à-d<re est de à vtHe de 
Montré.*! Montreal Nord Boucher.. -e 
Longueur sur I He Jésus soit dans La 
val seulement dans <e secteur qy. forme 
ra»t un quadrilatère entre ie pont de Car 
tnHvill* et le pont Pie ix destinés a la 
construction de 400 unités de foremen’s à 
loyers modiques sur 4 sites différents 
conformément au* normes de <a Soc été 
d'HaOitation du Québec;

Toute personne société compagne Ou 
corporation ayant sa principale place 
d afta<re dans la province de Québec est
invitée à soumissionner

la société HABITACH ne s'engage pas à 
accepter fa plu» basse ni aucune des sou 
missions reçues

le choi* des »»tes et terrains sera en 
fonction du coût el de l emplacement cor,, 
tormément ides critères étaf ’is

Les sites et terrams retenus seront sou­
mis pour approbation à la Société d Habi 
t at ton du Québec par fa société HAB'TACH

L 'acceptation des site» et des terrains par 
HABITACH ne constituera en rien l'Obiiga 
tion de la pad d HABITACH de faire cons 
t ru tre par le soumissionnaire »ur le (tesi 
terrain(»)en cause

Les intéressés peuvent se procurer les 
documents 'equh et obtenir les rense, 
gnements pertinents en s adressant à MA 
BiTACH a/s Association des Construe 
teurs d'Habiîatidns du Oittncf. de Montréal 
Place Bon aventure Montréal PQ

Raymond F. LAGUE. 
Vice Président Administrai t

Cmda
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
Division des Divorces
Montreal 
no 1849
FR ICA KNOPF LFR WEICHER menagert 
dtmiciliée et résidant au 5080 apt 30 rue 
Courtrai cité et district de Montreal

Requérante
~vs-

LAJOS WEICHER de beux inconnus
Inbme

PAR ORDRE DE LA COUR
L inüme est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours a 
compter de la dernière publication L ne co­
pie tie b requête en divorce a été laissée au 
greffe des divorces à son intention 
Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
simfier et de produire votre comparution 
ou cor.iestaüon dans les délais susdits la 
requérante procédera à obtenir contre vous 
par defaut un jugement de divorce 
MtUettrx» 1989

Jacques Perron 
Régistraire

MERALPHA COHEN 
Avocat.
suite 200 1255 Phillips Sq 
Md PQ

Canada
Province de Québec
D*trkt de M ontréai

COUR SUPERIEURE
Division des Divorces
Montreal
No 4765
DAME LILLIAN MILLIGAN de la Qte de 
Verdun District de M ontréai

Requérante
-VS-

RUPERT ER K’ DAVIES, présentement de 
lieux inconnus

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L «îtime est par les présentes requis de 
conparaitre dans un délai de 60 jours à 
compter de b dernière publication Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée 
au greffe des divorces à son intention 
Pwnez de plus avis qua défaut par vous 
de signifier et de produire votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits la re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par defaut, un jugement de divorce.
Montreal, le 17novembre 1969

Jacques Perron
Ré^istxaire

Me Harold Blorjmfieid,
Suée 201
1338 Sherbrooke Ouest 
Montréal

CANADA
Province de Québec
Dwtrrt de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 777 598

DAME CHRISTINA MARGARET K N EX'HT 
S8ERCER de la Ville de St Laurent dam le 
dMrrt de Montreal veuve de feu docteur 
D'fttld B Timnum chirurgien vétérinaire 
dans son vivant de la même vdle

Demander esw 

-vs
JEAfa LAkIBFRTE mécanicien de St 
léonard dans le dutrad de Montreal

-et

LES HERmERS DE FED MARCEL U 
LIBERTE, dan» ion vivant pemtre-deco- 
rateur de Ste Marthe~*ur4e-Lar, dam le 
ilrstrrt de Terrebonne

Défendeurs

ORDRE DE LA COUR

Les défendeurs heritier, de feu Marcel la 
liberté sont enjoints de comparaître dan» 
I» trente i»! jours de la demiere publv* 
lton do présent av»
De coptes du bref et de la décbraüon dans 
cette caune ont été laissées pour leadiU 
(RTendeun au bureau de cette cour 
Montreal, dartncl de Moniieai 
ce 21e jour d octobre 1969

MARK'S D AMfH RS 
Protonotaire

CANADA
Province de Québec
Outriet de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 779 146

DaME CLAIRE ROLAND épousé séparée 
de biens de Jacques Talon, domiciliée et ré­
sidant au 10.620 Des Prairies dam les vil 
le et dertrkt de Montréal

Demanderesse

JACQUES TALON chauffeur de camion, do 
«làrilié au 10 620 Des Prairies dans les vil­
le et district de Montreal

Defendeur j
PAR ORDRE DE LA COUR

Le defendeur. JACQUES TALON est par 
les présentes requis de comparaître dam un 
délai de trente jours à compter de la demie 
re publication Une copie du bref d assignation 
et de la déclaration a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure a son intention

MONTREAL, le 17 novembre 1969

MARIUS D AMOURS (S)

Canada
Province de Québec
District d e M ontréai

COUR SUPERIEURE
Division des Divorces 
Montreal 
No 5406
ANN ELIZABETH MdŒLVTE PYKE me- 
nagerc domiciliée et résidant au 2225. 
avenue Régent en les até et district de 
Montreal

Requérante
-vs-

ALBERT ROLAND PYKE. de lieux incon­
nus

Inbme

PAR ORDRE DE LA COUR
L intimé est par les présentes requis de com­
paraître dam un délai de 60 jours à compter 
de la dermere pubbcaüon. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée au greffe 
des divorces à son intention 
Prenez de plus avis qu a défaut par vous de 
ugruher et de produire votre comparution 
ou contestation dans les delan susdys la 
requérante procédera a obtenr contre 
vous par défaut un jugement de divorce

MtJ le 12 nov 196F
Jacques Perron. 

Régutraire

MERALPHA COHEN.
Avocat
suite 200 1255 Phillips Sq 
Md PQ

Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
DM lion de» Divorce»
Montreal.
No 4340
MARIA DIABO SWIETRIVER ménagère, 
domiciliée a (iughnawaga District de Muni
rdil

Requérante
-vs-

UJ5WE LLYN JOSEPH DD PL ANTIS -alias 
leaner Swiftnw dernière adresse (xmnue 
Baton Rouge Louuiane USA et maei- 
lenant de lieux «connus

Inümé
PAR ORDRE DE LA COUR

L «rtirne est par les présentes requis de 
nxnperaitre dans un défcj de 60 jours à 
cumpter de la dernière publication Une co­
pie tie la requête en divorce a été laissée au 
greffe de» divorces à son intention 
Prenez de plus avis qu a défaut par vous de 
usyufK-r et de produire votre comparution ou 
rortestation dans ies délais susdits la re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de divorce,
MtJ le 12 nov 1969

Jacques Perron, 
Régistraire

MERALPHA COHEN 
Avocat
suèeaOü 1255 Phillips Sq 
P Q

veront jamais dans des réu­
nions parallêlles. ils ne peu­
vent être élabores. avec 
quelque chance de succès qu'à 
la table du gouvernement où 
l'on retrouverait des repré­
sentants des trois partis na­
tionaux comment autrement 
espérer réunir au Parlement 
la majorité des deux-tiers 
necessaire pour reviser 
la Constitution'’

Heureusement pour la 
Belgique cette hypothèque 
communautaire ne pèse pas 
très lourd dans sa bonne santé 
économique cette année, les 
exportations vont atteindre 
un chiffre record et tout le 
monde convient que les af­
faires sont excellentes On se 
demande, dans ces conditions, 
si l'on assiste pas, en fait, à

des querelles de riches au­
tour de réalités qui s'impo­
sent par elles-même Cer­
tains affirment que. dans son 
état actuel, la Belgique n est 
même pas une région à l'échel­
le européenne et qu’il serait 
bien sot de la diviser encore 
Le raisonnement est proba­
blement juste, mais il faut aus­
si reconnaître que s'il est 
fort question d'autonomie dans 
le document du groupe de tra­
vail communautaire, il n'est 
jamais question de remettre 
en cause l'unité belge Une 
phrase est significative à cet 
égard, après avoir évoqué 
les nouvelles formes à don­
ner à l'Etat et les nouvelles 
organisations par région, les 
personnalités du groupe de 
travail concluent: “le pays

doit continuer, dans ie res­
pect des engagements interna­
tionaux et européens, à cons 
tituer un seul Etat Les parti­
cipants souhaitent que ces 
travaux puissent contribuer à 
apporter à la Belgique des so­
lutions durables, de nature à 
renforcer la cohésion du pays 
et à lui permettre de mieux 
remplir sa vocation au sein du 
grand ensemble européen"

RENCONTRES
Suite de la page 14

à regarder un film illustrant 
son exposé H s'agissait d'un 
montage présenté en primeur 
à Montreal et comportant des 
messages différents 1- une

partie de l'exécution de "Mo- 
mer.te" de Stockhausen. 2- Une 
conversation sur les relations 
existantes entre l’enseignant 
et la télévision. 3- Un extrait 
d'une oeuvre dramatique

Noas allons essayer, dit 
Schaeffer, de comparer ces 
différents messages, de voir 
les rapports qui existent entre 
ces différentes images Habi­
tuellement, on reste à l'inté­
rieur d une phrase (d'un con­
texte) et on n'en sort pas II 
faudra se demander ce qu'il y 
a de commun à ces trots mes­
sages; après avoir inventorié 
l'écriture, on pourra alors 
s'attacher au contenu, enfin, 
on pourrait s'interroger sur 
les actions communes des per­
sonnages. Tout cela est d’un

grand intérêt parce que c est 
humain, mais ü n’est pas 
question de mettre les person 
nages en réaction; il faut plu­
tôt les faire parler

Ce soir-là. c'est le projec­
teur qui flancha et la panne du 
ra près d une demi-heure La 
salle fut, alors, invitée à poser 
des questions au conférencier 
en attendant la suite du film 
On a pu ainsi se rendre comp 
te des réticences de chacun 
aux notions exposées un peu 
sèchement, et on pouvait se di­
re avec raison d'ailleurs - 
qu il devenait de plus en plus 
difficile à l'homme de com­
prendre l'homme, que la corn 
plexité n'était peut-être pas 
toujours la meilleure façon de 
se faire comprendre . . !

et mi

NOI« RwMlOuE

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS
o e»e creee sp^ciolement don» le 
but d établi on hen sen»ib!e entre 
nos lecteurs et les motsons d of 
foires
tes annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28 la ligne 
agoîe 1 M lignes ogutes ou pouce 
Nous accordons la comrotssion 
Habituelle aux agences de publi 
ote le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra 
tutt et strictement confidentiel La 
dote limite pour reception de ces 
annonces es* Lxee o midi, la vettle 
de la parution

Téléphonez ou écrivez o

LE DEVOIR

4j4«*l < jt Not»e Dome 
Mont.to> Jei 844 3361

Competence

Bernard Lulz

VÉRIFICATEUR INTERNE
"\

Ce poste exige des aptitudes pour l'évaluation 
et l'examen de tous les aspects de l'exploitation 
de la compagnie.
Un diplôme universitaire ou une attestation 
d'association professionnelle en comptabilité est 
essentiel. Le candidat devra avoir une bonne 
connaissance de la langue anglaise, ['experien­
ce est secondaire si l'intéresse possédé l'ini­
tiative et la determination voulues pour accom­
plir un travail constructif à l'aide de méthodes 
des plus modernes de vérification interne.
Ce poste peut conduire 6 un rôle de diri­
geant au sein d'une entreprise importante a 
caractère international.

Écrire en joignant "curriculum vitae" et indi­
quer le salaire désire. Toutes les demandes 
seront considérées avec très grande discretion.

Écrire à: Case 1219 
Le Devoir, Mtl.

L'HÔPITAL DES LAUR1NTIDES
est a la recherche d'un

COORDONNATEUR
pour son service de réadaptation

Le Poste:
Dans une institution psychiatrique de 700 lits, coordonner toutes les 
activités du service de réadaptation Ces activités sont d'ordre: 

physique (ludotheiapie). 
affectif (thérapie d'expression), 
intellectuel (thérapie educative), 
travail (atelier protege)

Le candidat:
Diplômé universitaire de preference dans une science administrative 
avec un complement de lormation ou dèxperience dans un ou plusieurs 
des domaines suivants: geme industriel, education physique psycho 
pédagogie, arts.
Plusieurs années d expenence dans un milieu comparable

Le salaire:
Selon expérience et qualifications

faire parvenir curriculum vitae détaillé vaut le 2 décembre 1969 au
Directeur Général,
Hôpital des Laurentides, 
L'Annonciation, Cté Labelle, P.Q.

UNIVERSITÉ LAURENTIENNE
Département de Français

Postes vacants

1. Poste de Directeur de Departement de Français. 
Condition indispensable d'éligibilité: le doctorat

2. Un poste en linguistique appliquée.

Adresser toute candidature au Département de 
Français, Université Laurentienne, Sudbury, en y 

un curriculum vitae.yjoignant

! RESPONSABLE DU SERVICE QUÉBÉCOIS ^

Une association de Tourisme-Jeunesse cherche 
un responsable pour son Service Québécois.
Le responsable devra concevoir, planifier, exé­
cuter et évaluer les programmes touristiques 
destinés aux jeunes Québécois et étrangers 
visitant le Québec.
Le candidat doit avoir une solide connaissance 
du Quebec et du milieu étudiant. Il doit 
avoir moins de 30 ans.
Faire parvenir le curriculum vitae d ici le 27 novembre a:

Case Postale 324, 
Place d'Armes, 
Montréal 126, Qué. J

REPRESENTANT DES VENTES TECHNIQUES
Montréal

Un important distributeur dans l'industrie des produits chimiques et 
dissolvants, recherche un chimiste ou un ingénieur chimiste, serieux. 
possédant une certaine experience dans l'industrie des procédés 
Les candidats doivent être bilingues et être âges de 25 a 40 ans 
Certaines aptitudes spécifiques dans l'industrie de la peinture, du 
caoutchouc ou dans une industrie connexe seraient un atout, mais 
[experience dans la vente considérée en tout premier lieu 
Salaire proportionnel a [experience Excellents benefices marginaux 
Voiture fournie et dépenses remboursées Un minimum de déplacé 
ments.
Faire parvenir demande par écrit en mentionnant age. niveau d ins 
truction et expérience à:

V.

CANADA COLORS & CHEMICALS (Dom) Ltd., 
a s M. R C. Raphael,
5165 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal 260, P O.
Tel.. 481-0205 y

SURINTENDANT,

ÉC0N0MÉTRIE

Direction des 
recherches sur 
l’exploitation
Ministère des 

Postes

Ottawa

V..*'

Fonction
publique

du
Canada

Traitement jusqu'à $20,523

FONCTIONS
Planifier, surveiller et diriger [execution du domaine de [analyse et 
des prévisions economiques de l'analyse et de l etude du marche 
determiner les méthodes a suivre pour (aire des etudes économétriques, 
des sondages de marches et des prévisions, fournir aux autorités 
ministerielles des rapports sur les tendances actuelles et futures 
de l'économie et du marche ayant une incidence sur [expansion 
du service postal, faire fonction de conseiller technique auprès de 
comité:., de commissions et dèquipes spéciales et en faire partie

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Il est souhaitable que les candidats possèdent un diplôme umversi 
taire comportant une haute specialisation en sciences de la gestion, théorie 
du sondage, prévisions econometne. etude du maiche. économie 
appliquée et gestion des entreprises: plusieurs années dèxperience 
dans le domaine des previsions économétriques, du sondage et de 
[analyse du marche et dans la conception d'échantillonnages

faites parvenir, a titre confidentiel, des renseignements détaillés con 
cernant votre instruction, votre experience et ie traitement desire, 
a [adresse suivante CADRES SOCIO ECONOMIQUE.; COMMISSION OE 
LA FONCTION PUBLIQUE. 0I1AWA 4 (ONIARIO)
Veuillez mentionner le numéro de concours 69 430 24

PROCESSEUR
Collège de la 

Garde côtiere 
canadienne

Ministère des 
Transports

SYDNEY (N.-E.)

'Vh»'

Fonction
publique

du
Canada

Professeur de mathématiques et de sciences traitement 
jusqu'à S13,021 (douze mois de travail par on).

FONCTIONS
Enseigner un certain nombre des sujets suivants, même 
au-delà de I immatriculation supérieure, algèbre, trigono­
métrie rectiligne et sphérique, geometrie, calcul differen 
tiel et integral, physique, chimie et thermodynamique.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire sanctionnant, de préférence, des 
etudes de genie mécanique ou civil, ou une specialisation 
en mathématiques, physique ou chimie II est indispensa­
ble de posséder un certificat permettant d'enseigner dans 
une des provinces du Canada et d'avoir fait ses preuves 
dans I enseignement.
La connaissance des deux langues officielles est essen­
tielle. 1! serait souhaitable que les candidats possèdent 
quelque experience de la marine, sous quelque forme 
que ce soit.

Les intéressés sont pries d'envoyer leur demande d'emploi 
à la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU 
CANADA, HALIFAX (N.-E.), avant le 11 DÉCEMBRE 1969 
Veuillez mentionner ie numéro de concours 69 4411

CANADA! R
LIMITÉE

a un po\te intéressant pour un

SPÉCIALISTE 
EN FORMATION DU 

PERSONNEL DES CADRES
Pour diriger des tcunces de lormution au sein de l .idmi 
rmiruhon el de la surveillante les candidal s devront ai­
der aux projcb de' tours de formation a l adnimisiration 
et être aptes a développer de nouvelles idées.

l e candidat choisi devra être couramment hflingue et pos­
séder un minimum d’un an d experience éducationnelle, 
plus 5 années d expérience variée dans des fonctions sc 
rapportant au personnel et a ce domaine t n diplôme 
universitaire ou expérience éQuivalentc dans l’adminis­
tration des affaires est obligatoire

C anadair offre de nombreux bénéfices marginaux incluant 
assurance-groupe, assurance maladie et hospitalisation, 
caisse de retraite, vacances et échelle du salaire régulier

VENEZ EN DISC L TER!

OU appelez le Bureau d emploi a 744-1421

CAN AD Al R LIMITÉE

1605 Houle»uni I aurentien,
St-I aurent.

DIRECTEUR DU 
PERSONNEL
Notre client, un grand quotidien de la 
Ville de Québec, est à la recherche 
d'un homme d'expérience pour établir 
et diriger un service du personnel 
dans son entreprise. Le titulaire de ce 
poste relèvera directement du direc­
teur général et jouira d'une délégation 
d'autorité à la mesure de ses respon­
sabilités.

Les responsabilités du poste com­
portent l'ensemble des fonctions de 
gestion du personnel et, en particulier, 
les fonctions suivantes:

■ négociation et administration de 
plusieurs conventions collectives

■ administration des salaires

■ recrutement et embauchage

■ < onceptualisation et administration 
des politiques de formation du 
personnel

■ direction du service du personnel.

S, place ville marie, montréal 113 
252S, bout, sir wilfrid laurier, quéher 10

Les postulants devront avoir, de 
préférence, une formation universi­
taire, ou une expérience équivalente, 
dans le secteur des relations de travail, 
de même qu'une pratique de plusieurs 
années au sein d'un service de 
direction du personnel. Ils devront, 
en outre, avoir une connaissant e 
suffisante de la langue anglaise.

Le traitement offert devrait intéres­
ser des candidats dont le traitement 
actuel est de l'ordre de S ri,(XX) par 
année.

Les offres de service à ce poste 
seront confidentielles.

Les postulants devront faire par­
venir leur curriculum vitae indiquant 
tous les détails pertinents, y compris 
leurs antécédents à la fois sur le plan 
académique et sur celui de l'ex­
périence.

On est prié d'indiquer la référence 
#18, sur son envoi et de l'adresser à

Price
Waterhouse 

et Associes
conseillers en administration

S ? I !
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Scot La sal 300 $28 28 28 - »
Scott 14685 $11 . 11 11 - .
Seaway M 1200 $12 Hz Hz- r.
Seaway pr 800 $5 v 5 4 5‘ . ♦
Seaway w 1600 200 200 200 5
Secur Cap 110 355 355 355 5
Selk A 13200 $15 - 15‘ 4 15*4
Shaw Pipe 5995 $17 • 16 4 16 -F *•
Sheli Inv p 535 $.->9 , 28 z 29 ' z -f 1
Shell Inv w 3210 $13 13‘* 13 . F '4
Shell Can 1883 $4^9 • 28 29 , -i-lG
Shufly s 200 $8 , 8*4 8* - »
Sifton Pro 300 475 470 4/5 - 5
Silver wd A. 410 $22 22 22
Silver wd B 410 $21 , 21 z 21’z
Simpsons 7412 vz - 21'. 22 -
Simpson S 925 $29 29 29
SKÜ Mfg 300 $5 4 5*4 5 1 -F *4
Skyline H /5G $10 10 10
Siater Su 7r0 $14 13 » 14
Sia ter A w 400 530 525 530 -- 5
Slate Walk 200 $5', 5*. + '»
Sob y St or 100 $8 . 8 4 8 » -
Somvii!e p 25 $3/ 37 37 - î
Southam 130 $63 62 * 63 F- *.
St Brodcst 2100 $13 z 13 z 13 z
St Pavmg 4100 $« ; i,a 8 v
Steel Can 4330 $2? 4 22 < 22 •*
Stembg A 478 $11 . 11 *» UH - *
Stuart Hse 100 $5 . 5*4 5*4
Stuart Oii 100 $20 20 20
Suptesr od 335 $4? . 41 42*4 -F 1 ‘4
Surpass C 200 365 350 350 - 5
Tambtyn 25 $28 28 28 -f cl
i exaco 1425 Ub . 25 . 25 , ft ,
Texas Gu S 250 $24 , 24 4 24 .
The) CGln» 441 $11 z 11V, Hz
Tone Craft 100 $22 22 22 r 4
Toromont 950 145 140 140 5
Tor Dm Bk I54i $23 » 23'4 23 ■*
T ûwmart 100 90 90 90 5
Trade 4 .• p 100 $58 58 38 + 1
Trader A p 300 $23 23 23
Trader 8 p 75 $26 , 26 z 26 z *
Trader 65 w» 150 280 280 280 f 5
Trader 66 v<f 300 400 390 390 - 10
Transair 700 4/5 470 470 - 5
Tr Can PL 7749 $3Z , 31J* 3? ^ F|
Tr Can P» p. 525 $42 39'» 40 2
Tr Can A pr 177 $6? . 62 62 z
Tr Can P w 695 970 96(.i 960 -15
Trans Mt 2596 $1/ lb •» 16S - z
Tnzec Crp 3900 145 140 145 »- 5
Tfi/ec w 300 50 50 50 - 1
Tru-Waii 100 310 310 310 - 5
üNAS Inv 200 $18 18 18 » *4
UnAcc 2p 200 $6', 6'* 6 .
Un Carbid 505 $16 . 16'.i 16 U F X
U Gass 13876 $15*4 15 r 15S -r ■»
UGas A pr 50 w 37 37 -1 z
Union OH 330 $43 43 43 + 1
U Corp B 445 $1/'. 17 » 17U
Un Fn Mgt 129 $12 4 12 V. 12 4 - Z
Un Wburn 300 $14 14 14 - 1
Ufi Wbn w 200 775 775 775 -75
U Secî'ons 1000 $15 14 : 14 4. *
Van Ne ss 300 255 250 255 .-JO

IU ** + =>u
Versafd 160 VI . 21'. 21*.
Ven power 1000 85 83 85 -2
Versatile z25 $/-» 7h 7 *«
Versatii A 450 $6 , 6 > 6 ’
VlC G Tr 170 $17 x 17 17 » -F »
ViScentre iOOG $9 9 9 -F *k
Vulcan 500 $9 8 »
Walk GW 2378 $45 z 45- 4 45; j
Wetdwod 810 $18 z 18 18 - i
Wslburne 750 $13 i 13'* 13 * + 4
/reste st 3285 $27 26*. 27 -f >
Awst ind 600 200 195 195 ~ 5
Westeei 470 $13» 12*. 12^4
W Brdcast 500 $23 z 231 * 23 * - «
W Cdn Seed 2450 190 185 185
w Pacific 1600 15 w 5'* 5 z F '»
Weston 5079 $24': 241 g 24 H -f H
Wstn 4 . p 30 $67 67 67 - 2
Wstn 6pr 60 $86 85 85
White Pas 2140 $24 , 24 ft 24
White P w 750 775 775 775 - 5
Winn SF 500 $9 9 9
Woodwd A 19% $20; ?f)' ft 20s
YR Prop 400 $7 6 x 7
Zeners 325 $32'; 12 :z I2 z - a
Zenith 200 225

Mines
225 225

Accra 8500 i4 > 14 14 - z
Acme Gas 500 16 z 16 .• 16 ; l
Advocate 3275 250 245 250 F- 5
Agruco 1200 125 116 120
Akaitcho 1500 62 60 62 - 4
Albed Mng 9365 118 103 118 -F
Am Larder 9000 76 71 76 + 5
Ang Ruyn 3500 91 88 90 - l
Aiig U Dev 500 75 Z5 75 - 1
Area 2150 356 .345 350
Argosy 5000 75 70 70 f 3
Armore 70300 20 .• 18 20 -Flz
A Arc 24645 13 H 11 f 2
Atlas Yk 1000 7!> 7 z 7 z l'z
Aunor 90Û 290 275 290 f 10
Awoca M 2300 135 135 135 5
Bankeno 1500 745 720 740 -10
Bankfie-d 5000 8 z 8 8
Belcher 1500 55 53 55 + 2
Biathim 567? $39-4 18 'ft 19 -F '4
Big Na ma 1250 25 25 25
8i t>ay 28000 14 12 12 z -1 z
B* Hawk 6900 62 60 61 F 1
8rur>sk 26023 965 920 930 f 10
Bunker H 3500 10 10 10 - \-i
Cadillac 5000 14 G 13 z 13 z + ;
Caimor 2500 72 71 71 - 7
C Mi':. . 13500 is 37 37 - 1
Cantfic 3500 370 355 360 f 5
Cam Cf’ib 1010 m . 11 « H z F- »
C Tung 16ÛC 135 130 130 - 5
C Jam 10900 176 162 175 f 10
C Keel y 10500 4 4 4
Cn Lncrt 24500 25 23 a 23- z - 1
C Mai iOOOG 34 31 34 F 3
Cdn Ni s to 3500 34 32 33 - ?
Canoore 1000 12 12 12
Captam 2500 il G Hz 11 * z -F ^
C.z*ssiar 560 $17** 17 17 - !*
C Pat 10000 2/5 265 270 f 5
Chemaioy 500 330 325 330 - 5
Chb Kay 9000 16 z 16 16
CNb M 3900 72 71 71 - 1
Cturn 15850 1/5 170 175
Coch W.iî 2100 77 7b 77 1
Com Lake 7500 21 21 21
Comb Met 1000 17 17 17 F i
Coniaga s 500 42 42 42 F 1
Comgo 900 2$ 29 29
C CaTtinan 2000 9 ; 9'z 9 z F t
Con Fardy .>635 350 335 340 - 5
CG Arrow 1000 20 20 20 F- 1
C Monsn 900 55b 540 540 10
Con Nie hot 500 16 16 16 - 2
C Rambler 5600 104 103 103 f 1
C Red Pop 6357 11 . 11 H z - ,
Conwst 18625 $13 ** 13 » 13*» F
Cop Fields 7700 1/4 163 169 - 4
Cou-ee 8500 36 ; 36 36 - 1
Craigrnt 1325 $14 » 14 14
Cstiand 1000 22 22 22 - a
D Aragon 6100 29 : 28 29 z - *
Deer Morn 4200 11 11 H
DE Ida 16000 95 91 91 - 1
Dethi Pac. 2000 15 15 15
Denison 666 $49 *4. 49 , 49 >4
De k ns n noo 260 250 250 -5
Dtscovr y 380 150 145 150 f- 3
Dome 180 $53 53 53 -1 ,
D Exp'o 12400 175 167 168 - 2
Don*! .>2800 e2G 31 ; 31 '» -IG
Ounraie 1033 3b 35 35 - 3
Dynasty 2075 $17*», 17*4 17^4
Fast Mal 900 210 205 210
Fast Suif 697 700 700 7p0
Fndako 490 $16 ; 15** 15*» - *
Far west 1000 12G' 12 G 12 W - »
F Mar 12580 215 202 .>05 f 5
F Grenada 1500 23 22*1 23
Fort Reine 900 91 91 91 1
F robe x 1400 153 145 153 f- 5
Ont Ma $ et 7825 280 266 275 f 2
Giant k 200 $10 975 975 -50
Goidray .2900 210 200 200 - 5
Gddrim 3000 4/ 46 47 F 1
Gortdrm 2100 500 300 500
Grandroy 5000 47 47 47 - 2
Granisie 100 $15 15 15 - 1
Green Pnt 3000 20 19 ; 19
Gulch 6000 18 :i 18 18
Gulf L 3000 11 10 H F 1 ' Z
Gunnar 1510 /r9 146 148 f 3
Headway 1000 12G• 12 ; 12'* - I*-»
High Bi 400 486 4/5 485 f 10
HoMmger 1530 $31 ’«1 31 k 31‘* - *4
Muds Bay 4??t »N> 85 85 F **
Hydra Ex 2000 .>5 25 25 1
Int Bibis T 1000 36 .14 35 +2v»
iHaü e 600 485 470 475
Int Mogul rw828 VO .1 19*4 19 * - *»
Iron 13ay T 100 365 365 365
Irish Cop 1300 22 22 22 - 1
iso 12125 229 221 ZZ5 - 1
Jelex 5000 3? 36 ce7 - i
Joliet 2000 32 31 31 1
Jon smith 2500 15 14 15 F '.'i
Jorex Ltd 800 165 xy5 165
Joutel 12333 175 170 172 - 2
Kam Kta 14400 385 366 365 15
Kenn Hold 9700 54 51 51 - 3
Kerr Add 1365 113 .' 13*4 13 - V4
k Anac 10500 70 65 66 - 1
Kid Coper 6010 42 40 42 ^ 1
Kirk Mi n 500 12 12 12
Kirk TwhS ewSOO 46 4b 45 * - 1 I
Lab Mm 175 $28 ■, 28 * 28f v.
l Dut 33786 m < 16 z 16H - ».
Lakehead 2000 29 .>9 »>9
L Shore 132 375 375 3<>t - 5
La.igis 2000 12 12 12
latch 4800 4*55 245 246 - 13
i ib en an 100 $11 n ' H
Louvicrt 2000 26 25 26 f 1
lytton M 3500 365 355 355 -10
\ta< assa 1120 166 16p 160 5
Madlm 13255 666 635 655 f 35
Madsen 2200 50 145 145 l
Miiiartic 2540 119 115 115 F 10
Man Bar 4100 620 120 120
Mai tin 5000 74 23 >î 24
Mitat 11500 18 16 ; 16 • r ~ 1 '>
Mitt 14258 V? 26 26'*
Mi Ada m 2000 82 80 82 F 1
Mi infyre 1409 $146 144 146 F 2
MWat 50200 78 ap 75 F 6
Mentor 2300 80 80 80 - 6
Meta Uran 3500 25 24 .25 f 1
MkIm 14800 57 53 55 f 3
Mm Ore o500 16 • 15 15 j F G
Monet a P 2000 126 117 117 - 3
Mt VYrt 13700 34 32 32 i -IG
MuMi 13900 127 115 124 f 12
N Bid 17000 7' i 6' i! 7 F G

N Cal 36200 42 34 40 f 6
Newton* 1700 725 710 725
N Gold vue 9500 7 7 s 7
N Harn 2500 10 10 10
N Imprl 10450 330 320 325
N Kei 15000 CU^f 7 7‘i F '-Z
Newiur-d 2000 23 z 22 22
N Mylama 5500 12 11'; 12 F 1
N Senator 45pps 231 » 23 23 z F *a
N Rtm 330C 14 13 14
Nobie 12800 290 280s28 F 3
Nor beau 229h 27 27 27
N or gold 2000 7 z 7Vt 7‘z F *Z
Nor le* 15500 44 40 40 -la
Northcal 6500 13 11 z llz - 1
N Canada 300C 75 71 71 - 4
Northgat 7100 $14 . 14 h 14'» F 4
N Rank 2500 49 47 49 F 1
Obaska 12000 13*; 13 13
Opem 15408 $14*4 14‘s 14*.
Orchan 4250 440 430 440
Osisko 2500 45 45 45
Pamour 500 230 225 230 - 3
Param 12000 10 9 9 z — ’»
Patmo .2124 $47 46*4 46‘4 — 4
Pce E*p 95300 115 101 109 F 9
Pick Crow 508 36 36 36
Pme Point 1167 $39'. 39 » 39-;
Placer 125 $45 45 45 — 4
Prado Exp 400 370 370 370
Preston z90 $12 12 12
Pure Siiv 6150 405 390 400 - 5
Pyramid 600 55 55 55
Uue Ma n 4000 28 z 28 z 28 z -1 z
Q Mattgmi 1675 118 117 117 - 3
Radiore 3100 51 50 51 F 1
Rayrock 1500 18e 175 180
Rio Aigom 1123 $21 20*. 20*« - ‘s
Rk» A ig c «xi 1075 650 630 635 -15
Rix Athab 1000 21 21 21 F 1
Roman 5000 $13‘z 13'^ 13*. F *4
Ryanr 49100 22 20 21 2 Fl Z
SI Tab>en 6500 25 24 25 F 1 ’ z
Satellite 2250 24 24 24 F 1
Sner 39633 $18*4 18*4 18*i _ l4
Sigma 200 500 500 500
Si! Miller 2000 12 12 12
Siimq 11000 35 33 35 F 4
Stanrck 1500 280 280 280 -10
Steep R 4210 450 440 450 F 5
Sud Cont 2500 34 , 33 33 - 2
Sullivan 1598 825 815 825
Sunburst 2000 7-z 7‘/i 7Vz
Teck Cor 8 150 700 700 700 -10*
îexmt 666p0 84 76 81
Te* ore 2500 23 23 23 f2‘z
Te*-Sol 1000 52 52 52 - 3
Thom L 500 33 33 33
Tombitl 5600 134 130 130
Torbrit 2000 73 72 72
Tormont 1000 7 7 7
Towag 1000 33 33 33 F i
TfOas 5200 339 135 135 - 2
Trm Chib 7000 28 26 27 - 1
U Mmmg 1000 ?9'z 29 z 29 ; F i
Un Keng 300 710 705 710 F 5
Upp Can 400 250 245 245 - 6
Urban Q 2000 13 12'z 12‘z
Vespa r 500 50 50 50 F 1
West Mine 8825 385 370 370 -15
Wiico 3500 39 z 38 z 38 ? - 1 z
Willroy 1300 102 98 98 - 4
Windfall 800 18 18 18
Wr Harg 425 205 205 205
Yk Bear 1150 785 770 785 F 10
Young HG 9100 7 7 7 - 1
Yukon C 4085 210 205 205 -10
Zuiapa 2500 15 z 15

Huiles et pétroles
15'z F ‘Z

Aimmex 1180 585 570 570 -15
Am Leduc 7600 16R 16 16
A Quasar P 2050 248 235 235 - 5
Asamer a 1910 $24 22*. 22*4 -14
Banff 4250 $13'. 12 2 124 — 4
Braisa 900 400 400 400
Caiven 4500 28 28 28
CS Pete 3500 660 635 660
G Deh. 1500 505 505 505
C Ex Gas 1800 625 610 610 - 5
C Grido*) 100 $13’* 13‘* 134
C Homestd 500 $18 Vs 17 z 17**
C U Pete 290 HO 105 105 - 2*
Cdn Sup O 200 $32 . ar* 31 » -14
Cdn Tncnt 600 $10-4 10 ft 10» — 4
Cent De1 2860 $13 '« 13 H 134 — '»
Charter Ol 1420 930 925 930 4- 5
Chettn 12102 $11 . 11 114 — 4
Clark Can 2300 335 330 335 - 5
C East Cr 500 325 325 325 -10
C West P 220 205 195 195
Dynamic 7650 195 183 192
Ensign Oil 900 365 360 360
French Pt 1070 820 810 820 — 5
Gr Plains :2b $27 % 27’x 274
Gt COtlsds 177 525 525 525 - 5
Int Helium 800 61 61 61
Mill City 4500 225 218 220 - 5
Nat Pete 2000 390 375 380
N Cont 2900 165 155 155 - 8
N Dav 88700 20 ; 18 z 18 z - 2
Northid 4600 62 61 61 - 1
Numac 2570 790 770 780 f20
Paliiser 100 325 325 325 f25
Permo 4500 HO 106 107
Peruv 4200 51 50 50 - 1
Petrol 17900 165 160 160 - 4
Pinnacle P 1000 138 135 136 - 3
Place G 2300 195 187 191 - 8
Ponder 1600 72 70 70 - 2
Ranger 1800 $11 .r 11-. 11-4 — ' 4
Scurry Rn 1627 $25 ;; 25*.i 254 - 4
Spooner 5450 380 360 375 F 10
Triad Oil 8300 475 465 465 F10
U Canso 212 650 645 645 -35
U Canso w- 211 350 340 350
Un Reef P 2500 33 31 33
Ulster Pet 7100 240 236 240 F 2
Vandoo 1000 17'.z J7 Z 17 ,
Voege 11975 560 550 555 F 5
Wespac 2500 30 30 30
Wfcoast P 20p $11 11 11 F *4
W Dec 21261 905 875 900 *35
W Dec it w 7100 525 485 515 F 5
World Wde 100 425 425 425

NOMINATION

ROBERT GEOf FRION
Récemment nommé reorésen- 
tant de la maison de courtage 
Bélanger Inc. pour la région de 
Châteauguay et Beauharnois

Fonds mutuels
A dan* 2 62 286
s Affiliated Fund Inc Com 7 73 836
AGF' Special Fund
Ali Canadian Com

385
< 15 891

All Canadian Div 972 10 62
All Canadian Rev Growth 5 73 5 %
All Venture 'Canadian 4 57 499
x Business SHS 'American 327 3 54
American Growth 662 727
Andrew Faulty 409 4 47
Associated Investors 553 559
Beaubran Corp 43 81 47 57
x Boston Fund Ltd 8 45 923
x Bullock Fund Ltd 15 08 16 51
Canada Growth Fund 7 H 7 81
Canada Security F'und 3 76
Canadian ('Hanning Venture 
Canadian Gas & Energy

7 02 7.69
13 68 14 96

Fund PFD
Canadian Investment F’und 4 50 4 93
Canadian Trusteed Inc Fund 4 78 522
Canafund Co Ltd 63 38 66 55
Canagex 10 56 11.00
Champion .Mutual Fund uf 
Canada

7.94 868

C 1 Leverage
Collective Mutual Fund

4.17 4 57
7 64 8.39

Commonwealth Inti 13 94 15 28
Corporate Investors 623 6 80
Corporate Investors 6 43 703
Stock Fund 
x Dividend SHS 372 408
Dreyfus Fund Inc 13 59 14 89
Dynamic F und 22 97 23 20
Exec F und of Canada 795 8 35
Exec Fund flBÜI 6 02 6 32
Federated Financial 528 5 80
Federated Growth 6 03 663
x F’ldelity Trend 28 67 29 15
Funds Collect n A 6 84 7 48
Fonds CoUectiv B 430 4 94
Fonds CoUectiv "C 974 1064
Fonds Desjardins "A" 448
Fonds Desjardins B 436
G I S Compound 10 29 U 25
G I S Income 4 18 4 57
Growth Eoutty Fund 764 840
Growth Oil A Gw 21 21
Industrial Growth 584 640
Investors Growth 11 72 1281
Investors International Mutual 861 941
Investors Mutual of Canada 550 601
I 0 S Regent 10 24 11 19
! 0 S Venture 496 542
Keystone Canada 744 8 17
x Keystone Canada K-2 564 6 16
x Keystone Custodian S-l 18.60 20 29
x Keystone Custodian S-4 550 6.00
x Kevstone Polaris 450 4 93
Le Fonds P E F» 335 3 64
Lexington Research 16 28 17 79
x Mass Investment Trust 1602 17 51
x Mass Investment Growth Stocks 13 11 14 33
Molsor M F'und 621 6 79
Mutual Accumulating Fund 5 74 628
Mutual B I F 4 64 4 85
Mutual Bond 8 51 8 89
Mutual Growth 6 47 708
Mutual Income Fund 585 640
x Performance Plus 823 900
x First Part x ipat mg 1930 21 09
Prêt et Revenu Mutuel 750 8 24
Prêt et revenu américain 11 39 12 5!
Princ ipal Growth Fund 
Provident Mutual Fund

589 6 47
4 80 525

Putnam Growth F'und 1183 1293
Radtsson R I 3 56
Royfund Ltd 585 6 03
Spec
Taurus Fund

988
584

10 79 
6 42

United Accumulative 5 33 586
United American 295 3 24
United Horizon 377 4 13
United Venture 503 553
Univ Savings Equity 7 31 8 10
Wellington Fund 121.25 13 39
x En Monnaie américaine

BOURSE DE NEW YOR:
^ ‘T'.;': ' ' ■-w ' . - >

Court fournis por la
Vetitei Haul Bat F*rm. CK.

ACT 2 40 oq 49 h 48 S 48'.
Aadres 1 40 270 65G 63 G 63 G 2 G
Admiri 56 17 ? 17 G 17 G >,*
Aican 1.20 70 2 7 26H 26 -4- **
AUegC lOg 21 15'» 15'» 15 G G
AUsChaim 126 27 * 26 i 26 G _ ‘1
AHess 07g 261 37‘s 37** 37 G
A A* r tm 80 140 35 34 » 34 G G
AmBrand ? 357 36*. 38 » 38 z
Am Can 2 20 132 48 a 47 > 48-*
ACyan 1 25 201 29-4 28'. 29
AHome i 40 172 65 G 64, 65
AmMot 558 11 H Ils 11 G -f.
ASroeit i 90 731 33 N 32 * 33 4-
AmStd 1 36/ 35 Y 34 *» 35 G 4- 1 '4
A T T 2 60 1 061 bZ\ 52*4 53 G 4-
Ampex 181 45*. 44'* 45
Anaeona 1 90 165 30 -ft 30 30
Arroco 1 60 102 29 x 27 S 27 G 1
ArrnC 80 202 36 z 35 » 36 , IG
AfiRich 2 196 % 96 '. 96 G 1
Avco 1 20 43 25 H 25’x 25'»
Avnet 40 170 U'. 13 13 _
Avon 1 30 46 174 172 172 G 2
Babck i 36 288 24-, 23 H 24 ft G
Bat hi 101 23't 21H 21G 2
Beech Air 75b 33 19 18'* 19 — G
Ben H 60 60 57 z 56 z 56 . _ 1
BenF i 60 155 52 G 51 52 z 4- l
BethSt 1 80 287 29W 28G 28 G *. K 4
Bcxng 1 20 236 32 * 3? 32 h
Bordn 1 20 207 26 4 25' . 25 G
BorgWa 125 71 28 G 28 G 28»
BosEd 2 08 27 32 G 32 32 G G
BristMy 1 20 186 72 G 70"* 72 ...
Bmswx 10g 351 18 ■» 17 G 17 G _ G
BucyEr 1 20 220 20 z 19 * 20 _ y»
Burllo ] 40 112 39 * 38G 38 G — G
Burrghs 60 143 J 55 "* 152'i. 153 1 G
CmpRL 45d 45 20 x 19 z 19G G
CampSp 1 10 437 35 ; 34 ’ - 34G V*
CdnBi 40a 54 8 z 8G 8 G
CPR 3 20 1 70'* 70 H 70 G 14
Case 31 20 ISG 15'. 15- * 4. G
Cat Tr l 20 107 43 42 G 42 G
Celanese 2 58 63 , 62 # 62G Wft. »*
Cencom 30 78 45*. 43G 43 G — 1
ChesOh 4 26 59 58 G 58G '■*
Chr.sCft 05d 67 13 G 12 G 12 G G
Chryslr 2 210 39 38 » 38S G
CihesSv 2 115 46 4 46 * 46'. — G
CterhE 1 40 74 35 •* 34 * 34 G — G
CtarkO 40 74 31 29 G 30-. Vf
CocaCoi 1 32 39 82'* 82'* 82 G
CBS l 40b 193 50 '» 49 , 49 G 4. G
Com Sat 108 56 » 55 G 55 G
ConEds 1 80 142 .’6 * 26 z 26 G
CorttCan 2 ?0 41 '4 , 74 . 74
Cont Da ta 217 113*4 1HG 112 G G
CopwiSt l 20 1 18 G 18G 18 G G
CPClntl 1 70 736 35 G 35 * 35 G G
Crane 1 60b 14 45 44 , 44 G G
Cr /en 1 60 48 37 G 37 G 37*4 Mft- G
Curtiss Wr l 121 20 G 20 20 G 4- G
Dartlnd 30t> 71 53 G 51 G 51 G 4w 1S
Deere 2 216 42G 42«, 42 G 4- G
DennMf 60 71 27 G 25 G 26 «. 1
DetStt 3Op 31 14 13* 13 S — G
Dexter 24 54 35 34 , 34 » •k G
DowC 2 60 127 71'» 70G 71
EastK 1 788 76 G 75H 76'4 G
Catero 1.40 92 44 >. 43 G 43G « 1
EG G 10 234 25 G 25 * 25 * G
fSB 1 20 21 25 H 25'» 25 G .i '4
Essex! 1 20 32 35 G 15* 35 4 G
EthylCp 72 65 26 G 26 26 G
Kvershp 122 28 .?6G 28 + 1
ExCei 1 25 63 25'. 25 2b
Farch 50e 927 86 G 83 G 83 G 1
Firest 1 60 91 55-4 54 G 54 G 4- * 4 •
EMC Cp 85 48b 25‘z 24 G 25‘4 — G
Ford 2 40 780 43'. 43 G 43 * •k ' 4
fruef» l 70 133 43 g 42* 42 G G
GenDyn 1 140 27G 26 H 27 G
GenEie 2 60 556 83 G 82 82 G 1 G
GFds 2 60 169 86 84 G 84 G 1
Genl 54 f 149 36 35 * 35 t 2. G
GMC 4 30g 466 75 G 74 G 75 + A
GPCem 80 21 22G 22 g 22*.
GlelEl 1 52 353 34 4 33 G 33 S G
GTire lb 74 19G 19 > 19 G «w G
GaPac 80b 98 51 G 50G 50G -> IG
Goodrh 1 72 1134 34 G 33 . 33 G 4-
Gdyr 85 432 30 G 29 G 29 G V,
Gould 1 40 74 43 4? G 42»* G
Granby 1 20ai 7 34 G 34 i 34 »
Gt A&P 1 30 121 29 r 29 29 4- G
Gt No Ry 3 52 44 44 44 G
GreenGnt 96 17 32 G 32 32». 4* H
H*lU 35 39 38 » 39
Hewlett Z0 70 102 G 101 G 101 G 4- G
HighVolt 8b 24 G 23 G 23 G IG
Hmstk 40 T) 21 S 20G 21 G *4
Honywl l 20 121 149 147 147 G

North Amerk-an Rockwell Corp . 
50 cents l'action commune, en 
tonds américains, le 15 décembre 
inscription le 24 novembre

PRESSE ASSOCIÉE
Veut*! Mou' Bas E*rm. Ch.

H FC MC 140 43 G 42 i 43 G
HudsnB 3 40a 4 S3 G 82*. 82 G
lifCent 1 14 47 34 33 33
ingRana 2 30 41». 41‘, 41». 4- G
IntJkSt 1 80 4 29*. 29H 29 G
IBM 4 292 363 7 359 359 -4 G
IntfF 40b 10 61 ? 61 . 61'»
intHar 1 80 75 27 V. 27 27
InfMng 40g 229 15». 15 15'?
iN’Ck 1 20 694 41G 41 41G
IPap 1 50 11985 41 39*. 40
InttiT 1 05 446 57 '« 57 G 57G
JnMar 1 20 107 33* 32/ 32 G
KaysRo 60 41 33 » 33 33
Kenogg 1 60 17 44 *« 44 G 44 .
Keonec 2.40 274 44 G 44 > 44 "«
Kraftco 1 70 311 40 39-4 39g
Kresge 40 734 58 57 57 -1
Kroeht 80a 12 23 G 23 G 23‘4
Lee sco 191 28 G 27g 27 *
LibbMc N 32 9 8 G 9 •6 '«
Litton 1 89t 165 52 51G 51 G
Lock A 1 20 431 20 G 19». 20 _ G
Loews 13 197 36». 36 z 36 G -*■ *•«
MadS Gar 62 6G 6 G 6G
Mgnvx 1 20 141 40 G 39 z 39 z -1
Matry 1 80 5 49 49 49
Marafhn 1 6C1 27 38 G 38 G 38G
Marcor 1 159 50 / 49 z 50 -el
Mî'M.d 1 60 41 41 G 41 , 41G
MarshF 1 10 28 29 » 28 « 29 g ♦ G
MartM 1 10 128 20 ». 20 20G
Mass F \ 108 17 G lu 17 w- G
Mc DonCp 75 43 42 G 43 + G
McDnD 40 114 26•# 26 26'ft - G
Mc-*- rM 60e 144 30*. 29-4 29g — G
McKee 1 50 3 25 G 25-4 25G + G
Mrck 1 80a 41 107 G 107 G 107 G
MGM ôOp 35 32 G 31 G 31»» -IG
MidldR 140 59 24 23 G 23 G - 1,4.
MMM l 60 123 116 115 115 -1
Mobil 2.20a 272 80% so - 50 G —■ '*
Mohasc 1 10 72 30 G 30 30'* •f ' *
Msant 1 80 233 40 G 39 G 39 G + G
Motorola 1 181 142 139 z 140 1G
N Cash 1.20 78 143142 '. 142 G — J4
ND.st 90 48 18 G 18 G 18* J.4
NGyps 1 05 70 26G 25 G 25 G +■ G
NLead 85g 97 28 G 28g 28 G - S
N or Pac 2 60 14 42 G 42 z 42G
NortS 1 221 17 46 , 46 46 — G
BacPet 25g 282 27». 26 G 26 g -l»
Pan A 20p 362 14* 13 G 14
ParkeDa 1 130 36 35 . 35». G
PenCen 2 40 649 33 G 32G 33 + G
PepsiCo 1 118 54 G 53S 54 G t-1 G
Per km El 165 43 G 42‘z 43G
Pfizer i 40a 101 102 » 101 101 • » ~i
PheiD 2 10 39 48 G 48 G 48 G — G
PhilMr 1 100 34 G 34 G 34 G G G
Pitney B 68 222 40G 39H 40
Potroid 32 144 137 135 135 — »4
ProcG 2.60 212 109 z 108 G 108». — G
Pltmn 2 80 .34 46'» 45'. 45 G — ' G
Raist P 60 42 27 26 G 26 G — G
RCA 1 419 40 G 38 G 38 G -1 G
RepSt 2 50 43 37 G 37 g 37»* -f- 1 •
ReyT 2 40 1130 48g 46 G 47 -1G
RchM 90 122 58 z 57 » 57'» -1
RoyD tn2d 5 44 G 44 G 44 G
Rubrmd I CM1 17 48 48 48
Schen» 1 40 9 23 G 23 g 23 G — »
Scherg 80 139 55 G 54 , 54 G — G
S CM 60b 163 27g 26g 26 G — G
Scott Pap 1 166 32 G 32 g 32». G
SearsR 1 20a 280 70 69 . 69 g — v«
SheliO 2 40 142 52 G 51 » 51 G — G
Singer 2.40 129 82g 80 G 81G -l
Sou Pac l 80 78 37G 37 37 - G
Spartani 83 23*. 22 G 22 G — G
SpryR 47g 333 44 * 43 * 43 G - G
StdBr 1 50 100 50 G 49 G 50 4
StOCai 2 80b 245 56 g 55 z 55 G -h ;*
Stdlnd 2 30 948 61G 49» 50g
StdNJ 3 75g 598 64 ». 63 G 63’.
StudcW l 144 46 45 G 45». »»
SunO'l 1b 112 50 49 » 49 G — 1,4
Swift 60 387 31». 30 G 31G •elG
Tetedn 355 39G 38 z 38 / -1
Tenc o l 32 158 25 H 24 G 25 G •6 '•*
Txco 1 60 1129 29 G 29 .• 29G — '41
TttGS 60 240 23 2? G 22G — >4
Texinst 80 358 U9H 117G 117» -2
Textr 90 62 29 * 28 G 29 — *.
îhiok 40 85 13 4 12 G 12 G — G
TmsUn 1 16 18 33 32 » 32» ». \-4
Trnsitrn 120 8 G 8 8
TwrtC 50p 170 19 G 18 *» 18 G - G
Un Carb 2 298 40». 40 40 - G
UA.rc 1 80 576 44 g 43* 44
UnitCp 70g 20 11 10G 11
UFruit 1 40 9 52*4 52»* 52*4 - »
USFrt 1 40 78 37 G 37 37 G + G
USGyps 3a 41 66 G 65 G 65'. -IG
USStl 2 40 687 3 7 »> 37 G 37G
Vanan As 1578 33 G 32G 32 G

WaikH l 20a 6 47 H 47 G 47H G
Warnl 1 10 137 72 71 71 -l
Weathrd 50g 16 18 G 18 z 18 G 4 G
Wooiwth 1 20 84 40»* 40 40 S 4 G
Xerox 60 233 107 S H36G 106» -1
Zenith I 40 124 38»» 37 G 38g

Monenco 300
Moore Corp 2735
M S N Ind 100
N B Tel 220
Ntid Light 125

$9G 
$36 . 
$5 . 

$12 
$7 * 

$35 , 
$8

$29 G

9 ? 
35 • 
5*. 

12 
7G

9G
36

5 G 
12 
7GU i .

G

Cour» fournit par la PRESSE CANADIENNE NS LP 
Oshawa A

1100
125

34 /
8

29G

SA 4
8

29 g
Rw(t Bm Ch. Vewtn «Mt »•» T*rm Ch. Pac Petrol 250 $29 » 29 » 29 g

Abitibi 15//o $12 » 12-4 12 G 4- * lmp Tob 400 $13 » 13G 13 » Petr of ma Ca1 310 $17 G 17 . 174 4
A can 825 $79 r 28 . 28 • — G ind Accept 2290 $16 15*. 16 Popular ind 100 $6 6 6 -w
Alcan 4 < pr 559 $34 34 34 ind Acc wts 1000 575 575 575 .-S Pow Corp 1215 $13 G 13*. 13*.
Aejoma Sti 766 $15 14 * 14 G ind Acc 5*.p 200 $22 22 22 Pnce 938 $16 z 16 g 16 N
Ang CPP 1100 $7 z 7‘z 7 z inend N G 100 $11G U'!* H G - 1 • Readers O ]10300 $5 5 5 —
Aquitaine 950 $20 z 20 20 - G Int Nickel 9968 $44 G 44 G 44 G Rat man 402 $20 20 20 —
Asbestos 202 $26 , 26 * 26 « -f G Iniern Paper 224 $43 43 43 - ', R»o Aigom 2200 $2G G 20 G 20G —
Ati Sug 625 $7 G 7 G 7G int Ub; 2899 $28 > 28 28*. - « Rothma ns 400 $20 20 20
Bank Mont 5134 $16 » 16 G 16 G ^ * inter PL 850 $22 . 22 22 - ‘ -» Royt Bank 4230 $23 « 23 z 23»
Bank NS 2160 $25 z 25 25 - G Invest G* 700 $11 G 11*4 11 G + ‘ • Rixssei Sons 100 $19 19 19
Bn Can Nat 830 $11*4 11 G 11*4 - « invest Gr pr 900 $25 25 , 25 g -r * St La Corp 100 $19 G 19G 19 G _
Ban Deparg 100 $11 G 11*4 11*4 Jamaica P 22400 56 52 5? --4 Scotts Rest 2660 $11 * 11 11 G G
Bn Prv Car. H140 $10 4 10 10 * * 4- James Un lr 602 $6 6 z 6g SheH Can 2605 $29 28 , 29 g G
Bel! Ganad 3528 $44 , 43 G 44 Kaiser /50 $18 z 181» 18 z -r » Shell in P 650 $29 28*. 29
Bomb Ltd 104/5 $20 . 20 20g + G Kothr Star H700 $13 * 13 13 t- ■ Sirops 562 $22 , 22 22 G
Bra scan 1481 $15 z 15 z 15 g - « Labatt 1450 $31 . 30 G 31 *- » Southam 35 $62 g 62 g 62g
Br Coi for 400 $36 36 36 G Labatt Pr 1150 $31 30 G 31 -► ’ « Steel Can 2019 $22 . 22 z 72 % 4.
Br C Phone 70 $70 z 70 G 70 z Laur Fin 350 $7 7 7 Stembg A 200 $11 G 11*4 11». +
Bnnco 1550 $5 . 5 « 5 . Lob law B 800 $7 4 71 » 7 « Texaco Can 555 $25 G 25 g 25 g 4.
Brock A 200 $18 ? 18 r 18 z t-2 loeb M 275 $7 G 7 G 7 r. s Tor Dom 1900 $24 23 G 24 +
CAE Induit 1150 $7 7 G 7 . Mackmr: i000 $20 20 20 Traders GA 2300 $12 . 12 g 124 • 4.
Cat P 5 40 pr i0$101 101 101 -3 Madam A 180 $20 G 20 , 20'. - ' « Trans C PL 945 $32 . 32 32 —
Camp Corp 4200 $6-4 6 « 6 G Madam b 255 $20 z 20 G 20 z - » Trans Mt Pl. 435 $17 17 17
Can Cement 225 $29 28 ». 29 - g Macmmn 2290 $34 • 33 G 34 » Trittc 1900 140 140 140
Can Forg A 198 330 330 330 -flO Marche Un 1425 $8 . 7'» 7 G - * Unt A Pt A 300 $18 18 18
Can Pack 500 $18 z 18 r 18 z Maritime Tel 232 $17 » 17 G 17 z Vdcro ind HO $43 G 43*4 43',
Can Sfmp L 910 $30 29 30 Mass F erg 1496 $17g 17 G 17», - » Walk GW 619 $45 G 45 , 45 ’e
Can Brew 2760 $9 9 9 Meichers 1476 $13 13G 13G - » Weldwood 275 $18 z 18‘ z 18 G
Can Che wta 300 85 85 85 -1 Moison A 1045 $21 20 < 21 F 1 Wst CoasTr 1/00 $27 26*. 21
Can Hydro 475 $16 . 16*4 16 G - G Moison 6 300 $21 21 21 1- * , Weston 2100 $24 •/ 24 G 24 , +.
Can tm BC 6835 
Ctl 600
Can Inti Po*r 25

$22 *
$14 . 
$28 «

22 G
14 » 
28 G

22 G
14 .
28 g

M L Worth 115 $14 , 14 z 14 : / - 1 Ze'iers 4500 $12*4 12 G 12 G

1/0
200

1810
1170 820 

788 $74 
280 $13 
300 4% 

1328 $9
, 3800 

Uâû 
1750 
90C 
100

$8
$31 1
$24 ;

$7 1 
$23

Cint PowPr
C InlerurO 
CP Inv Pr 
CP Inv ¥Vt 
CP Ran 
Cnt dei Rio 
Chart I nd 
Chmceli 
Coi Cenuio- 
Comme o 
Con Bath 
Couurette 
Crown l A 
Crush 
Den.son 
D»st Seag 
Oorri Srtdge 428 $15 
Dofascc 1850 $23 
Dom Glass 
Dorr Stores 
Dom Text 
Dom tar 
Donohue 
Donohue pr 
Du Pont 
Faicon 
Fam Player 
Fin CoH 
Fleetwood 
Genstar 
Glengair

13 13$13
415 415 415
$33 * 33 'r 33 > 

815 815
73 h 74 a

-10

-5

. 13S 13^i 
490 490

9. 9-.
8 i 8 .

31 
24

BOURSE CANADIENNE

2356 $141 
285 $49 
428 $53

31
24
23 ' 
14 » 
49'- 
53 *<
14C
23 j

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ch.

23
14 
I •
53 -
15
23‘4

700 $20 20 20
805 $14 G 14 ' 14
425 $13 G 13';- 13

2085 $15 G 15*.; 15
2100 $10 * 10 10

100 $18 z 18 ;; 18
25 ; 26 ;- 26

3173 $159 155 159
4000 $14 13* » 14

300 $10 . 10 1. 10
200 $19 19 19
850 $13*. 13’:1 13
noo 490 480 485

4575 $26 . 25* 1 25

V*frtn Haut Bat E«rm
Industrielles

Amr Met En 200 100 100 100 10
Betd Cort 2300 $9 . 9 , 91» -r
Blue Bonets 4000 330 320 330 -r 15
Cantoi Divr 4150 $9 * 8 » g , -i *
Com Hold 1900 425 410 425 • 50

1300 $10'a 9 » 1Q> 2’r
1000 428 428 428

100 425 428
260 $8 8
500 $8
100 490 
800 $7

V*ntet N**ff Bet I
Mmes et huiles

428

490 490
6j4 6 ,

390 390

Gulf Oi C 
Home A 
HBay MS 
Hunt Doug 
imp Oil

2210 $18 - 
866 $35 ‘ 
806 $85 

1100 $12 
2888 $17

18 
38 
85 
12 
17 i

18 . 
35 
85 
12 
17 «

Comme d 
Crawf Aid 
ti B Cross 
Domco Ltd 
Furlong 
Furlong pr 
Grtsso!
Inland Chem 100 390 
temtex 3000 130 
Magnetics 100 230 
Navco Food 300 120 
Paco Corp 200 $6
St Law D C 4533 265 265 268
St Maurice 800 160 160 160
S M A 2800 310 285 300
Soca 400 130 100 130
Spartan 10000 215 205 210
Unican Sec 300 460 440 440
Val Mar N 100 380 380 380
Van Der Ht 1000 485 465 480 
Visa Bella 200 290 290 290

130
230
115

6

130
230
120

6

-5
-5
• 30

-10
* 30 
. 15

Marché des oeufs et des volailles

Ad. Asd MG 300 650 650 650
Abi Copr 9400 102 95 102
Af^SS./ 7900 25 22 24
AlkJ Mme 14155 i 15 105 115
Am Bea Bi 4500 12 11 12
Anthonian 4000 9 9 9
Arno 61000 8 4. 7 8
Ati Mmes 1000 31 26 31
Bakr Talc 1700 92 90 90
Bateman 25000 19 17g 19
Beth Copper 100 $18 ■ 18 G 18
Biuewaf er 5000 33 33 33
Burnt Hill 42000 70 67 68
Cadillac Ex 3400 755 720 725
Camp Chib 4000 n H 11
Can Mags 5700 50 48 48
Cannon 140 0 37 35 36
Capri Mm 1185C 70 65 66
Car bee 1900 32 29 ; 32
Castie

Chib t

OGas 200 270
oy 100 335
3pr 4500 20

Cfero M 500 24
Commga 3000 
C Beilek 3000 
C Canora 500 
C Manitoba 66273 
C Man rts 89912 
Cons Mogad 2000 
Cons N tx 12898 200 
Cons Persh 4500 
Cons PM H 8000

270 270
335 335
20 20

14

38
3

22
2*

24
13
5

20
31

10
191
21
22

24
14
5

20
35

3
10

198
22
22

t-5 
-e I

y- 2 
*-6 
- 2
-f-l i
t-1

-1 -»
-2

-3

-28 
-10 
- 1 
-1 
-*■2

-2 

- i

PRIX DES OEUFS
A A A A A

MONTREAL
EX-G GROS MOV PETITS F'VA B

AUX PRODUCTEURS: 57-58 55-57 53 54 35-37 10-12 22-23 15-18
TROIS-RIVIERES 58-58.5 55.5-57 5 53 5-56 35 5 37 5 18 24-27 1720
QUEBEC
AUX DETAILLANTS 
MONTREAL
AUX CONSOMMATEURS

55-57
69 9

72-76

52 5-56 
680

70-74

49 5-5.1 
659

65-69

30 5-36 
*80

47-50

1216 25-30 20-21 5

COMMENTAIRES SUR LEMARCHE

OEUFS: Le marché des oeufs fut très ferme Les approvision­
nements furent insuffisants Les pnx ont augmenté pour 
toutes les catégories et surtout pour les A Petits dont b 
hausse fut de 4 8 cents.

VOLAILLES: Les deux marchés du poulet de gril et du gros poulet 
ont continué à être faibles avec des approvisionne­
ments généreux La demande fut peu animée pour la 
poule, mais s'est améliorée pour le dindon

Rapport hebdomadaire des prix des volailles

Cents la livre

Vivantes No 1 au producteur

Poulets à griller et à tnre 5 17
Poulets 5 livres et moins de 6 2Î

6 livres et moins de 7 23
7 livres et plus 10

Poules moinsdeS livres 10-11
5 livres et moins de 6 13-15
6 livres et moins de 7 19
7 livres et plus 25

Jeunes dindons moins de 12 livres 25
12 livres et moins de 20 25
20 livres et plus

Adulte dindons moms de 20 livres 
20 livres et plus

Evîscérées, en vrac 

Gros au détail

Poulets à griller et à frire isous glace) 4 30
Poulets 4 livres et moins de 5 35-38

5 livres et moins de 6 41-44
6 livres et plus 44-45

Poules moins de 4 livres 32-34
4 livres et moins de 5 38-40
5 livres et moins de 6 38-40

6 livres et plus 41-42
Jeunes dindons moins de 10 livres 41-42

10 livres el moins de 6 43-45
16 hvres et plus 41

Adulte dindons moins de 16 livres 
16 livres et plus

Canards 60-62
Pour volailles éviscérées en vrac soustraire 2-4 cents

C.cz\\ Vire 10400 2M Md 254
Crusade 2100 240 215 220 -20
Daermg 1000 6 6 6
Dauphi n 1000 23 23 23 - 4
Dev: Eib 134500 22 z 18 22 G 3#
Dom Lease 3000 25 25 25 -i
Dumont 14000 25 24 25 g2
Duv Copr 2500 9 8 9 G 1
Eagie M 2400 395 380 390
Ear, Brd M 3000 240 235 240 G 10
East Su H 600 700 700 700
Fab Metal 3000 9 8 j 82
Fano Mme 44500 30 26 27 -1 '
Fvletity 25000 30 28 30 g3
Fontana 2000 4 g 4 , 4 ;
Fox Lake 2000 6 g 6 z 6
F utunty 1500 45 44 44 + 4
Ghisiau 2000 4 4 / 4 z
Glen La ke 500 95 95 95 +-2
Gui Por Ura 1000 65 65 65
Int Norvai 103832 26 22 268 -r 4
James Bay 1500 39 37 37 -2
Kontiki 1500 7 G 7’}
t^duboro 41100 134 112 130 -5
Lmgside 2000 7 6 . 7
Lith Corp 500 10 10 10 G G
Louanna 16000 13'. 12 13
Ly CExpi 14250 9! 90 90 -1
fAacdonaid 2000 ■ 13 13/ •
Madei Mme' 2300 650 640 650 1-10
Matacn Cn 46600 42 40 40
Mènera h 3166 13 13 13
Mid Chib 5000 66 63 66 - i
Midepsa 1150 90 90 90
M<ro 4500 18 18 18 -2
Mt Pteast 7100 57 55 56
Mu sc oc hc IOOO 15 15 15
New Form 43239 13 12 13 G 1
New Giac. 500 9 9 9
New Mt Ce1 1000 36 62 63
Nocana 500 6 6 6 -1
North W C 3000 8 z 8 » 8 .! G ‘
Pat Snver 2000 25 24 25
Peso Silver 600 129 125 125 4-4
Phoenix Ca n 700 915 900 915
Pi R Goid 5000 7 6' z 7
Pnme Pût 5600 7 7 7 G '
Que Cotait 600 105 105 105 -15
Qjeensfon 2503 23 23 23
Rancher, a 2500 H H 11 -1
St La Coim 3700 225 215 220 g5
Sapawe 35500 8 7 7
Siiv Sum.t 2000 S 8 8 G 1
Stan Gold 1500 24 24 24 G 1
Sturgn 500 65 65 65
Subeo 500 166 165 165 - 5
Swrluga 800 37 37 3/ g!
Tache 1500 8 8 +
Taan 2000 6 G 6; 6 z
Tor can Expi 5200 n 8 U G ‘»
Transfer >e •9500 24 21 23 G 3
Western T 11000 12 g 4 t
West Hill E iÜÛG 55 * 55 55

Indices à New York
HJ 15 15 «i
Ind Railft ua SttOL

Hier 412 9 151 5 119 7 2912
La veille 415 4 1522 139 5 292 3
Sent dero 441 2 1 S3 ? 143 ? 296 5
Mois dem 448 3 155 3 140 6 299 1
An dernier 515 6 210 8 16(! 4 360 1
1969 haut 513 5 217 7 159 1 160 9
l%9 bas 4184 ! 48 0 110 6 281 8
1968 haut 531 l 217 4 560 4 368 8
1968 bas 435 6 165 6 135 1 299 t

Spécial pour la fin de semaine:
Louez une voiture Hertz

pour 29< seulement de l’heure!
Parmi les tarifs de fins de semaine les plus intéressants des 
agences de location de voitures, il y a ceux que vous offre Hertz a 
Montréal.

Parte/ le vendredi a midi et revenez le lundi a 9 heures du matin. 
Vous ne paierez que $19.95 - soit 29' de l'heure - plus le millage.

Vous économise/ $19.05 sur les tarifs habituels ($39.00. plus le 
millage).

Et pour faire bonne mesure nous vous offrirons, gratis, l'essence 
dont vous aurez besoin. Et vous avez le choix puisque notre flotte 
comprend des voitures Ford et d'autres marques réputées.

Alors, partez pour le week-end - avec une voiture Hertz. La voitu­
re vous revient a 29' seulement de l'heure, plus le millage. Au 
comptoir Elertz de Montréal seulement (Téléphone: 866-)t62l).

Hertz

La route est meilleure avec Hertz
(R) 1969 - Hertz System, Inc..

I ! r
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L'actif de la Banque Provinciale du Canada, au chiffre sans précédent de $881,103,524.00

potins financiers

Après î seaocvs (otiMVuOsev 
à b haissr b Koursr dr Toron 
lo i paru hier à peine résistanu- 
bes a va ores étaient modérées 
ber sur b Bourse de Montréal 
La periormanee indécise de b 
veille sur U Bourse de N-Y avait 
(ait place ber. à une tendance 
plutôt lourde, de sorte que l’indi 
ce des industriels de OJ clôturait 
S 21 points plus bas. à (US % 
L'indice des industriels compilé 
par le Financial Times de Ion 
dres, qui avait perdu 1.4 points 
b veille â 3SV.3 clôturait ber 
sur le marche anglais à 391.4. 
Sur b Bourse de Paris, il n > eut 
pas. ber. d'écarts importants, 
mais on notait que les avances 
paraissaient en majorité 

•
L'accentuation modérée des 

pertes sur b dernière heure à 
Wall Street augurerait mal pour 
ce matin, mais il n'y aurait pas 
heu de s'attendre à un grand et- 
fntemem des cours.

•
L'Angleterre est prête à assis­

ter à une conférence sur b sécu­
rité européenne à b condition 
que les EÂJ y prennent part. Corn 
me on le constate, b crainte de 
Tours moscovite demeure tou­
jours vive et pour cause ne 
s'est-il pas montré bien des fois, 
sournois?

•
Les titres aurifères canadiens 

reflétaient b baisse du prix de 
Tor en F.urope

•
Depuis le dernier discours de 

Vison sur le Vietnam, il y aurait 
eu plusieurs contacts diplomati­
ques aver Hanoi, de b part de 
pays amis de b pais Que cette 
dernière paraisse le moindrement 
une possibilité ou une probabilité, 
et les valeurs boursières, cana 
diennes et amrriiaines. seraient 
témoins d'un essor verugjneus 
Si Ton en juge par les nombreux 
bombardements d'ber au Sud Viet­
nam à ta grande surprise de» 
stratèges américains, il ne fau­
drait pas trop tabler sur une ces­
sation prochaine des hostilités.

•
le président de Consolidated- 

Bathurst Limited. M R. A. Divin, 
a adressé b parole ber-midi de 
vant les membres de b Société

de Montreal des Analystes Finan 
tiers, réunis au Panorama de 
l'hôtel Reine Hiraheth

•
H. Lewis and Sons et Fred Le­

wis. deux chaînes de âb magasins 
à Montréal, viennent d'étre ache­
tées par Kinney Shoe Corp, une 
division de F. W Wool worth Co. 
de N-Y. Encore des entreprises 
lanadiennes qui passent aux Amé­
ricains.

•
Cadillac Moly Mines a eu une 

perle de $527.259 durant les 9 
mois termines le 3# septembre 
1969 vs une perte de $733.943 
durant la même période en 196#

•
Durant b saison des fêtes, les 

Bourses de Montreal et Canadiennc 
seront fermées mercredi le 24 dé­
cembre à midi. jeudi le 25 déeem 
bre, vendredi le 26 décembre 1969 
et jeudi, le 1er janvier 1978 

•
I. 199.470 actions ordinaires du

capital ac tion- de Capital Diver­
sified Industries Ltd viennent 
d’étre inscrites sur b liste des va­
leurs de b Bourse Canadienne 
Celte inscription additionnelle cou 
vre 1.176,470 actions émises par 
suite de l'exercice du privilège de 
conversion, attaché aux $.î.(MKI,«(H) 
de débentures convertibles. 8 1-2‘î . 
subordonnées datées du 14 novem 
bre 1969 et échéant le 15 novembre 
1979 13.800 seront aussi émises
à b suite d'options consenties à 2 
hauts fonctionnaires de b compa 
gnie. susceptibles dètre exercées 
dans les 5 ans.

•
les actions privilégiées. 4%, de 

TlnternaDonal Paper Co. se ven­
dront ev-dividende aujourd'hui 
$1 00 par action et les actions or 
dinaires. 37 1-2 rts par action.

•
J. T. Gendron Inc. ayant son 

siège social à Québec et une im­
portante succursale à Montreal 
(Pface Victoria» vient de publier 
un bulletin de 3 pages non interli 
gnées sur Caravan Trailer Lod 
ges (St-Laurent) Liée, une enbe- 
prise qui devrait révéler pour 
l'exercice 1969-70 des bénéfices 
modestes mais, appelés à monter 
entre 0 18 cts et 0 20 cts l'action 
au cours de sa iième année d’o­
pération. y mentionne-t-on

commentaires sur

Fiisr^isroiÈFiE

Offre prochaine de 250,000 actions 
de Biomédical Resources Corporation

Biomédical Resources Corporation annonce qu elle vient de de­
mander b permission a b SEC des E-l' d'offrir en souscription au pu­
blic un total de 250,000 actions ordinaires Drexel Hamman Ripley 
Incorporated est le gérant du syndicat financier qui fera b dite offre, 
dactions Biomédical Resources Corporation fabrique des bboratoi- 
res cliniques des services d'épreuves pour les physiciens, les hôpi 
taux, les cliniques, les maisons de convalescents et maintes institu­
tions gouvernementales Ses produits aident aux physiciens à faire 
leurs diagnostics et à déterminer les traitements a donner aux pa­
tients La compagnie contrôle en propriété exclusive maintes filia­
les, situées dans les régions métropolitaines de Los Angeles et de 
San Francisco ainsi qu'à Miami en Floride, à Détroit, au Michigan 
à Philadelphie en Pennsylvanie à Dallas, au Texas, et enfin dans les 
villes de M ontréal et de Québec, au Canada

Fonds Canagex rend public son 
premier rapport trimestriel

M. Germain Perreault president de Fonds Canagex et M Lauré 
A Lussier directeur général du même fonds mutuel, déclarent en 
partie ce qui suit dans le 1er rapport trimestriel de cette institution 
financière couvrant la période terminée le 30 septembre 1969

"Les résultats obtenus sont des plus satisfaisants et nous som­
mes fiers de vous faire part des succès réalisés par votre Fonds, de­
puis son lancement officiel le 18 juin dernier

Le nouveau concept qu est Canagex. a fait passer son actif initial 
de $100 000 00 à plus de $3.300.000 00 en l'espace de trois mots De 
plus la légère fluctuation, à la baisse, de sa valeur nette unitaire de 
Tordre de 0 4 de 1% témoigne de l'excellence de ses placements dans 
une période d activités boursières très difficile

En accord avec ses objectifs d investissements. Canagex a su pro­
fiter des opportunités offertes pour constituer graduellement son porte- 
(eutîle La valeur intrinsèque de chacun des titres détenus permettra 
a Canagex d’atteindre son but. l'accroissement de capital

La période de ralentissement que traversent les économies cana­
dienne et américaine est propice â la réalisation d intéressants gains de 
capitaux

Le degré de notre liquidité actuelle a laquelle s'ajouteront les sous­
criptions de notre clientèle toujours grandissante nous permettra de 
saisir davantage les opportunités qui se présenteront dans les mots a 
venir

Nous tenons, ici, a faire remarquer au public que le Fonds Cana­
gex est un fonds mutuel a souscription ouverte dont l’objectif est sur­
tout la plus-value du capital, non imposable présentement, par le pla­
cement de ses capitaux dans des valeurs mobilières canadiennes amé- 
rirames et internationales Son portefeuille comprend présentement 
une quinzaine de catégories de titres divers

Il ressort de comparaisons anglo-saxonnes 
que la Banque Provinciale a accusé des progrès 
marqués au cours de son dernier exercice financier

Une fois de plus la Banque Provinciale du Canada, dont M Léo 
Lavoie est le président et M Raymond Pruneau, le directeur-géné­
ral est la première de nos 8 banques à charte à rendre public son 
rapport annuel couvrant ses activités au cours de l'exercice financier 
termine le 31 octobre 196S incidemment toutes terminent leur 
exercice à la date ci-dessus mentionnée Comme nous reproduisons 
ci-contre les principaux postes de son bilan consolidé nous nous 
garderons donc d'en parler, croyant, toutefois opportun de faire re­
marquer a mis gem- que ses ressources atteignent maintenant le 
record de $881103.524 00 à rapprocher de $758.736.279 00 au 31 
octobre 1968 L'on notera ici. que ses bénéfices furent équivalent 
a 72 cts Taction vs 60 cts précédemment et comme la direction a 
payé 50 cts l'action en dividende au regard de 42 cts antérieurement 
c'est a se demander s'il n'y aurait pas lieu de s’attendre encore a 
une hausse Tan prochain d autant plus que le fonds de réserve a 
augmente de $1,000.00 a $21 200 000 et que les bénéfices non repartis 
figurent a $134.459 00 contre $131 426 00 antérieurement L'excellence 
du rapport annuel que l'institution bancaire ci-dessus vient de rendre 
public ne nous surprend nullement, car. la lecture de certaines 
données fort intéressantes concernant les opérations de la Banque 
Provinciale durant les 9 mots termines le 30 septembre ne pouvait 
en être autrement En effet ne ressort i! pas d'un bulletin, fort bien 
rédigé en français de la firme de courtage Doherty Readhouse & 
MeCuatg Bros une maison financière qui compte 36 succursales au 
Canada dont 3 dans notre ville que "le pourcentage du changement du 
solde des revenus de la Banque Provinciale pour la période de 9 mots 
terminée le 31 juillet 1969. par rapport à celui de la même période 
en 1968 figurait a 75.0 pc vs 33 7 p c pour la Banque de Montréal 
30 6 pc pour la Banque Canadienne Nationale do 13 1 pour cent 
pour la Banque de la N-E et de 16 6 p c pour la Banque de Commerce 
etc ". De telles comparaisons parlent par elles-mêmes sans qu il soit 
besoin de plus amples commentaires Que dis je, le Financial 
Post lui-mème ne mentionnait-ii pas. dans son numéro du 13 sep­
tembre 1969 que "Taugmentalion des revenus de la Banque Provin 
ctale durant les 9 premiers mots du présent exercice financier avait 
été de 40%, au regard des chiffres de la même période eri* 1968 
comparativement a un accroissement de seulement 12 pour cent par 
la Banque Royale du Canada, la plus importante banque à ce jour au 
pays, et que ses profits d expfoitation montraient une avance de 17 B 
pour cent pour les 3 premiers trimestres de l'exercice linancicr qui 
vient de se terminer, soit à peine 0 2% de moins que l’accroissement 
accusé par la Banque Canadienne de Commerce mats sort 3 2 pour 
cent de plus que la hausse montrée- par la Banque Toronto-Dominion 
au regard des chiffres pour les 9 premiers mois de T exercice ftnan 
cier antérieur Somme toute, ces comparaisons justifient T assert ion 
que "la Banque Provinciale du Canada est Tune des institutions ban 
caires des plus progressives au pays" preuve qu elle possède un «ni­
sei) d'administration dynamique, secondé par une direction avertie

Marcel CLEMENT

Gain de 72 cts par
action vs 60 cts

Le bilan du 31 octobre 1969 de la Banque Provinciale 
démontré des actifs qui dépassent $881 miliums II s agit 
d une progression de 16.1% sur l'exercice précédent Le total 
des prêts se chiffre par $546,793.510 comparativement à 
$485,974,737 en 1968. soit 12.5% de plus L'ensemble des 
dépôts par ailleurs, a progressé de 117 et s'élève à 
$795.447.221

Les revenus s'élèvent à $62.766,201 et montrent un taux 
de croissance de 27 8% Fin revanche, on constate que les dé 
penses se sont accrues de 26 pour atteindre $51.603,168 
Le solde des revenus sur les dépenses, c’est-à-dire le béné­
fice d'exploitation, s'établit à $11,163,033. soit une pro­
gression de 37 2 sur l'exercice précédent Après une 
affectation globale de $4.450,000 à la réserve pour éventualités, 
les bénéfices nets de l'exercice après impôts s'établissent à 
$3.253.033. soit 20.6' de plus qu'en 1968

Le gain par action a été de 72 cents en comparaison de 
60 cents Tan dernier Les dividendes versés aux actionnaires 
ont atteint $2.250,000. ce qui équivaut à 50 cents par action 
en comparaison de 42 cents Tan passé. Le solde des profits 
a permis de virer $1.000.000 au fonds de réserve. L avoir des 
actionnaires, si on y inclut la réserve pour pertes libérée 
d'impôts, s'élève à $37.084.641

L'assemblée générale annuelle des actionnaires sera 
tenue à THôtel Reine Elizabeth (Grand saloni. 900 ouest, 
bout Dorchester, à Montréal, le mardi 9 décembre 1969. a 
quinze heures trente

L'Association des Manufacturiers de 
Produits Alimentaires au Canada

Association Canadienne des 
Conseillers en Administration

Sandra E. MacMillan
Le Conseil d'Administration de 
l'Association Canadienne des 
Conseillers en Administration, 
annonce la nomination de Mlle 
Sandra E. MacMillan, au poste 
de secrétaire de direction 
Mlle MacMillan, qui fut rédac 
trice commerciale durant de 
nombreuses années, sera res­
ponsable des fonctions admi 
nistratives et des relations pu 
bliques de l'Association, à son 
bureau de Toronto

Conseil canadien du commerce de détail

TORONTO Bien que l'indice 
des prix a la consommation ait 
repris son ascension, en octo­
bre. le panier alimentaire" de 
TmdK'e. par contre, et notam­
ment le boeuf, les pommes, les 
soupes de légumes en boites et 
les carottes, a fléchi

Chaque fois que TmdK'e accuse 
une augmentation dans le domai 
ne de l'alimentation, cela ne man­
que pas. semble-t-il de faire 
Tobjet des conversations déclare 
M A. J McKichan. directeur ge­
neral du Conseil canadien du com­
merce de détail, organisme qui 
représente les grandes chaînes 
de produits alimentaires

"Toutefois ce même indue 
des vivres s'avise-t-il de fléchir 
que cela passe presque inaperçu'

Selon M McKichan. la diminu­
tion de 0 7 pour cent dans la cons­
tituante alimentaire de TmdK’e a 
grandement contrebalance l'aug­
mentation des prix des produits 
de beauté et d'hygiène du loge 
ment et dé Thabiilement II s agit 
de la deuxième baisse consécutive 
en autant de mots dans le domai­
ne alimentaire

Voici comment le Conseil ca­
nadien du commerce de détail et 
l'Association des manufacturiers 
de produits alimentaires du Ca­
nada analysent et interprètent les 
fluctuatioas du dernier indice des 
prix au coasommateur

Le prix du boeuf a continué de 
baisser, parfois assez considéra­
blement comme cela a été le cas 
en octobre pour les filets de sur­
longes dont les prix représenta­
tifs ont fléchi de 10%

"En fart, les surlonges se dé­
bitaient moins cher le mois der­
nier qu'il y a un an a fait re­
marquer M McKichan "Cest un 
fléchissement de 4 5 ? par rapport 
à octobre 1968 Les prix spéciaux 
en vigueur dans plusieurs super­
marchés ont contribué a cette 
baisse

M McKichan s'attend à dàutres 
diminutions causées par la dispo­
nibilité de plus grandes quanti­
tés de boeuf et par un meilleur 
équilibre des stocks des mai­
sons de salaisons il prévoit que 
les sommets atteints. Tété der­
nier dans les prix du boeuf ne se 
répéteront pas de sitôt

Dans ses commentâmes sur le 
contenu de ! indice des prix pu­
blié mensuellement par le Bureau 
fédéral de la Statistique. M Mc

Denrées
alimentaires

Beurre arrivages, courants !
92 64 . 93 65 Prix de vente de 
la Commission canadienne du 
lait 65

Fromage livré à Montreal, 
arrivages courants. Québécois 
coloré. 47-4-5: blanc 47 1-2 

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation No 1 en 
sacs 20 à 22. procédé par rou 
leau. No 1 en sacs 19 â 19 1-2 
auDes catégories pour nourris­
sage 16 3-4 à 17 3-4 

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 14 à 14 1-2; poudre 
de lait 3 3-4 â 4 1-4 cents 

Pommes de terre: Prix de 
gros Québec nouvelles $1 15 à 
$125 les 50 tbs : 30 à 32 les ]
10 livres: N-B . $1 20 à $1.30 j 
les 50 Ibs , .30 à 33 les 10 Ibs 
f.P.E. $1 45 à $1 50 les 50 Ibs . 
39 à 41 les 10 Ibs

Prix des oeufs, en cartons d une 
douzaine A-extra gros 70 5 
A-gros 68 5 A-moyens 66 4 
A-petits 49 2

FONDS COLLECTIF' B’' 

DIVIDENDE NO 20
La Compagnie donne avis qu'un 
dividende de di* sept cents 
($0 17) l'unité payable le 15 
décembre 1969 sera versé 
aux détenteurs d'unités de 
participation du Fonds Collée 
tif "B"
Ce dividende sera payé com 
me suit:
a» aux détenteurs de certificats 
nominatifs enregistrés et im 
matriculés le 15 novembre 
1969. soit par chèque, soit sous 
forme d'unités de participation 
additionnelles, au gré du dé 
lenteur;
bj aux détenteurs de certificats 
au porteur, sur présentation et 
remise, le ou après le 15 dé 
cembre 1969 du coupon no ?0 
à Tune des succursales de la 
Banque Canadienne Nationale 
ou de la Banque Provinciale 
du Canada.

LES PLACEMENTS 
COLLECTIESINC

Le directeur Général.
Tancrède Sicard

Montréal, le 15 novembre
1969

Kir ban a relevé la baisse du prix 
des soupes de legumes en boites 

"tin moyenne. dit-U ces sou­
pes reviennent à 4 3 '< moms cher 
qu en 1961 année de base pour le 
calcul de l'indice Ce gain pour 
le consommateur est du surtout à 
une productivité supérieure au ni­
veau du manufacturier"

Fin bref, voici d'autres fluctua­
tions survenues à Tmdice des 
prix d'octobre, par rapport au 
mois precedent

le prix du bacon a haussé de
3%.

le saumon en conserve a fait 
un bond de 6% en raison d'une plus 
faible production

le prix du pain a baisse de 
2%. à cause de la chute des prix du 
bleetdela farine

Les fruits et légumes locaux 
monDent une baisse saisonnière 
le prix des pommes baissant de 
23.1%, celui des carottes, de 10.5%.

la laitue a augmenté de 14 4% 
et le céleri, de 2 7%. en raison de 
la configuration saisonnière

dans les produits non comes­
tibles, le prix des detersifs a 
haussé de 2 5% à cause des prix de 
revient accrus dans l'approvision­
nement et la production au niveau 
du manufacturier: tandis que celui 
des poudres à récurer baissait de 
2 8%

Des 82 articles du groupe qui 
cunstitue "le panier alimentaire" 
de Tindice. 21 ont accusé une aug­
mentation de moins d'un pour cent 
et 25 ont joui d'un fléchissement 
dans la même proportion 

Les fruits et les légumes en 
conserves, les cornichons, les 
nourritures pour bébés, dans le 
domaine de Tindustne alimentaire 
de transformation, d une part, et 
les produits laitiers et de boulan­
gerie d'autre part sont des cas- 
types de la stabilité des prix en 
octobre

Pour ce qui est de l'avenir on 
s'attend à une augmentation des 
prix des légumes verts et de la sa­
lade au fur et à mesure que Tap- 
provisionnement local diminue et 
que les importations envahissent 
le marché

TRADUCTION TECHNIQUE
484-3740

ESTIMATION GRATUITE

Fruits et Légumes
Prix payés aux producteurs du 

Marché (entrai méDopohtain pour 
les produits de première qualité 
jusqu’à 9 heures hier matin

Ces prix sont fournis par la 
section de T inspection, division 
des producteurs horticoles, mi­
nistère de l'Agriculture et de la 
Colonisation 
Fruits

Pommes Macintosh. $2 50 â 
$275; Wolf River. $1 75 a $2 le 
boisseau. Cortland $2 25 le bois­
seau
Légumes

Betteraves $2 25 à $2 50 les 50 
Ibs

Brocoli $3 pour 12
Carottes 65 à .75 la doz . $2 

à $2 25 les 50 Ibs ; $3 à $3 25 24 
ceüos de 2 Ibs

Chicorée et escarole $1.50 à 
$! 75 la doz

Choux $1 75 à $2 pour 18; Sa 
voy. $2 à $2.25 pour 12, rouges 
$2 00 pour 12

Choux chinois $2 à $2 25 pour 
15

Choux-fleurs $2 25 à $2 50 pour
12

Oignons $2 25 à $2 50 les 50 
Ibs. les gros $3 à $3 25 les 50 Ibs

Panais $2 75 le boisseau. $2 25 
à $2 50 cellos de 12 par 2 Ibs

Poireaux $1 la doz.
Pommes de terre $1 15 à $1 25 

les 50 Ibs 60 a 70 les 25 Ibs
Rutabaga $2 25 à $2 50 les 50 

Ibs. $2 50 à $2 75 le boisseau

MATTAGAMI LAKE
MINES LIMITED

/Pos de reiponsabtlitê personnelle j
DiVlO€ND€ NO 1 2

W IS csi par les présentes don­
ne qu'un dividende par intérim de 
trente cents par action et un 
dividende supplémentaire de tren­
te cents (3(M par action ont été 
déclarés par le C onset! d Adminis­
tration de Malt agami Lake Mines 
Limited sur les actions ordinaire^ 
en Circulation de la Compagnie, 
payables le I8ième jour de dé­
cembre IVPV. aux actionnaires » os­
ent s a la clôture des affaires le 
38iéme jour de novembre 196^

Par ordre du C. onseil

R < \SH! MU R ST 
Secrétaire & trésorier

Totonto, Ontario 
13 novembre 1969

André Bardet
et les secrets de sa cuisine

chez

fFH

barbet
RESTAURANT FRANÇAIS

591 est, boulevard
ÎEtcnri Hîmirassa

en face du
METRO

Montreal. Que

,r\ Maître Qwu 
tub Prosper biurtiagrti 
mmundeur Ju / asicsb 
trade de Wr; /

( Heiaher du Sa< asn 
te ( uhnarre de t rant t

Reservation:

Pour les lins gotinneis, sou/ier u la t hamlelle

381-1777 Fefme le dtmonchc

381-284»

1
espace à louer dans 
un édifice unique 
à québec
27,000 pieds carrés à louer dans un édifice ultra- 
moderne. Ascenseurs — air climatisé — chauffé à 
l'électricité — garage chauffé ~~ stationnement 
facile — site agréable, près du campus universitaire — 
édifice prestigieux — les avantages de la ville et 
l air pur de la banlieue — ambiance propice au 
travail — prêt le 1er mai —

Pour tout renseignement.
ROLAND HALLÉ
La Société de Gestion Unigesco inc.
2050 ouest, boni Saint Cyrille Tél. : 651 -8880

Il faut mettre en commun nos ressources 
humaines et financières, selon M. J. Dupuis
Au prolit d 'une économie, solide e! viable

CHICOUTIMI (PCI fl faut 
convaincre la population épargnan­
te du Québec à acheter des actions 
dans des enDeprises canadiennes 
a déclare mardi le vice-president 
exécutif de la Bourse de Montréal 
et de la Bourse Canadienne. M 
Jacques Dupuis

Selon M Dupuis il faut néces­
sairement metDe en commun les 
ressources humaines et financières 
au profit d'une économie solide et 
viable, qui permetDa aux forces 
du secteur de Tentrepnse pnvee 
d'assurer avec celle de T Etat Té- 
qnhbre essentiel pour que le dé 
vcloppement économique puisse ga 
ranür le développement social c( 
culturel de noDe société démo­
cratique

Le vice-président exécutif de la

Bourse de Montreal et de la Bour 
se Canadienne, qui participait a 
un colloque sur les placements or­
ganise par la Corporation des ad- 
nunistraleurs agrees du Sague­
nay lac St-Jean a réaffirmé 
sa ferme conviction que seule la 
participation de chacun amènera à 
bâtir une province forte dans l'é­
conomie canadienne

“Si nous voulons croître et 
prospérer, notre participation à 
tous est devenue impérative Mê­
me si La Bourse de Montréal et la 
Bourse Canadienne ont été fondées 
pour agir comme institutions pn 
vées et que la population en gène 
ral les a souvent considérées com­
me des clubs privés, a dit M Du­
puis. elles ont sûrement aujour 
d hui un caractère public "

La Société General Motors du Canada
Haussera le 1er décembre de $9.100.000 00 les salaires 
de ses 24,000 employés

La société General Motors du Canada se prepare a hausser le 
taux de paye de ses employés payés a l'heure d ici le 1er décembre 
de montants qui varient de 11 à 52 cents l'heure, en vertu d'ententes 
conclues avec les TUA au printemps de 1968

Les hausses représentent un montant d environ $9,100,000 00 par 
an pour les 24.000 employés des usines GM . payes à I heure a Osha- 
wa. St Catharines. Windsor. London et Scarborough en Ontario et 
Samte-Thérèse ouest au Québec

Une partie de cette augmentation, qui varie selon les tâches de 9 
à 15 cents l'heure payable à compter du 24 novembre est attribuable 
a l'application de la clause touchant le facteur d améliorai ion La se­
conde partie de cette hausse, payable le 1er décembre, et qui varie de 
2 à 37 cents Theure. est la 4ème de cinq augmentations prévues dans 
le dernier contrat et destinées à amener le taux horaire des employés 
de la société General Motors du Canada au niveau de celui des em­
ployes des Fltats-Unis. occupés a des tâches semblables au 1er juin 
1970

Pour remployé moyen, tel le monteur le long des chaînes, la haus 
se est d'environ 16 cents Theure. ce qui porte son salaire horaire a 
$3 53. plus 19 cents de boni de vie chère, soit un total de $3 72 Theure 

Les spécialistes tels les out illeurs, etc verront leur salaire 
haussé de 26 cents Theure a $4 75 ou $4 94 avec le boni de vie chère

Ire 1er décembre quelque 6 800 employés dans les bureaux des 
divers établissements G M de même que dans les bureaux de Zone et 
les entrepôts a travers le Canada verront aussi leur traitement hausse

Imperial Tobacco du Canada Limitée
Vendrait des ectifs de ses liliales

MONTREAL Imperial Tobar 
co du Canada Limitée a annoncé 
aujourd'hui qu elle avait enDepris 
des négociations pour la vente 
des actifs principaux de sa fiha 
le en pleine propriété. Beau f'ha 
tel Wines Limited de Winona, On­
tario. à Andres Wines (Canada) 
limited de Port Moody, en Co­
lombie Britannique

M Paul Paré, président de 
T Imperial Tobacro, a dit qu’aucun 
auDe detail ne pouvait être révélé 
pour le moment car les négocia­
tions se poursuivent

Voir autres nouvelles 
de finance en page 19

J. L.GENDRON

M J L Gendron a été promu 
au titre de Vice Président 
des Opérations pour la Cruci 
ble Steel du Canada, nous an 
nonce M R K Robertson. 
Président M Gendron est à 
remploi de Crucible depuis 
1959 et au préalable il était â 
la Sorel Industries Ltd
Au cours de ces années il oc 
cupa différents postes respon 
sables et plus récemment il 
était Directeur-Gérant de TU 
sine
Il est né à Montréal mais de­
meure à Sorel depuis son en 
lance et a fait ses études pré 
liminaires et secondaires dans 
cette ville

Hausse de nos 
exportations
Au cours du mois dernier

OTTAWA IPC» La valeur des 
exportations canadiennes pour le 
mois d octobre a atteint $1.349
500.000 soit une hausse de 7.5 pour 
cent sur Tannée précédente de 
elare un rapport du Bureau fédé­
ral de la statistique publie jeudi

Ire total pour les 10 premiers 
mois de Tannée a majoré de plus 
de 10 pour tent, passant de $11- 
165.800 000 à $12,308 500,000

Les exportations aux Etats 
Unis sont en hausse de 22 5 pour 
cent pour atteindre $1.047.100,000 
Elles se chiffraient à $855.100 
000 Tannée précédente L'avance 
pour les 10 premiers mois est de 
17 pour cent à $7.510.900 000

D'autre part les exportations 
vers la Grande-Bretagne ont bai­
se de près de 24 pour cent a $74
900.000 pour le mois d'octobre, 
comparativement a $98.400.000 Tan­
née dernière La baisse est de 10 
pour cent à $917.500 000 pour les 
10 premiers mois de cette annee

la banque prouinciale üu canada

RÉSUMÉ DE L'ÉTAT DE L’ACTIF ET DU PASSIF 
31 OCTOBRE 1969

ACTIF 1969 1968
Encaisse {y compris effets en transit) $109.021,009 $ 76,582,420
Obligations de Gouvernements et autres titres 174,374.651 179,088 984
Prêts sur titres 22,581 980 39.824,517
Autres prêts 524,211,530 446.150,220
immeubles 7.742 473 7.427,652
Lettres de Crédit et autres éléments d'actif 43,171,881 9.662,486
Total de l’actif $881,103.524 $758,736,279

PASSIF
Dépôts $795.447,221 $712,437,332
Lettres de Crédit et autres passifs 43,053.697 6.342,292
Réserves pour pertes 12.268.147 10,625,229

(dont $1,232,217. libres d'impôts)—-1%9 
(dont 5 412,412. libres d’impôts) — 1968

Capital, fonds de réserve et bénéfices non répartis 30.334 459 29.331,426
Total du passif $881,103,524 $758.736,279

ÉTAT DES REVENUS, DÉPENSES ET BÉNÉFICES NON RÉPARTIS
POUR L’EXERCICE TERMINÉ LE 31 OCTOBRE 1969

REVENUS 1969 1968
Revenus des prêts $ 43,586,922 $ 32.199,507
Revenus des valeurs 10,760,018 9,501,670
Autres revenus d'exploitation 8,419,261 7.397:211
Total des revenus $ 62.766.201 $ 49,098.388

DÉPENSES
Intérêts sur dépôts
Traitements, contributions aux caisses de retraite et

$ 27,055,653 $ 19.319,020

autres prestations au personnel 14,713,762 12,994.667
Frais dès établissements, incluant les amortissements 
Autres frais d’exploitation, incluant provision pour pertes

4,489,709 3.91278?

sur prêts d'après la moyenne des pertes au cours des
cinq derniers exercices 5,344.044 4.735,159

Total des dépenses $ 51.603.168 $ 40,961.628
Solde des revenus 11,163,033 8,136,760
Affecté aux réserves pour pertes 4.450,000 2.600000
Bénéfices avant impôts sur le revenu 6,713,033 5,536,760
Provision pour impôts sur le revenu y relatifs 3.460,000 2,840,000
Bénéfices nets de l'exercice 3,253,033 2,696.760
Dividendes 2,250,000 i 890,000
Montant reporté 1,003,033 806,760
Bénéfices non répart.s.au début de l'exercice 131,426 ! 74,666
Total 1,134.459 931,426
Virement au fond; de réserve 1,000,000 800,000
Bénéfices non reparlis à la fin de l'exercice $ 134,459 $ 131,426

Le Directeur Général, Le Président,
RAYMOND PRIMEAU. LÉO LAVOIE.

J I
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En marge des prêts aux
Ht dlirrsient être plus considirtbles

OTTAWA (PC) l.'opposition
a pressé, hier, le gouvernement 
Trudeau de persuader les ban­
ques à charte d'ouvrir leurs cof­
fres en faveur des petites entrer 
prises

Le gouvernement devrait aller 
jusqu'à les menacer d'annuler 
leur charte, si nécessaire, ont dé­
claré certains membres de T op­
position alors que les Communes 
entendaient le débat du bill C-9

Ce projet de loi modifie la loi 
actuelle sur les prêts aux petites 
entreprises de façon à autoriser 
les maisons de crédit et les so­
ciétés de fiducie à consentir des 
prêts garantis par le gouverne 
ment, aux petites sociétés cana 
(tiennes

M Clifford Downey PC Battle 
River a déclaré que les modifica 
bons proposées par le gouverne­
ment m- serviront a nen a moins 
que le ministre des Finances ne 
fonce les banques à prêter davan 
loge aux peütes sociétés

Il a fait remarquer que le mon­
tant total des prêts consentis par 
Is banques en vertu de la loi 
était passé de *26,000,000 durant 
la période de 1961-65 à SU 000 
000 en 1966

Selon lui la principale raison 
de cette situabon est que les 
flanques n’étaient pas intéressées 
à consentir des prêts au taux de 
8 1-4 pour cent, tel que le sbpule 
la lia étant donné qu elles pou 
valent obtenir un rendement plus 
élevé dans d'autres domaines

L'or s'effondre 
à Zurich

ZURICH iAFPi Le cours de 
I or a accusé mercredi une nette 
baisse sur le marché libre de Zu 
rich où il a recule jusqu a 36 50- 
36 70 dollars l’once, contre 37 40

37 55 dollars la veille

Cette nouvelle baisse de près 
d un dollar par once pure en une 
seule journée, séxplique par une 
nouvelle vague de ventes du métal 
précieux, de toutes provenances

petites entreprises
stton Ottawa

Pour sa part M Herb Cray, mi 
rustre sans-portefeuille, a expliqué 
que les modificabons projetées 
par le gouvernement fixeront éga­
lement de *100.000,000 a *150.- 
000.000 le montant global des prêts 
pi xi va nt être faits aux pebtes en­
treprises

les pebtes sociétés pourront 
emprunter jusqu'à *25.000 cha 
cune KHes seront toutefois obli­
gées de rembourser cette somme 
sur une période de 10 ans

Bourse de Montréal
la liste locale, plus risistante que 
la veille, mais peu active hier

Les prix étaient légèrement 
en hausse après une séance pas 
très acüve, hier après-midi, à 
la Bourse de Montréal les indus- 
ttnelles ont dominé les gains, alors 
que les déclins ont surpassé les 
pertes par 121 à 85 

L'indice général a grimpé de 
.14 à 182 18

Chez les banques. Montréal a 
avancé de 1-8 à 18 7-8, et Toron 
to Dominion de 1-8 a 24 Nouvel­
le-Ecosse a reculé de 14 à 25. 
et Canadienne Nabonale de 18 à 
11 34

Parmi les industrielles. Falcon- 
bridge a progressé de 5 points à 
159. Labatt, de 5-8 à 31. et Wes­
ton, de 1-2 à 24 1-2 Marché 
Union a perdu 7-8 a 87 1-2 et 
Reader's Digest. ) -3 à 5 

Canadien Pacifique a gagné 34 
à 74 34 parmi les services pu­
blics

Daas les minières et les pétro­
lières. Shell a avancé de 1 5-6 
a 29 14. et Hudson Bay Mining, 
de 1-2 à 85 Cominco a perdu 1-2 
à 31, et Pacific Pet, 1-2 a 29 14 

A la Bourse Canadienne. Com­
modore a perdu 2 3-8 à 10 3-8. et 
Furlong 1 point à 7.

A l'indice, les industrielles ont 
progressé de 34 à 189 42. et les 
banques, de 18 à 198 39 tandis 
que les services publics ont flé­
chi de 59 à 143 42 et les pape­
teries de 27 à 125 91 

Au total 1,389.700 aebons ont 
été échangées comparabvement 
à 1.275.800. mardi

Rapports financiers
Beatty Bros Ltd. pour les 

neuf mois se terminant le 30 
septembre. 1969 *502.000. au
regard de *486 .000 en 1968 

Canadian Pacific Railway Co., 
pour les neuf mots se terminant 
le 30 septembre. 1969 *34.200 
000. soit l'équivalent de *2.21 l'ac­
tion; au regard de *28.800 000, ou 
$1 83 en 1968

fienera! Steel Wares Ltd pour 
les neuf mots se terminant le 30 
septembre, 1969 *779.000 au re­
gard de *650.000 en 1968 

(iulf OU Canada Ltd pour les 
neuf mots se terminant le 30 sep­
tembre 1969 *33.185.000, soit
73 cents T action, au regard de 
*33 787 000 ou 75 cents faction, 
en 1968

Mêle her* Distilleries Ltd pour 
l'exercice se terminant le 31 août. 
1969 $643.000. soit 43 cents l'ac­
tion au regard de *514.700. ou 38 
cents faction, en 1968 

Robert Morse Corp Ltd pour 
les neuf mois se terminant le 30 
septembre, 1969 $1.096 000 ou
% cents l'action, au regard de 
*678.000 ou 53 cents l'action, en 
1968

Simpsons Ltd., pour les neuf 
moi; se terminant le 30 septem 
bre 1969 *6,411.648. sort 43
cents l'action, au regard de *5 572 - 
543 ou 37 cents l'action, en 1968 

Simpsons-Sears Ltd , pour les 
neuf mois se terminant le 30

septembre 1969 *6 676.000 sort
43 cents faction au regard de 
*6 809.000 ou 44 cents l’action 
en 1968

Texas Gulf Sulphur Co Inc , 
fiour les neuf mois se terminant 
le 30 septembre 1969 *46 702.435 
soit *1 M faction au regard de 
*53.835.262. ou *1 77 (action 
en 1968

MacMillan Blocdel Ltd. pour 
les neuf mois écoulés au 30 sep­
tembre 1969 *33.800 000 ou *1 62 
l'action, par rapport à *24 800 000 
ou *119 en 1968

Maritime Telegraph and Tele­
phone Co. Lid. pour les neuf mois 
écoulés au 30 septembre 1969 
*4 028.018 ou *106 l acbon. com­
parabvement à *4 108.518 ou *1 09 
en 1968

Nova Scoüa light and Power Co 
Ltd, pour les neuf mois ayant pns 
fin au 30 septembre 1969 *2.586 - 
678 ou 52 cents lacbon. compa­
rabvement à *2 204.867 ou 45 cents 
en 1968

Price Co Ltd, pour les neuf 
mois écoulés au 30 septembre 
1969 *7.892,000 ou 80 cents l'ac­
tion, par rapport à *4.865 000 ou 
50 cents en 1968

Sherritt Gordon Mines Ltd, pour 
les neuf mois ayant pris fin au 
30 septembre 1969 *5.750.000
ou 51 cents l'action, compara­
tivement à *3.666.000 ou 32 rents 
en 1968

Lancement d'un glossaire des termes pharmaceutiques
Pai les laboratoires Ayerst. de VilleSt Laurent

M Clyde Gregory, président des 
Laboratoires Ayerst a procédé ré­
cemment au lancement d'un ouvra­
ge intitulé "Glossaire des termes 
pharmaceutiques’' et à sa remise 
au président du College des phar­
maciens de la province de Québec 
M Jacques Gagnon 

La rérémome s'est déroulée au 
Club Saint-Denis en présence de 
représentants du ministère des 
affaires culturelles, du président et 
des gouverneurs du Collège des 
pharmaciens, de représentants des 
milieux universitaires, medicaux et 
hospitaliers et de la plupart des 
membres du comité d'étude des 
termes de médecine qui ont établi 
le nouveau glossaire 

Cest le quatrième volume du 
genre à être publié et distribué 
gratuitement dans les milieux in­
téressés. par les soins des Labo­
ratoires Ayerst 11 fait suite aux 
deux tomes du “Glossaire des ter­
mes médieo-hospitabers'' et au 
"Vocabulaire de la langue des as­
surances sociales et des assem 
blées délibérantes'’

En remettant le volume au pre­
sident du Collège des pharmaciens, 
le président des Laboratoires 
Ayerst a déclaré que Tune des rè 
g les qui guidaient la direction de sa

Dividendes
Thompson Newspapers Ltd 6 

cents faction commune 84 3-8 
rents l'action privilégiée à 6 3-4 
cent, toutes deux payables le 15 dé­
cembre, inscription le 21 novem 
bre

Shell Canada Ltd . 25 cents Tac 
lion commune de la classe Al 
*1 l'action commune de la classe 
B. toutes deux payables au 15 dé­
cembre. inscription le 13 novem­
bre

Newfoundland Light and Power 
Co. Ltd 12 1-2 cents, le 1er dé­
cembre. inscription le 21 novem­
bre

compagnie étail le respect de la 
langue de son public du Québec 
"Je crois, a dit M Gregory, que 
les membres des professions me­
dicales et pharmaceutiques recon­
naissent depuis longtemps Tatten- 
tion que nous apportons à la quab- 
lé de nos publications En favori­
sant les travaux du Comité d'étu­
des des termes de médecine et en 
assurant la diffusion de ses ouvra­
ges, nous espérons contribuer au 
bon usage de b langue française 
dans les milieux où s'exerce notre 
activité Cest une preuve de plus, 
a-t-il ajouté, que nous sommes 
pleinement conscients du rôle qui 
incombe à une entreprise comme la 
nôtre"

Le nouveau glossaire est le fruit 
du travail du Comité d'étude des 
termes de médecine, un groupe 
d'une vingtaine de médecins, spé­
cialistes en administration hospi­
talière. infirmières, pharmaciens, 
diététiciennes, archivistes, biblio­
thécaires et traducteurs medicaux, 
préside par le docteur Georges 
Desrosicrs. directeur médical de 
l'hôpital Maisonneuve Madame 
Suzanne Desjardins, traductrice 
médicale aux Laboratoires Ayerst 
et conseiller au Comité d'études, a 
préside aux travaux du comité qui a 
établi le “Glossaire des termes 
pharmaceutiques".

Le glossaire, un volume de 55 
pages, contient 155 fiches des prin­
cipales expressions en usage dans 
les milieux pharmaceutiques On y 
trouve les tonnes les plus commu­
nément en usage dans la profes- 
sion. par ordre alpliabétique. avec 
d'abord, la forme correcte du mot 
ou de l’expression, son équivalent 
anglais, puis la forme fautive et 
enfin, sa definition et un»' explica­
tion ou justification.

Tire à 5.000 exemplaires. T ou­
vrage sera distnbué gratuitement à 
tous les pharmaciens du Québec, 
aux administrateurs d hôpil.iux, aux 
directeurs médicaux, aux bibliothè­
ques des hôpitaux, des universités 
et des instituts de traduction

NOMINATIONS AU CONSEIL DE LA BRIQUETERIE ST-LAURENT LTÉE Titres au Comptoir

John Howard Hawke André Goyer C W Leonard! Denis Allard Yngve Carlson

Cinq administrateurs ont été nommés au Conseil de la Briqueterie St-laurent Ltée lors de la derniere assemblée des actionnaires de la compagnie. Ce sont MM. John Howard Hawke, president 
du conseil, Andre Goyer, président, C W. Leonardi, vice-president, Denis Ailord et Yngve Carlson. M Hawke, B.A , est president de Goirdner & Co ltd.; M Leonordi est vice-president 
et trésorier de The Glengoir Group ttd M Allard est associe senior de la firme Lachance. Brosseau, Allard et Cie et M. Carlson est président de Canada Brick Co. ltd

La fédération des 
Jeunes Chambres 
de Commerce
Vient de Iranchir une étape 
importante, en ce qui concerne 
la francophonie

La francophonie vient de fran­
chir une étape importante au sein 
du mouvement des Jeunes Cham­
bres Internationales '. Cest ce 
qu a déclaré M Julien Michaud 
président de la Fédération des Jeu­
nes Chambres du Canada lors d'un 
souper tenu à Ste-Marie. dans la 
régionale des Jeunes Chambres de 
la Chaudière, le 10 novembre 1969 

M Michaud revenait de Fort de 
France Martinique), où une ving­
taine de délégués de la Fédération 
des Jeunes Chambres du Canada 
français ont participé au premier 
congrès de la Fédération des Jeu­
nes Chambres d’expression fran­
çaise, lequel a duré trois jours 

La Fédération des Jeunes Cham­
bres d'expression française grou­
pe les pays suivants Maroc. Mo­
naco. Frame Tunisie, Côte d’i­
voire Belgique. Fédération des 
Jeunes Chambres du Canada fran­
çais La Suisse est également re­
présentée dans cet organisme com­
me membre observateur 

l.es buts de cette Fédérât ton sont 
les suivants

A Renforcer les liens entre les 
jeunes chambres qui utilisent la 
langue française dans leurs rela­
tions communes;

B Promouvoir et coordonner 
les activités sociales économiques 
et culturelles entre ees jeunes 
chambres;

C Développer la solidarité en­
tre ces jeunes chambres 

Ces échanges seront assurés 
par la publication d'un bulletin bi­
mestriel édité par la Belgique et 
ce pour la première année II sera 
distribué à toutes It's jeunes cham­
bres faisant partie de ladite Fé­
dération

L executif nouvellement élu est 
le suivant M Mohamed Alami du 
Maroc. Président. M Jean-Marie 
Beaulieu, du Québec Vice-prési­
dent. M Roger Godin de Belgique, 
secrétaire général M Jean- 
Charles Devé de France, tréso­
rier et Me Michel Simard du Qué­
bec. conseiller juridique

M noter Nouvelle firme de courtage à la Bourse de Montréal Bourse de l\l-Y

lui Bourse Canadienne a été no­
tifiée que Bethleem Copper Corpo­
ration est en train de négocier avec 
de gros intérêts étrangers et elle 
s'attendrait à recevoir sous peu. 
une offre d’achat d'un nombre con­
sidérable de ses actions du Trésor, 
au prix de $21.00 chacune Les ad­
ministrateurs de Bethleem ont été 
mis au courant de l'offre, si elle 
a eu lieu, le 18 novembre. Si elle 
est acceptée, elle devra être ap­
prouvée par tous les corps régu­
liers. Des détails seront publiés 
sous peu, eoneernant cette réunion.

•
2,472,384 actions émises et en 

circulation, sur un total autorisé de
5 000.000. de Newfoundland light
6 Power Co. limited, ont été ins­
crites, hier, sur la liste des va­
leurs de la Bourse de Toronto.

•
La Bourse Canadienne a été no­

tifiée qu'un total de 323.307 ac­
tions de Canadian Magnesite Mines 
Limited ont été émises à la suite 
de la récente offre de droits qui a 
expiré te 7 novembre t969 En 
conséquence, la compagnie a reçu 
un total de $96.992.10 pour des 
achats d’actions par suite de l’exer­
cice de 1.939,842 droits. I! reste 
un solde de 10,026 actions, repré­
sentant une valeur de *3,007.80 à 
être souscrites, conformément a 
l’offre faite.

•
La Compagnie d’Assurance du 

Canada contre l’Incendie a procédé 
hier soir de 5.30 à 7.30 p.m. à 
l’ouverture officielle de ses nou­
veaux bureaux à 550 ouest rue 
Sherbrooke. Son local serait quel­
que chose d’unique en son genre à 
Montréal, qui a soulevé l’admi 
ration des nombreux invités à cette 
cérémonie d'ouverture. U ni can 
Securities System Ltd. donnera 
cet après-midi à 16 heures une 
conférence de presse au salon 
3 de T Hôtel Laurenticn.

l»e cours de l’or hier sur le 
marché anglais était au plus bas 
niveau depuis le 8 avril 1968

LONDRES (CNWi Astaire, 
Taylor International Limited est 
maintenant entrée en affaires à ti­
tre de nouveau membre de la Bour­
se de Montréal

Astaire. Taylor International est 
une firme internationale de courta­
ge dont 49 pour cent des actions 
sont détenues par M Derek Wil­
son Taylor et l'autre 51 pour cent 
par Astaire and Company, cour­
tiers en valeurs mobilières de 
Londres

M Taylor, ci-devant premier 
vrie-président de Collier. Norris 
Quinlan de Montréal est président 
d’Astaire, Taylor International 

Les autres administrateurs 
sont Edgar Astaire H Leslie 
Howard. Robert C. Taylor. James 
S Davids (tous associés d Astaire 
and Co. ) et Stefan Von Kattenborn 

Astaire, Taylor International es­
père stimuler l'intérêt européen 
dans les titres nord-ainéricains 
La nouvelle société canadienne 
permettra également a Astaire 
and Company d'étendre ses servi­
ces aux investisseurs du Royaume- 
Uni intéressés dans les titres ca­
nadiens et américains 

M. Von Kaltenborn. qui s'occupe 
des affaires internationales d'As- 
taire depuis les six derniers mois.

Cours de Tor
LONDRES (Reuter) Le

prix de l’once d'or fin cotait 
*37 05 US hier sur le marché 
européen de l’or, comparativement 
à *37 77 1-2 mardi

PARIS (Reuter) Le napo­
léon, ancienne pièce d’or fran­
çaise de 20 francs, cotait 
67 50’ hier sur le marché euro­
péen de Tor. comparativement 
a 69 50 mardi

L’aigle pièce d'or américaine 
de *20. cotait 200 00 au regard 
de 209 801a veille

Dividendes payés par 
Reitman s (Canada)

Reitman's (Canada) Ltd a ver­
se la semaine dernière des divi­
dendes de 12'2 cents et par ac­
tion de classe "A" et pai action 
ordinaire Ces dividendes étaienl. 
dans le cas des actions ordinai­
res. le quatre-vingt-unième divi­
dende consécutif versé par la 
compagnie tandis que les 12‘i 
cents représentaient le quarantiè­
me dividende consécutif versé 
aux actionnaires de cette catégo­
rie d'action par Reitman's tCana- 
dai Ltée Les deux s'appliquaient 
aux actionnaires inscrits le 15 
octobre dernier

Loblaw augmentera sa 
participation dans 
Sayvette Ltd.

Loblaw Companies Ltd a annon­
cé qu'elle portera sous peu sa par­
ticipation daas Sayvette Ltd à 70 
pour cent du capital-actions de cet­
te dernière compagnie Présente­
ment. cette participation n'est que 
de 22 pour cent mais elle sera aug 
mentée du fait que Loblaw exerce­
ra son droit d’option sur l’achat de 
800,000 actions de Sayvette au prix 
*3 25 et qu elle vendra ensuite pour 
obtenir 1,162.800 actions supplé­
mentaires sa filiale York Trading 
à Sayvette Ltd Actuellement, le ea- 
pi ta Factions autorisé de Sayvette 
est de 2.500,000 actions dont 1,235 - 
000 sont présentement en circula­
tion Ces transactions demeurent 
toutefois sujettes à être approuvées 
par les actionnaires de chacune des 
compagnies et [«r les autontés de 
la Bourse de Toronto Les cours 
récents des actions des deux corn 
pagines impliquées, étaient autour 
de *6 4 pour Loblaw et de *6‘ i pour 
Sayvette Ltd

Contrat de $13,000,000 
accordé à Canron

Canron Umitée s'est adjugée un 
contrat de plus de *13.000.000 por­
tant sur la fabrication et la four­
niture d'acier de charpente desti 
né à l'échangeur Est du pont Fre­
mont qui enjambe la rivière Wil­
lamette à Portland (Oregon) Au 
début de Tannée, la compagnie 
avait reçu un contrat de plus de 
*6.000.000 pour la fourniture de 
Tarier requis pour l'échangeur 
Ouest

Le dernier contrat a été décer­
né par Drake-Willamette. les en­
trepreneurs principaux chargés de 
la construction de T échangeur 
"East Fremont” qui fait partie de 
Tautostrade "Stadium" administré 
par le service de la voirie de TE- 
iat d'Oregon

La division Western Bridge de 
Canron fournira et assemblera, 
près pour le montage. 14.000 ton­
nes de poutres routières, poutres 
circulaires de soutien, poutrelles 
de tablier, plaques d'appui et piè­
ces d’acier diverses

L'échangeur Est est situé dans 
le quartier industnei du centre- 
ville de Portland En assemblant 
au préalable les sections de ehar- 
jjente. (es entrepreneurs principaux 
pourront monter Tacier très rapi­
dement

Ij fabrication de Tacicr de Té- 
changeur Ouest doit être terminée 
en octobre 1970 et celle de l'échan­

geur Est est prévue pour avril 1971

Indices à Montréal
si in mrr : bà *$co ipa

Hier 189 42 145 12 196 39 '182 18 125 91
La veille 18908 14601 196 21 18204 126 18 
Sem der 192 74 150 65 202 95 186 21 130 22
Mob d 185 28 147 93 179 14 178 09 121 85
1969 haut 207 15 159 30 206 12 197 97 136 47
1969 bas 167 75 140 63 156 73 162 14 103 98
1968 haut 193 94 158 58 207 09 187 95 106 23
1968 b a- 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

Indices Dow Jones
Ou\ Haut Ras F*rov Var

30 IiKts 845 43 848 60 835 93 839 96 5 21
20 Rails 197 20 198 21 195 56 196 22 1 04
15 utis 115 16 116 56 113 94 115 06 0 16
65 Stck* 282 24 283 78 279 .36 280 79 1 45

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard, Leslie & Co. ltd

Titra Off Dem Trtr» OU D*m Tltr. OH Dem

AB ET A 16 1» DUCROS 60 76 NEW HOSCO m 135
ACOMC 1 3 EXPO I V. AV A «0 76 NEW INSUO 13 16
ADVANCE RI 6 8 FUNDY 22 26 NEW l.ORIE 10 1!
ALBATROSS S 15 GASPE COPPER 4» 5! NEW MILLER P L 7 9
AI.SCOPE m 135 GASPEX » 36 NEW PASCAUS 35 45
AMAl MVi s 1S (JT LKS N'CKl. 6'. 7* * NICKEL OFFSETS 35 40
AMER CHIB 4 7 GOLD HAWK 33 36 NORDIC 1 175 195
AM ERIC 16 IS HAÏ R EN 26 25 NORTH SHORE 25 30
AMR,O 25 56 HANSON 36 35 NOUVELLE 20
RAM) MT N 2 5 HU AMP I R 156 PACIFIC NICK Kl. 36 40
RARRINfiTON 45 SS INDEPENDENT 2 4 PANGO 216 236
BEACON Kl 15 INDIAN MT 17 1% RADIO HILL 35 46
BEA! TORT HLIX,i. 12 17 JOBURKK 2 4 RAM P ETE 170 1W
Bl M K I RICK El 56 75 JUMA 6 N RAN!) MAL 3 5
ROM A C HIB 5 15 KARDAR (ND i M 146 REN/Y Ml 95 165
BRACE MAC 6 8 KELLY 1) 2 5 SARIMCO 9 11
BROSNAN CDN « 37 KEWAGAMA 6 9 SEPTEMBER MT 15 25
BRUCE V 1 2 Kl KATt SH 156 206 Ml v ER FUR ERA 100 266
CAMBRIDGE 5 16 IKK REAVER HS K 16 12 SOC. F. PET 106 im
CA PR! VE « 24 LEEDS MTUS R 13 SPANISH R 22 27
( ARMOl NT 36 35 LUN MHO 30 35 STUMP 15 ’ll
(HI.NBAR 3'» 4 MADEX IA 26 m RD\ ML 47 so
niROMEX 45 66 MAGOMA 14 17 SUPERIOR ACID «6 96
CLEARWATER ?6 ?4 MATT KERRY 45 56 TAGAMI 14 16
(TINS SIUNSBV 9 12 MIDLAND NCK1 47 55 TALISMAN 47 SO
('OFFER AM 45 60 MUA 35 31 TARA 160 116
CR ES WELL M* A0 MOGAH 14 17 UNIVERSAL 37 40
CUVIER 1 7 MOI Y RI A 5 16 valdkx 73 78
DE JOUR 46 56 MURKY K AULT 156 176 WEE GKK 70 90
DKLKSSEPS 55 «S NAGAVLA 36 56 WESTFIELD 226 246
DOM JUBILEE 55 65 NA TL M AL. 160 120 WESTVILLE 5 16
DORAI 146 165 NEMROD 16 46 YELLOW REX 25 36
DI FRISSON 4 6 N KM ASSOC DEV 26 22 YOUNG DAVE 17 •26

NEW RASK A 16 20

se verra confier la tâche de l'ac­
tivité européenne d'Astaire Taylor 
International

Les bureaux d'Astaire Taylor 
International sont situés au 800 
ouest. Boul Dorchester. Place 
Ville-Marie Montréal

Bourse de Toronto
Pertes initiales, regagnées 
en fermeture

La Bourse de Toronto a clôtu­
ré en baisse fractionnaire mer­
credi dans des échanges légers 
pour encaisser un troisième recul 
d affilée

Le marché a ouvert avec une 
légère baisse s'est ressaisi après 
les deux premières heures, mais 
s’est replié avant la fermeture

L'indice des industrielles a 
perdu 11 à 187 98 et un total de 
2.514.200 actions ont été transi 
gées comparativement à 2.798- 
000 mardi Les pertes Tont em­
porté sur les gains par 304 contre 
218

Aux aurifères, dont Tmdice a 
perdu 3 81 à 184 21 Dome Mmes 
a perdu 1 1-2 a 53, Giant Yellow 
knife 5 cents à *9 75 et Upper 
Canada six cents à *2 45

Revenue a glissé de 25 cents 
à *2 70 dans des échanges actifs, 
tandis que Falconbridge a acquis 
3 1-2 à 158 1-2 et McIntyre, qui 
détient environ 37 pour cent des 
actions de la Falconbridge. a ga­
gné 2 points à 146 Les employés 
de Falconbridge sont en grève 
depuis le 21 août

Seaway était en baisse de 1-2 
à 11 1-2 tandis que Canada Bread 
qui a commencé à marcher sous 
son nouveau nom. Corporate Foods 
Ltd. a clôturé inchangé à 11 1-2

Néonex a reculé de 3-8 à 10 1-8 
tandis que Caron a gagné 1-4 à 
181-2

Wall Street s est effrité 
de nouveau hier

(AFP) Les cours se sont à 
nouveau repliés mercredi à Wall 
Street Le marché a en fait re­
trouvé la physionomie de la se­
maine dernière, la cote s'effri­
tant régulièrement de l'ouverture 
à la clôture en raison de la ré­
serve des acheteurs Les pertes 
ont été modérées pendant la ma­
jeure partie de la séance mais se 
sont un peu accentuées en clô­
ture Les affaires sont restées 
calmes. Les sidérurgiques et les 
automobiles, à l'exception de 
Chrysler ont échappé à la ten 
dance générale et ont progressé 
modérément tandis que les ta­
bacs se sont améliorés par en­
droits Les électroniques par con­
tre ont été lourdes et les télé­
visions. les cuprifères et les aé­
rospatiales se sont repliées Bon­
ne tenue cependant de Kimberly 
Clark et de Standard OU Of Ca­
lifornia aux papiers et aux pétro­
les. autrement en repli Les grands 
magasins, les matériaux de cons­
tructions. les alimentaires et les 
cinémas se sont effrités on a noté 
une bonne avance d'"Abbott La­
boratories aux pharmaceutiques 
qui ont évolué irrégulièrement de 
même que les transports aériens, 
les chimiques et les caoutchoucs

Titre

Admm rt Fiducie 
AGT Ma 
Aquarare 
B C Mo4y vrti 
Buthnell TV *A•, 
Caravan Trad 1er 
Central Dynamics 
Crown Life 
Data-Lme Syitems 
Drummond Die 
Oect AMociates 
Excelsior Life 
Extend* are 
Fmancial Life 
General Impact 
Grenache
Greyhound Computer 
Hawker Ind 
H M Taxsavm 
In Place Pfd 
Int Systroms 
Invaro Ind 
ICfc Ltd 
Jespersen Kay 
Jolly Jumper 
Jolly Jumper wts 
KSF Chemical 
London Life 
Life Aid 
Masnason*
Marigot Inv 
Marigot WLs 
Medrom 
Multiple Access 
Peoples Stores 
Peoples Bank 
Puiypump 
Prodec 
Radio 
Rapid Ma 
Res Kl Research 
Sklar
Space Pak 
St ilit y 
Spar Aero 
Superior Electronic* 
Steadman 
Umcan wts 
Systems Dimensions 
Zodtak
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IS1* i6 «

4 5
J1* 3**

18 20
2 1G

4»* 5
34 17

§** 7*.*
3 3‘-4
6 10

150 180
6*« 1*4

13 hi 14**
114» 12**

1*4 2*4
S‘4 5*4
41* 5**
1 60 1 60

3 5
2G 2*4
5 G 5*4

13»* 14
10** liVi

8 9
5W

SA* 4*«
76 80

2** 34
7 74
2 24
1 2
3 4

11
18 19
5 6

51* 6
6 64

4*. 5*4
6*4 7**
4** 44
2S 3
3*4 44

6 7
2** 3
5*** 5*4

24 25
0 50
13‘•s 14

2 24

Cours des changes
Pays Monnaie Cours
Afrique du Sud Rand 1 51
Allemagne Deutsche Mark 2919
Angleterre Livre 2 5790
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1 2G3*>
Autriche Schilling 0417
Belgique Franc 0217
Brésil ( ruaeiro Novo 2582
Os h Escudo 1076
Danemark Couronne 1435
Espagne Peseta 0156
Fonce Franc 1929
Huila nde Florin 2987
fUtte Lire 001720
Japon Yen 003012
Mexique Peso 086!
Etats-Unis Dollar 1 07 21 32
Norvège Couronne 1505
Nouvrtle Zelande Dollar 12070
Pérou Sol 0247
Suède Couronne 2083
Suisse Franc 2490
Tchécoslovaquie Couronne» 1506
Venezuela Bolivar 2399

Indices des 
obligations à N.

Cours du dollar
NEW YORK Le dollar cana­

dien a perdu 1-32 hier, et cotait 
à 92 57-64 en devises américai­
nes. comparativement à 92 81-64 
ta semaine précédente 

La livre sterling a gagné 11-64 
et cotait à *2 39 19-32 

MONTREAL PC Le dollar 
américain est demeuré inchangé 
à *1 07 5-8. en devises canadien­
nes. hier

La livre sterling a gagné 3-16 
et cotait à *2 57 7-8

26 10 18 10 10
Kails Ind Uti Fr**» L-Y

Hier 58 7 826 765 903 74 0
La veille 59 0 82 8 76 4 903 738
Sert) der 59 2 82 8 76 9 895 74 9
Mob der 59 2 824 77 1 905 750
An dernier 65 5 895 792 89 0 804
1969 haut 64 3 87.0 79 3 92 2 79 6
1969 bas >8 9 802 76 4 89 1 73 8
1968 haut 66 3 91 0 81 4 902 823
1968 bas 63 .8 85 8 78 3 880 784

Indices à Toronto
Ind (.old B M w o

Hier 187 98 164 21 118 18 206 65
La v etlie 188 09 168 02 118 67 210 64
Sem dem 192 18 157 49 118.91 207 37
Mob dem 184 22 166 42 112 97 195 40
An dernier 181 68 221 72 114 16 229 98
1969 haut 198 77 276 96 122 54 310 73
1969 bas 164 25 157 24 97 85 188 46
1968 haut 191 07 260 79 115 96 252 94
1968 bas 144 46 179 29 95 0*» 165 71

La première place 
lui va bien.

Saviez-vous que la plupart des exploi­
tants de flottes (comme la plupart 
des gens, d’ailleurs) préfèrent 
la Chevrolet? Rien d’étonnant 
à cela.

La Chevrolet leur donne 
une douceur de roulement 
pensée par ordinateur. Des inté­
rieurs spacieux et confortables

Et l’élégance de style des 
limousines.

En plus, Chevrolet offre un choix 
attrayant de modèles,

Chevrolet, 
première auprès 
des exploitants 

de flottes.

d'opt ions et de moteurs. 
Et Chevrolet vous permet d’économi­

ser deux fois. Une première fois à 
l’achat. Une seconde fois au 

moment de l’échange. 
À bien y penser c’est très 

simple. Ce qui place Chevrolet 
au premier rang auprès des 

propriétaires de flottes, c’est 
ce ijui la tient partout au pre­

mier rang auprès des automobilistes. 
Penser à vous en premier nous fait 

rester premiers.

va de l’avant!

\
- -i lUlfj « ...
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l'information sportive

De g. a dr., P.E. Beaulne, Mlle France Beaulieu. Mlle Danielle Ouimet et Emile Genest.

La Coupe Grey au 
réseau Radio-Mutuel

Entre les deux. Emile "Bon­
jour mes coeurs" balance 
Cest en compagnie de Mane- 
France Beaulieu 'Miss Canada 
et Danielle Ouimet ( Valérie i 
qu Emile Genest commentera 
tous les événements du Festi­
val de la Coupe Grey qui pren­
dront place, pour la première 
fois dans l’histoire de la ligue 
canadienne de Football, dans 
la métropole

Grâce aux cinq postes du 
Reseau Radiomutuel. plus d’un 
million de personnes de Mont­
réal. Sherbrooke. Québec. 
Trois-Rivières et Ottawa par-

Le golfeur 
de l’année
SCOTTSDALE. Arizona 
L'ancien sergent de l'armée 
américaine Orville Moody a 
été choisi comme le golfeur 
de l’année 1969 par l'Asso­
ciation des Golfeurs Profes­
sionnels

Agé de 35 ans Moody gagna 
l'omnium des Etats-Unis le 
20 juin dernier et le tournoi 
de la séné mondiale du golf 
deux mois plus tard

bière

au
Danemark 
se traduit

par

é

Carlsberg

ticiperont aux manifestations 
organisées à cette occasion 
Le Réseau Radiomutuel diffu­
sera vendredi le couronnement

En bref

NEW YORK AFP La 
vente aux enchères des chev aux 
et écuries Cain Hoy. apparte­
nant à Harry Guggenheim s est 
élevée à $4.750.000 Le célè­
bre propriétaire américain, 
âgé de 79 ans. dont les cou­
leurs ont triomphé plus de 
1.000 fois et qui remporta 
plus de huit millions de 
dollars en 35 ans sur les hip­
podromes du monde entier, a 
décidé d'abandonner toute 
activité hippique il y a quel­
ques semaines pour raison 
de santé

Le record individuel de 
vente parmi les 57 chevaux, 
cédés à la moyenne de $31 
210 chacun 27 pur sang et 30 
poulains de 2 ans et moins 
revint a Ribot's Fan une pou­
liche de 2 ans

Ribot et Fantan qui a été 
acquise pour $175.000 par M 
Robert Kleberg

Les Canadiens de Montréal 
ont envoyé Pete Mahovlk-h à 
leur filiale de la LAH les 
Voyageurs de Montréal hier 
Il remplaçait un ailier blessé 

I depuis trois semaines avec 
• les Canadiens

DETROIT PA - Les Tigers 
de Détroit ont augmenté les 
prix des billets de loge, ré­
servés et généraux de 25 a 

: 30 cents, mais ont laissé ceux 
I des estrades populaires à 
i $1 00 pour la 8e saison d af- 
! filée

•
NEW YORK AFP - Teddy 

Brenner. matchmaker du
Madison Square Garden de 

New York, a révélé hier qu'il 
avait reçu rassurante de 
Cuco Conde. le manager du 
Cubain José Napoles. que le 
champion du monde des 
poids mi-moyens mettrait son 
titre en jeu début mars au 
"Garden . contre le porto­
ricain Carlos Ortiz si l'an­
cien champion du monde des 
légers bat le Brésilien Ed- 
mundo Leite vendredi soir et 
le Canadien Donato Paduano 
le 26 janvier.

NEW YORK (AFP - Le 
joueur de tennis Egyptien Is­
mael el Shaffei. âgé de 22 
ans, a signé un contrat de trois 
ans et 25 000 dollars avec 
le groupe professionnel de 
Dallas, la "World Tennis 
Championship , qui a ainsi 
porté sa troupe â seize joueurs 
La semaine dernière les 
joueurs britanniques de Coupe 
Davis Mark Cox et Graham 
St dwell, se sont joints au 
groupe texan

de Miss Grey, et dimanche dès 
midi l'historique de la Coupe 
Grey, puis la description de la 
joute.

Napoles 
le boxeur 
du mois

NEW YORK Le magazine 
Ring qui vient de faire connai- 
tre son classement des aspi­
rants aux différents champion­
nats mondiaux de boxe, a choi­
si comme boxeur du mois d'oc­
tobre le champion mondial 
des mi-moyens José Napoles 
Le mots dernier Napoles a 
défendu avec succès sa cou­
ronne contre l'aspirant Emile 
Griffith

Au classement des aspirants 
au championnat des poids- 
iourd qui est toujours détenu 
par Cassius Clay, selon le 
magazine Ring Joe Frazier 
est le premier aspirant, sui­
vi de Jimmy HI is. Sonny 
Liston. Jerry Quarry. Oscar 
Banavena. Mac Foster. Henry 
Cooper A1 Jones Gregorio 
Peralta et Leotis Martin

Aucun boxeur canadien ne 
figure chez les dix premiers 
aspirants de l une ou l’autre 
des dix catégories de boxe

GARDIENS 
DE BUTS

T an y Evpcsîto Ch> 10 «0 18 3 1 90
Denis Détord y Ch» 4 240 11 O 2 73
Chuage Totals 14 84G X 3 2 14

Bagotien Vochan Mtl 14 640 31 1 2.21
Lome Wersley MH 3 110 7 0 233
Montreal Totals 17 1020 38 1 224

Reger Crei»e> Oef 4 240 8 0 2 00
*ey ëdwecds Oet 11 660 X 0 2.73
Detroit Totals 13 900 38 0 233

Jacques Plant* St l 11 660 23 2 2j09
Ernie Wokety S» L 4 240 14 1 3SO
Gary Edwards St t .. 1 60 4 0 4.00
St teui* Totals 16 960 42 3 2 63

Teery Sowchwb N Y 2 92 4 0 2.61
Bd G»«e©m»n N Y 16 928 42 1 2 72
New York T états 17 1020 46 1 271

Ceeare Montage Mmn 10 600 26 1 260
K«n Broderick Mmn 4 240 13 0 335
Mot/vetota Totals 14 640 39 T 2 79

Al Smith nu 6 360 16 0 2 67
Us Bmkiey Pitts. 6 360 16 1 267
Jee Oofy Prit 3 180 9 0 300
Pittsburgh Totals ...... 13 900 42 1 280

Gerry Choovocs, Bas __ • 480 18 3 235
ID Johnston Bas 8 480 X 0 3 75
ftaaten Totals .............. 16 960 48 2 300

Ber me Parent Phri 12 700 31 1 2 66
Doug FoveH Phrl 2 80 7 0 536
Phitodelphée Totals 13 780 40 1 308

Bruce Gamble Te» 6 360 19 0 3 17
Marv Edwards Te» ♦ 340 X 0 333
Tarante Tatals IS 900 X 0 333

Garry DeSfOrdmv LA 13 780 47 2 363
Us Anaotes T états-------- 13 780 48 2 369

Chert»* Hedge Oak • 420 26 0 3.7»
Gary Smith, Oak. —— 9 480 31 0 3 87

Oakland Totals------------- 15 900 37 0 3 90
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Sonny Sylvestre 
vous invite...

. -TÇ.
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K au monde de Rossignol ., Dynamic 
B Le Trappeur Boqnor Mossnnt et 

Æ Montant Les meilleurs Skis.-chaussures 
W et accessoires pour tous les skieurs 
W Service, professionnel de réparation 
" complet et rapide. /C\

1251 Parc Lafontaine (Rachel est)y
angle Brebeuf , / ■/ \

Téléphone : 527-2439 [CHAMpjS >
, Tout pour le ski

2HAMOJS
BLANC

Trois Alouettes sur l'équipe 
d'étoiles: Duncan, Bark et Parker

Trois joueurs des Alouettes 
de Montréal ont été choisis 
hier sur l’équipe d’étoiles de 
la Conférence de l’Est dans la 
Ligue Canadienne de football 
Cela même si les Alouettes 
ont terminé en dernière posi­
tion du classement ne pouvant 
faire mieux que de décrocher 
deux victoires durant la sai­
son 1969

Les porte-couleurs mont­
réalais ainsi honorés sont le 
centre-arrière Dennis Dun­

can. le centre de la ligne of­
fensive Basil Bark el le garde 
offensif Charley Parker 

Va sans dire au poste de 
quart-arrière c’est Ross 
Jackson qui fut choisi haut la 
main

Voici la formation de l’équi­
pe toutes étoiles de la Confé­
rence de l’Est, de la Ligue 
Canadienne de Football 

Equipe offensive 
Quart-arrière Russ Jack­

son (Ottawa»

Champ-arrière Dennis
Duncan i Montréal» ; Vie Was­
hington iOttawa». Dave Raimey 
(Toronto).

Flanqueur: Bobby Taylor
(Toronto).

Centre: - Basil Bark (Mont­
réal)

Gardes Charley Bray
(Toronto); Charley Parker 
(Montreal)

Bloqueurs Danny Nykoluk 
(Toronto); Ellison Kelly (Ha­
milton)

Ailier Mel Profit (Toron­
to).

Ailiers Tommy Joe Coffey, 
(Hamilton); Margene Adkins 
(Ottawa) Coffey et Akkins ont 
obtenu le même nombre de 
votes

Equipe Défensive

Bloqueurs: Marshal Shirk
(Ottawa); John Barrow (Hamil 
ton).

Ailiers: Billy-Joe Booth

(Ottawa); Ed Harrington (To­
ronto).

Ligne secondaire Ken
Lehmann (Ottawa); Henry Sor­
rell (Hamilton). Jerry Camp­
bell (Ottawa).

Champ-arrière Don
Sutherin (Ottawa), Dick Thorn­
ton (Toronto); Marv Laster 
(Toronto) Garney Henley 
(Hamilton). Ed Learn (Toron­
to)

On peut déjà se procurer des billets 
pour la saison 1970 des Expos de Mtl

Les fervents de baseball qui 
désirent se procurer des bil­
lets de saison pour les parties 
disputées au parc Jarry en 
1970 sont imités à faire par­
venir leur inscription main­
tenant. a annonce aujourd'hui 
le président John McHale.

Les prix sont les mêmes 
qu’en 1969

Les billets pour les loges 
sont disponibles à $350 00 
par siège et les billets sont 
de $250 00 pour les sièges 
réservés Cela représente une 
économie de $35.00 par siège 
Les partisans de baseball peu­
vent profiter de trois modes 
de paiement :

a) verser La somme mainte­
nant:

bt effectuer le paiement en 
trois versements le 1er dé­
cembre. le 1er janvier et le 
1er février.

c) en ayant recours au mode 
de paiement offert par la Ban­
que de Montréal 

Le bureau des billets des 
Expos est ouvert du lundi 
au vendredi de 9h à 5h Les 
réservations sont aussi aecep

a*

——

V, ■ " -

- V

Les fervents de baseball des Expos peuvent avoir recours à six personnes compétentes du bu­
reau des billets pour renouveler leurs billets de saison ou s en procurer en vue de la saison 
1970. Les personnes à la disposition des partisans de baseball sont. Jean Benoit. Marc Clou­
tier. Lou Martin Roger Savard et Ronald Fiché Lucien Geoffrion n apparait pas sur la photo 
étant en vacances

Les Globetrotters:
magie et Comédie

C'est vendredi soir, à 8 
heures, que plus de 10,000 
sportifs montréalais auront 
l’occasion de voir leurs favo­
ris de toujours, les fabuleux 
Globetrotters de Harlem au 
jeu. cette fois contre les puis­
sants Reds du New Jersey. Il 
y aura comme à l’ordinaire 
présentation de numéros de 
variétés de choix aux entr’ac-

Repêchage 
au hockey
■ • il A "junior A

Lors de sa dernière assem­
blée annuelle. la Ligue Junior A 
du Québec a décidé de mettre 
en pratique un système de re­
pêchage

Ainsi le 27 décembre pro­
chain. aura lieu la première 
séance de repêchage du circuit

Ces assises se dérouleront 
à Drummondiille à compter de 
10 heures le matin et ne seront 
interrompues qu’à l’heure du 
dîner où un buffet froid sera 
servi.

Roland Mercier, vice-prési­
dent de la ligue préparera les 
procédures de cette séance, 
mais on sait déjà que 3 mem­
bres de chaque équipe devront 
être présents

Bob Le Bel président de la 
ligue, fit ensuite une suggestion 
concernant l’adoption du règle­
ment régissant les punitions 
majeures concourantes

On sait que dans la Ligue na­
tionale. lorsque deux joueurs 
purgent une punition majeure 
en même temps, les deux équi­
pes peuvent jouer avec des for­
mations complètes

Toutefois, les administra­
teurs d’équipe ont décidé d’at­
tendre à plus tard avant de pro­
céder à l’adoption de ce règle­
ment

U ne des raisons qui a motivé 
leur geste fut qu’aucune autre 
ligue ne recourt à un tel règle­
ment. ce qui fait que nous pour­
rions être défavorisés lors des 
éliminatoires de la coupe Me­
morial

tes dont un numéro sur trem­
plin de caoutchouc fameux, 
une exhibition de tennis sur 
table mettant aux prises les 
champions du monde à plu­
sieurs reprises Paul Berg- 
mann. d’Angleterre et le sen­
sationnel Japonais Narokusi 
'‘Cannonball" Jufii et - ceci 
devrait valoir facilement le 
prix d’admission: un court 
match qui opposera les Globe- 
trotters aux "as” de la pres­
se pariée et écrite locale’ Le 
tout débutera à 8 heures 

On sait que les Globe- 
trotters, qui en sont à leur 
43e saison, sont plus populai­
res que jamais. Leur rare 
magie du ballon ou du basket 
si vous le préférez et leur 
extraordinaire talent de ma­
gicien ont facilement enchanté 
les sportifs de tous les coins 
du globe depuis déjà pres- 
qu un quart de siècle Résu­
mons en disant qu’en 42 ans, 
ils ont fait les délices de plus 
de 50.000,000 de gens dans pas 
moins de 87 pays différents 

Hs ont disputé près de 10,- 
000 matches depuis leurs dé­
buts en 1927 et n’ont pas subi 
ta défaite une seule fois de 
puis la saison 1961-62 et c’est 
dire qu’ils sont à ajouter à 
une série complètement victo­
rieuse de plus de 2.100 jou­
tes' C’est franchement in­
croyable n’est-ce pas? ILs sa­
vent constamment dérider 
l'assistance, mais ibs sont 
avant tout des as véritables du 
ballon-panier sans doute au­

cun Cette année, leur as sera 
nul autre que le plus que drô­
le Meadowlark Lemon qui. tout 
en y allant de ses mille trucs 
et farces, peut réussir des pa­
niers les yeux fermés pour 
ainsi dire. Il n’est pas venu au 
Forum depuis trois ans et on 
aura donc hâte de la revoir 
au jeu. Il sera assisté des non 
moins fameux Fred Neal et 
I^on Hillard, deux dribbleurs 
fameux; Ray Lothery. Jackie 
Jackson, Bobby Joe Mason. 
Frank Stephens et Bobby Hun­
ter de même que le "géant 
Dwight Durante" (à 5 pieds. 
6 pouces i et plusieurs autres.

Une foule record de 13.487 
Montréalais ont applaudi les 
Globetrotters au Forum il y a 
un an et tout semble indiquer 
que la foule sera pratiquement 
la même vendredi soir pro­
chain car. à Montreal comme 
ailleurs, on ne se lasse ja­
mais de voir les Globetrotters 
au jeu.

LES COMPTEURS 
DE LA L.H.N.

How*. D*tr*«* 
WoR**' Toronto 
D MuN CHtcafo 
Martin Owcaya 
Otfcaf*. Tori

Op O A *î»13 * « 12 0
16 4 • 12 13
1S • 3 11 U
11 4 r 11 32
14 4 2 11 6
14 4 7 11 13
17 4 7 11 1

KSI

OUIST

0«W«wartHy M*n 
Grant. Mm 
Kaanan. S l.

ffctlwdMphici 
G*ndf«n Pbtladtlpfcia 
W«yl*wt*K Pitttfewrfh 
LoufMan Oakland

•j *»*»,*.<
14 A 3 11 23
14 • 3 11 6
11 3 A 11 6
13 3 6 11 2
13 3 6 11 11
13 3 B 11 10
13 6 4 10 B

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Jean K. Malouf Inc
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
6303, 23 ave. 

Rosemont

Brevets d’invention 
MARQUES d* COMMERCE 
Marion. Robk 6 Robk

ci-devont

Morton & Morton
2100 rue DRUMMOND 

Montréal, 23 288-2137
STATIONNEMENT

Canada Dactylographe Inc
7035 AVE DU RARC

270-1141

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

Di BUREAUX
MEUBLES

tées au bureau centre-ville 
à T édifice du Carré Dominion 
situé à 1010 ouest, rue Ste- 
Catherine.

“ Nous disposons d'une 
maquette des sièges au parc 
Jarry pour bien montrer 
aux partisans de baseball rem­
placement de leur siege Les 
fervents de baseball sont 
aussi invités à se rendre au 
parc Jarry pour choisir le 
lieu de leur siège", a déclaré 
McHale

Il a aussi révélé que les

certificats-cadeaux, pour la 
période des bêtes sont en 
vente au parc Jarry et au bu 
reau centre-ville On peut 
acheter des billets pour une 
partie, pour plusieurs matches 
ou des billets de saison 

La campagne de la vente des 
billets de saison est sous la 
direction de Lxiu Martin, di­
recteur des opérations II 
est secondé de Jean Benoit. 
Marc Cloutier Lucien 
Geoffrion, Ronald Fiché et 
R oger Savard

Gary Smith est suspendu
Le président Clarence 

Campbell, de la Ligue Natio 
nale. a suspendu le jeune gar 
dien de buts Gary Smith, des 
Seals d’Oakland pour trois par 
fies. Cette sanction fait suite à

de Boston, à Boston 
A la suite de cette suspen­

sion. Smith devra se contenter 
du rôle de spectateur lors du 
match de ce soir contre les 
North Stars de Minnesota, de

un incident au cours duquel 
l’arbitre Ron Wicks a été 
bousculé par Smith au cours 
d un match disputé le 10 nov 
entre les Seals et les Bruins

nouveau samedi alors que les 
Seals affronteront les Cana­
diens au Forum de Montreal, 
puis dimanche soir à New York 
contre les Rangers.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL.

ROY & CIE
Comptables agrees

ALAIN BCUtlf, C 4
PlEPRÉ CAROfNAl. C A

CLAUDE ROT. C.A.
RONALD PERRON C A

2345 est. Belanger 
Montreal 729-5 226

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGER PROVOST C A

ROLAND PROVOST. C A

928 est. boul. St-Josepb 
526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agrees

LUCIEN D VIAU. C.A
H UONfl ROBIN. C A

JACGUES R CHADU.ON. C A
ARMAND M VIAU. C A
J SERGE GE R VAIS. C.A
Claude quintal, ca'
‘wAG*JIM BOOlOS C.A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Du val. Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, ISormandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agréés

: Ostiguy C A 
I P Morin, C A.
« i S*gu<e. C A 
r* St Arnaud. C A 
ord ProuU, C A 
t D 6ov<N»»d, C A 
|ua% lotrtmouitte, C A 
raid BaouiNrmin. C. A 
Uhtbvrt. C a 

) to Couturé, C A.

Yvon No'mondiA. C A 
MkK»! Motoid. C A 
PouLE MoUetr* C A 
0>H«t P NoriV'Qndm, C A 
Pou* Pen# d* Co1r»t. C A 
Bertrand Duft>ai», C A 
G «lias C Koqu#t»«. C A 
Jaon j lacovoher. C A 
Andra fourmar, Q A 
Roban Balivaou, C A

Powl Andra locHonca C A 
Gaston Rob<4o<lla C A 
Jocquas Pana da Cotrat, C A 
Robert R v-arxj'd. C A 
Andr# Rou***C C A 
G#rok> l P'élontoin#. C A 

A Patanouda, C A 
Andra Massé. C A 
Conrad Brossord, C A 
Ran# Cbanrar C A

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Quebec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivieres - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU % CIE
Comptables agréés

R.J.P Do»»VOn, C A 
D P Aitkans, C A 
D M long. C A 
H J Gorbot*. C A 
P Gowvroou, C .A. 
l.l Groves C A 
« A Ross. C A 
P Ctoutiar. C A 
P B So vo-#. C A

i F C A
J.O Hogg. C A 
G P MifW C A 
V. G îTcjg, C.A 
l A Wright. C A 
D W Smith. C A 
M B Tyrtott# C A, 
BM Courvitl#, C A 
B Bowdrtuu, C A

C A Pouvant C A 
A Gatornaou. C A 
J.M B#ooma, C A. 
f G Word, C A 
K S Vanr# C A 
B T Dent. C A 
P M White. C A 
L P Choresl, C A

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureau* o travers la Conaoo et «y/atoondonti dont la monda entier

Samson, Rélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agrees.

Mourtca San.ion, C A 
Jean locrofa, C A 
Doltord Huot. C A. 
Clamant Primaao, C.A 
Vionnay Forget, C A 
Piarra Barry, C A 
Adnar Côt#. C A 
Gttias lavetqu#. C.A 
Pool Auger, Ç A 
iaon Pout Borbanu. C A 
Jurquat MiHar, C A. 
Joon Fovroou. C.A 
Paul A Mithoud. C A 
Robert Bkimhen# C A. 
Gtliei Bec uvon, C A 
Conrad Manord C.A 
Pierre legoult, C.A 
louu Grovtl, C.A.
GilWt Moiton, C A 
Gaston Oittguy, C.A 
Poul Gonthier, C A

Lucien P Bokm, C.A. 
Lionel Poussin, C. A 
Raymond Fortier. C A 
Benoit Sylvain. C.A. 
Dannn NU C.A 
Roymvnd CouiHord, C A. 
Mortel Dwchorm#, C.A 
Jeon-Poul Boyar, C A 
tmila Mollatta, C.A 
ItfiUen Gauthtar C A 
Sartrund Laroche. C A 
Pterr# Pharond, C A 
Roland Lévesque, C A 
André Lesage C.A 
Gérard Mongoou. C.A 
Réjaun Myta, C A 
C lament lutttor, C A. 
Raymond Roberge. C.A 
Piarie MignouH, C A 
Robert St Onge, C A 
Paul f Bonnier, C A 
Grégotre NHovonre C A

Leon Cota. C A 
Mendey Bourgouin. C 
Albert Gorneou, C A
Ptene Lesage C.A 
Pterr# Chouinord. C i 
Gilles Trahor. C A 
Mortal Maroat. C A. 
Ptarra David C A 
Robert Gtinépy. C A. 
Marthe Gouthiai C J 
Roland Tru<hon, C.A 
Clamant Duchesne C 
Yves Bectultau, C.A 
Pierre V#! met** C A 
Gérard Trudeau. C 4 
Richard Jaort. C A 
Jorquak Prouli, C.A 
Y vas lamotha, C A 
Ja<qua» Latrovarsa. ( 
Rohan Jette. C A 
D A Manord, C A. 
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MacDonald, Goyette 
et Jacques Plante 
volent la vedette

PITTSBURGH - Ab Mac- 
Donald a réussi trois buts 
alors que Phil Goyette y est 
allé d’un but et deux passes 
hier soir pour conduire les 
Blues de St-Louis à un gain de 
4-0 sur les Pingouins de Pitts­
burgh. Jacques Plante a récol­
té son 3e blanchissage de la 
saison. *

PREMIERE PERIODE-

1 -St-Louis McDonald <18l
(St. Marseille, Sabourm- 5:Ï0 

Punitions: Picard Pgh 1:31. 13: 
5* Rover Pgh 4:24, Fortin 
SL 8:35, Watson Püh 18:06. Be 
renson, SL mineure, mauvaise 
conduite 10:38.

DEUXIEME PERIODE

2- St. Louis: McDonald (11) 
iGoyettel 2:46

3- St. Louis: McDonald (121 
(Goyette) 5:34

4 - St. Louis: Goyette (Si 
‘Berenson) 1408 
Pun.: Rupp Pgh I 54, Barclav 

Rager SL 6 49, Harbaruk Pgh 
T:50, Pittsburgh bench se-ved 
by Morrison 12:26, Picard SL 
14:32, Goyette SL 10 15

TROISIEME PERIODE

Aucun but
Pun : Rupp, Pitt, 5:18, Watson. 

Pitt, major, 12 20: Barclay Pta 
ger. St. L., major 12:20; Picard 
St L„ 13:11, Pratt. Pitt 17 07

Toronto annule 
4-4 avec L. A.

TORONTO Brien Glen­
nie a compté alors qu’il res­
tait moins de quatre minutes 
à jouer dans le match pour 
permettre aux Maple Leafs de 
Toronto d’annuler 4-4 avec 
les Kings de Los Angeles

Toronto a pris une avance 
de 2-0 dans les trois premiè­
res minutes de jeu grâce à des 
buts par Rochefort et Irvine 
Dorey a récolté ensuite un 
but pour les Leafs mats quel­
ques minutes plus tard Roche- 
fort y allait de son deuxième 
but de la soirée

Lafleur est 
en vedette

Le jeune Guy Lafleur des 
Ramparts de Quebec est en 
voie de briser le record de 75 
francs buts dans la ligue ju­
nior “A" du Québec si l’on 
tient compte qu’en 18 parties 
cette saison il a déjà compté 
35 buts et que le calendrier de 
la ligue est de 56 rencontres 
pour chacune des équipes Le 
record de 75 buts a été établi 
l’an dernier par Michel Briè- 
re. des Bruins de Shawinigan

Dave Keon a réussi le seul 
but du deuxième engagement 
Pulford a récolté un autre but 
pour Toronto au milieu de 
la troisième pénode mais 
Joyal donnait une avance de 
4-3 aux Kings à 13 27 Puis 
survint le but égalisateur de 
Glennie à quatre minutes de 
la fin

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1 Los Angeles: Rochefort (1)
(Lomberry)............................ 1:30

2 Los Angeles: Irvinc I4l
(H. Hughes. Joyal)...............3:57

3 Toronto. Dorev (2)
(Ellis). ...  6:18

4 Los Angeles: Rochefort (2)
iKrako. Rolfel..................... 18:13
Pun : Lons berry LA 18:25, 
WAlton T 19:57.

DEUXIEME PERIODE 
5 Toronto: Keon 17)

(Pulford)........................... 10:15
Pun : Lonsberrv L A. 1:58. 
Flelt L A 6:35. Horton T 12:35

TROISIEME PERIODE
6-Toronto: Pulford (2)

(Oliver. Dorey)....................11:25
7 - Los Angeles: joyal (3)

(Irvinc, Hughes)..................13:27
"8 Toronto: Glennie 11)

(Walton, McKennvt............ 15:43
Pun : Rolfe L A. :18

DERNIERE LIVRAISON 
DE VOITURES 1969- 
DERNIÈRE CHANCE

Nous avons reçu le dernier envoi de voitures 
Dodge Chrysler 1969. Évitez COMPROMIS et 
REGRETS en vous procurant le modèle que VOUS 
VOULEZ!

Les voitures 1969 vous offrent:

1 - Rabais substantiel "fin d'annee" que
Chrysler offre à ses concessionnaires.

2 - Rabais spécial Boulevard Dodge sur
achats volumineux.

3 - Rabais de 45% sur les groupes d'op­
tions populaires.

4 - Garantie Chrysler de 5 ans ou 50,000
milles.

5 - Prix moins élevés que ceux de 1970.

6 - Toutes ces économies vous servent de
versement initial complet.

CHOIX de CHARGER,CORONET,
POLARA. MONACO et CHRYSLER.

Pas de versement initial - Premier versement 
n'a lieu qu'en 1970. Nous aimerions mieux que 
vous ne fassier pas usage de notre finance­
ment à 715% - mais si vous y ___
tenez ... il est vôtre! Pas 15, "V 1
14, 13, 12, 10, 9 ou 8 mais, § fJL /O

En plus... DÉMONSTRATEURS 
Comme celui-ci:

DODGE POLARA 500, 4 portes, sedan, ext. marron, 
int. champagne et noir, V8 - 318 pc., 230 cv., car­
burateur à 2 corps, transmission automatique, servo­
freins et direction, jeux complets de lumières, sièges 
avant en caoutchouc mousse, radio avec haut-parleur 
AR, rétroviseur ext. ô télécommande, essuie-glace à 3 
vitesses, enjoliveurs-de roues De Luxe, toiture de vinyle, 
millage: 7,000 milles, balance de la garantie de 5 ans 
ou 50,000 milles.
Prix original............................................................$4,310.
Réduit à.....................................................$2,595.

BOULEVARD
DODGE CHRYSLER

330 boni Crenioxie - 389-7B71 h.

Hockey
SAMEDI 15 HIER

Montréal 3, St-Louis 2 Canadien 5 Détroit 5
Philadelphie 2. Toronto 4 Los Angeles 4 Toronto 4

New York 6, Boston 5 St-Louis 4 Pittsburgh O
Détroit 2. Minnesota 2 Chicago 1 New York 1
Oakland 2, Chicago 3 Oakland 4, Minnesota 2

Los Angeles 1, Pittsburgh 3
JEUDI

DIMANCHE 16 Los Angeles à Philadelphie
Montréal 0, Chicago 1 Minnesota à St-Louis
St-Louis 2, New York 4 VENDREDI

Los Angeles 4. Boston 7 Boston à Chicago

--------------------CLASSEMENT---------------------
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 18 11 4 3 60 47 25
CANADIENS 18 9 3 6 69 43 24
BOSTON 16 9 4 3 62 48 21
DETROIT 15 8 5 3 47 43 19
CHICAGO 15 7 6 2 38 31 16
TORONTO 16 5 8 3

DIVISION OUEST

43 54 13

ST-LOUIS 16 6 6 4 55 42 16
MINNESOTA 14 6 6 2 41 39 14
PITTSBURGH 15 4 8 3 34 42 11
PHILADELPHIE 13 2 5 6 26 40 10
OAKLAND 15 4 9 2 29 57 10
LOS ANGELES 13 3 10 0 30 48 6

Bobby Hull est de 
retour alors que 
Chicago annule 1-1

CHICAGO Bobby Hull est 
revenu au jeu hier soir mais 
n’a pu conduire les Black 
Hawks à la victoire. C’est en 
fait un but de la recrue Gerry 
Pinder à la troisième période 
qui a permis au Chicago d’an­
nuler 1-1 avec les Rangers 

Jean Râtelle a compté pour 
New York.

Grâce à ce match nul les 
Rangers ont conservé une avan­
ce d’un point sur le Canadien 
en première position de la 
Division Est de la L.N.H

PREMIERE PERIODE 
Aucun but
Pim.: Balon N.Y.. Pappin C 
0:42, Selling N.Y. 4:06. Martin 
C 9:26, Park N.Y. 13:33, Sel­
ling N.Y.. Mikita C (mineures, 
majeures) 15:08.

DEUXIEME PERIODE 
I Ne» York: Râtelle (7)

(Hadfteld, Fatrbairn) . . 19:45 
Pun : Marshall N Y 11 44

TROISIEME PERIODE 
2-Chicago: Pinier (6)

(Stapleton. Maki)..................7:31
Aucune punition

Regina participera 
à la Coupe Grey

Les Rough Riders de la Saskatchewan se sont assurés 
le droit de participer au mijtch de la Coupe Grey le 30 no­
vembre prochain, à Montréal en disposant hier soir des 
Stampeders de Calgary

Saskatchewan affrontera le vainqueur de la partie de 
samedi prochain à Ottawa. Dans l’Est le champion est dé­
terminé par une finale de deux parties au total des points. 
Dans l’Ouest la finale en est une de deux dans trois. Regina 
l’a remporté sur Calgan deux parties de suite. Hier les 
Riders l’ont emporté 36 à 13.

Au hasard des nouvelles

49 Les ouvriers ont com­
mencé hier à étendre une bâ­
che en polyéthylène de 10 sec­
tions sur le terrain de l’Au- 
tostade en vue de la classique 
de la coupe Grey à Montréal 
le 3 novembre. Le commis­
saire Jake Gaudaur. de la 
LNH. qui a vu le terrain, 
prévoit une surface en très 
bon état pour la finale cana­
dienne de football.

• SEATTLE (PA) Joe 
Schultz a été congédié hier 
comme pilote des Pilots de 
Seattle, qui ont terminé au der­
nier rang de la division Ouest 
de la Ligue américaine à

Une école 
de ski

Les inscriptions vont bon 
train pour les cours de l’Eco­
le de Ski Concordia du servi­
ce des Parcs de Montréal 

Ces cours s'adressent aux 
enfants de 7 à 17 ans et aux 
jeunes adultes de 18 et 19 ans 

Toutes les formules d’ins­
criptions devront parvenir au 
responsable. Roger Milette, 
avant le 15 décembre prochain 

Pour de plus amples ren­
seignements et pour se pro­
curer des formules d’inscrip­
tions, on est prié de s’adres­
ser à 872-4692 (jour) et 872- 
4717 (soir).

leur première saison en 1969 
Les noms des ex-gérants Dave 
Martin, du Minnesota, et Dick 
Williams du du Boston, sont 
mentionnés comme succes­
seurs 'a Schultz, de même 
que celui de Grady Hatton, ex­
gérant du Houston.
• VANCOUVER (PC' Pri­

vés des services de leur pilo­
te depuis la démission de Neil 
Armstrong. les Eskimos 
d’Edmonton ont demandé la 
permission aux Lions de la 
Colombie-Britannique d’ap­
procher leur pilote intérimai­
re Jackie Parker, qui est 
présentement en tournée de 
dépistage aux USA après 
avoir remplacé Jim Champion 
aux rênes des Lions.

• MONTREAL (PA) - Al 
Ford, champion canadien des 
poids légers, a remporté une 
décision unanime en 10 rounds 
aux dépens du Nigérien Ray 
Adigun mardi soir. Il en était 
à sa 22e victoire d’affilée.

• MONTREAL (PC) - La 
Canadienne Sandra Post a ré­
colté $14.132 dans la tour­
née de la PGA féminine Ca­
rol Mann a été la meilleure 
bousière avec un total de 
$49,447
• TORONTO (PC) - Ha­

rold Rea. conseiller d’affai­
res qui a présidé récemment 
l’enquête fédérale sur les 
sports, a été élu hier prési­
dent du bureau de direction 
du Temple de la Renommée 
des sports canadiens

Blue Bonnets honorera 
son 2,000,000e visiteur

Raymond Lemay. vice-pré­
sident exécutif de Blue Bon­
nets, a déclaré qu'un geste 
bien spécial serait posé la 
semaine prochaine pour souli­
gner la présence du deux- 
millionième visiteur à B B

Le nombre des amateure 
qui ont franchi les tourniquets 
cette année, se chiffre main­
tenant à 1,945.102 et d’après 
les moyennes conservées 
jusqu'à date, la direction s’at­
tend de recevoir le 2,000.000 
ième mardi soir prochain

Pour bien souligner cet évé­
nement, la piste fera tirer un

appareil de télévision-couleur 
parmi les amateure qui se­
ront présents le soir où le 
2,000,000 sera atteint. Le ti­
rage se fera immédiatement 
après la neuvième course et 
tous les amateure recevront 
un coupon qui leur permettra 
de s’inscrire

“C'est une façon pour nous, 
de dire M. Lemay, de donner 
une marque de reconnaissance 
aux nombreux amateure qui 
nous ont apporté leur support 
tout au long de l’année Ce se­
ra la troisième année consé­
cutive où le chiffre de 2,000,- 
000 sera dépassé.’’

Brewer enfile un but à deux 
secondes de la fin et Détroit 
annule 5-5 avec les Canadiens

Détroit a surmonté un défi­
cit de quatre buts Frank Ma- 
hovlich y est allé de trois fi­
lets et Carl Brewer a déjoué 
Vachon alors qu'il ne restait 
que deux secondes à disputer 
dans le match alors que les 
Red Wings et les Canadiens ont

Oakland 4 
Minnesota 2

PREMIERE PERIODE 

Aucun but.
Pun.: Miszuk Minn :31, Laugh 
(on Oak. :33, Parise Minn 
3:14, Roberts Oak 6:32. Gold 
sworthy Minn. 9:05

DEUXIEME PERIODE

X - Oakland: Hampson, (6)
(Jarret, Mattiussi!............... 4:24

2- Minnesota: Collins (5)
(Nanne. Cullen)....................5:18

3- Oakland. Roberts (2s
(Ingarfteld, Ferguson) 11,40

4 - Minnesota: Parise (5i
(Williams. Goldsworthy) 16:12

5 Oakland: Jarretl (2)
(Hampson, Ehmam............16:25

6 - Oakland: Hicke (4)
(Perm..................................18:47

Pun.: Gibbs Minn. 11:12. Perrv 
Oak. 14:41.

TROISIEME PERIODE 

Aucun but.

annulé hier soir au Forum de 
Montréal Jean Béliveau a le 
plus brillé à l'attaque pour le 
Canadien avec deux filets tan­
dis que Jacques Laperrière 
s’est également signalé avec 
un but et une passe

Première période

Les Canadiens ont malmené 
les Red Wings de Détroit dès 
le tout premier engagement 
alors qu'Us y allèrent de qua­
tre buts contre aucun pour les 
Wings.

Jean Béliveau a ouvert le 
pointage à la 9e minute de jeu 
sur un dur boulet d'une ving­
taine de pieds. Coumoyer et 
Laperrière récoltèrent des as­
sistances.

Laperrière porta le compte 
2-0 quatre minutes plus tard 
assisté de Harper et Lemai­
re. A 14:37 Jean Béliveau 
réussit son 7e but de la saison 
sur un lancer de la ligne bleue 
qui a trompé la vigilance de 
Crozier.

Puis a 17:02 Jacques Lemai­
re enfilait son 9e but de la 
campagne assisté de Henri Ri­
chard. Au cours de cette pre­
mière période le Canadien 
réussit 13 lancers sur les fi­
lets de Crozier alors que Dé­
troit mettait Vachon a l’épreu­
ve qu’à seulement quatre re­
prises.

Autant le Canadien a domi­
né à la première période au­
tant les Red Wings ont eu le 
meilleur au second engage­
ment alors que Frank Mahov- 
îich y est allé de trois buts 
consécutifs pour réduire l’a­
vance du Tricolore à un seul 
but

Mahovlich a réussi ses 
trois buts en l’espace de sept 
minutes pour récolter son Ue 
tour du chapeau dans les 
matches réguliers de la Ligue 
Nationale

Alex Delvecchio a participé 
aux trois buts du “Grand 
M” tandis que Gordie Howe 
s'est vu crédité de deux aides

Dans cet engagement Jac­
ques Laperrière a écopé d'une 
punition majeure pour avoir 
tenu des propos injurieux à 
l’égard de l arbitre.
Troisième période

Les Canadiens ont repris 
une avance de 5-3 au début de 
la troisième période grâce à 
un but de John Ferguson. Gary 
Unger a de nouveau réduit l’a­
vance du Canadien à un seul 
but avec son 6e filet de la sai­
son à la huitième minute de 
jeu.

Les deux dubs bataillèrent 
ferme par la suite mais les 
cerbères Crozier et Vachon 
se montrèrent à la hauteur de 
la situation.

Puis alors qu'il restait une 
minute à jouer dans le match 
Sid Abel retira son gardien de 
buts des filets pour le rem­

placer par un sixième joueur 
d’attaque C’est ainsi qu’à 
19 58 de la troisième période 
Carl Brewer décocha un lan 
cer d'une trentaine de pieds 
pour déjouer Vachon avec le 
but égalisateur EU la joute se 
termina au compte de 5-5.

SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE

l-Montréal: Béliveau (6)
(Cournoyer, Laperrière). 9 12 

2 Montréal: Laperrière (4)
(Harper, Lemaire)...........13:05

3- Montréal: Béliveau (7)
(Harris, Cournoyer) . . .14:37

4- MontréaL Lemaire (9)
(Richard).......................... 17:02
Pun. Ferguson M 0:30, Ma- 
hovlich D. Harper M 1:17, 
Stemkowsld D 8:08. Rirhard 
17:27.

DEUXIEME PERIODE

5- Détroit: Mabovbch (5)
(Delvecchio, Howe)..........9:17

6- Détroit: Mahovfich (6)
(Delvecchio, Howe)......... 12:49

7- Détroit: Mahovlich (7) 
(Delvecchio, Bergman). .16:15
Pua.: Lapernere M 8:18, La­
perrière M (mauvaise rondui 
te) 9:17, Lapointe M 14:37, 
Stemkowski D 18:30

TROISIEME PERIODE

8- Montréal: Ferguson (4)
(Backstrom)..................... 1:57

9 Détroit : U nger (6)
(McGregor. Ubett)........... 8:50

10 Détroit: Brewer (1)
(Stemkowsld, Delvecchio) 19:58 
Aucune punition.

HOCKEY MINEUR

LIGUE AMERICAINE
HIER

Rochester à Baltimore 
Buffalo à Hershey

AUJOURD'HUI
$pr»ngf»e«cl â Montréal

CLASSEMENT 

DIVISION EST

RJ G P N BP BC PU
Mort féal 16 10 3 3 S9 37 ?3 R
Springfield 16 10 5 1 62 47 21 V
Québec 17 9 7 1 65 61 19 L
Providence 17 4 10 3 36 62 U

DIVISION OUEST

CLASSEMENT 

DIVISION EST

PJ G P N BP BC Pts
Drummond 17 12 5 0 100 75 24
Sorel 17 11 6 0 94 68 22
Québec 18 11 7 0 98 71 22
T R.v *•'« 19 9 10 0 104 102 18
Sherbrooke 19 8 10 1 70 90 1?

DIVISION OUEST
19 11 8 0 90 69 22
20 8 10 2 88 106 18
17 8 8 1 68 67 17
21 8 12 1 81 IX 17
20 4 16 0 57 115 8

PJ G P N BP BC Pt»
Buffalo 17 10 4 3 59 36 23
Hershey ]4 6 7 i 53 4* 13
Rochester 13 b 6 2 42 52 13
Cleveland 19 5 13 1 57 80 il
Baltimore 13 4 8 1 38 50 9

LIGUE JUNIOR DE L’ONTARIO
MARDI

Kitchener 2. London 6 
AUJOURD'HUI

Niagara Falls à Hamilton 
St Catharines 3 Peterboro

LIGUE SENIOR DU QUEBEC
HIER

A U JOUR D HUI
St Hyacinthe à Cowansville

CLASSEMENT

PJ G P N BP BC PU
St Hyacinthe 14 9 ? 3 71 52 21
Granby 10 6 3 1 46 39 13
Cowansville «0 2 6 2 26 43 6
iber St-Jean 12 1 7 4 40 49 6

CLASSEMENT

PJ G P N BP BC Pt»
Toronto 16 10 3 3 84 67 23
Peterboro 15 10 3 79 55 22
St Catharmes 17 11 6 84 61 22
Canadien Jr 13 8 4 1 75 57 17
Kitchen*' 16 8 8 0 64 67 16
London 16 6 7 3 66 65 15
Ottawa 16 5 4 66 78 14

4 10 50 82 9
16 2 10 4 56 84 8

Hamilton 2 10 1 63 79

LIGUE MONTREAL JR

LIGU E JUNIOR DU QUEBEC
MARO«

Rosemont 2 Verdun 6 
Sorti 2. Trois Rivières 6 

Lavai 2 St-Jérôme 6
HIER

Aucunepartie
AUJOURD'HUI

St-Jérôme è Cornwall 8 hres 
Verdun à Shawtmgan 8 30 hres 

Rosemont à Orummondviiie 8 15 hrer 
Sherbrooke à SoreL 8 30 hres

AUJOURD HUI
Montréa Jean. :

CLASSEMENT

PJ G P H BP BC Pt»
60 53 17

St -Léonard 14 g 69 61 17
St-Hyacinthe 14 7 68 99 16
Lachme 13 7 4 2 60 46 16
St Victor 6 4 2 43 41 14

12 7 5 0 49 47 14
Roussm 14 5 •y 2 47 57 12
St-Miche» 14 5 51 59 12
Montréaf-Est 12 5 0 60 56 10
Boucherv»He 2 12 0 38 66 4

EN » 
FRANCE 
ON DIT: N-Si 11

*\

Derrière le volant
FIRESTONE LAISSER AIT NASCAR SI LES COURSES 
SONT TOI JOURS AVEC CONTRATS

Humpy Wheeler, le gérant de la division de course du 
sud. de la compagnie Firestone, a annoncé la semaine 
dernière que sa compagnie se retirerait de la participa­
tion de NASCAR en 1970 si les courses de Grand National 
sont organisées avec des contrats qu'elle avait avec les 
pilotes en ’69. la compagnie Firestone a remplacé ceux-ci 
par des bourses totalisant $750.000.

Certains pilotes courent uniquement pour les bour­
ses. ce qui avait poussé la compagnie de Akron à prendre 
cette politique.

E'irestone se sent frustrée puisque tous les pilotes 
commandités par des usines et la plupart des inscriptions 
privées sont sous contrats avec Goodyear. Le directeur de 
Goodyear. Larry Truesdale. qui s’occupe de eeux-ei n'a 
jamais voulu s’asseoir et discuter avec Firestone au su­
jet des propositions pour 1970,

LA TRANS-AM PLUS INTERESS ANTE EN 1970
Avec les changements qui se sont effectués dans les 

dernières semaines, la série Trans-Am promet en 1970 
d’être particulièrement intéressante. On sait que Penske 
Inscrira des Plymouth et aura comme pilote no 2 Swede 
inscrira des Ptvmouths et aura comme pilote no 2 Swede 
Savage et l’on apprenait tout récemment que l'ancienne étoi­
le de NASCAR. Freddy Lorenzen, retournera au volant 
d'une voiture. Mustang, préparée par Bud Moore. Moore 
inscrira deux voitures commanditées par l'usine.

Le choix d’une écurie pour les Dodge n’est pas 
encore définitf mais il est fortement question que Ray 
Caldwell de l'organisation Autodynamies ainsi que Bob 
Tullius du Groupe 44 s'en occupent. Le nom de Jim Hall 
a été mentionné comme candidat pour l'écurie Camaro.

STEWAR T HONORE PAR LE RS AC
Le Royal Scottish Automobile Club a récemment 

ajouté à la longue liste, l’honneur que Stewart avait reçu à 
la suite de son couronnement comme champion mondial 
de Formules Un

Stewart recevra du (Tub le trophée Jim Clark pour 
1969. honneur donné à l'Ecossais qui a le plus contribué au 
sport automobile durant l’année.

En 1968 c'est André Cowan qui devenait le premier 
récipiendaire par sa participation à l'équipe gagnante du 
marathon Londres-Sydney.
JACKIE STEW ART CONDUIRA UNE M ARCH

Les dernières nouvelles nous Indiquent que Ken Ty- 
rcll a accepté d'acheter une nouvelle March Formu. Un 
pour Jackie Stewart Cette dérision permettra à Stewart 
de respecter tous ses eontrats dont ceux avec E'ord et 
Dunlop. Matra se servira l’an prochain de moteur Matra 
et cette écurie se cherche toujours un pilote numéro un J
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HENNESSY
Maison fondée â Cognac, France en 1765
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COMPAGNIE DE LA BAIE D’HUDSON

A **«&**.

Cadeaux de choix ! Élégantes chemises en popeline de coton anglaise. 
Couleurs à la mode: bleu, or, vert, havane ou blanc classique

ld vente qui plaît aux hommes soucieux de leur mise impeccable ... celle que les 
femmes attendent pour acheter leurs cadeaux I La marque GOLD LABEL garantit une 
qualité exceptionnelle, une confection soignée jusque dans les moindres détails, une 
belle valeur è prix étudiés. Avec Gold Label, vous ôtes sûrs de faire plaisir è Noél I
• Popeline de coton égygptien 2 fils au toucher sec .., tissée dans les filatures Gartside 

d'Angleterre.

• Coton mercerisé très fort et lustré, fini Sanforized assurant un confort parfait.
• Coupe soignée, confection de premier ordre.

A. Blanc classique. Col empesé en permanence, pointes courtes, manchettes mousque­
taires ou transformables... Tailles : 14-UVS, (32-34), IS-l’ôVi (32-35), 17-17Vi (33- 
35).

I. Couleurs à la mode. Col mou è pointes longues, manchettes mousquetaires. Tailles : 
14VS (32-34), 1516-16V» (32-35).
• Bleu • Or o Vert o Havane.

Téléphoner à 842-6261. Chemises pour hommes, rayon 62 au rez-de-chaussée, centre- 
ville. Aussi Dorval, Rockland, Boulevard, Snowdon et Ottawa.

Ord. $8
ch.

S.49 ch

Bon de commande |
HENRY MORGAN B CO. LIMITED I
SQUARE PHILLIPS, Montréal

Nom ...............................................................................  |
Adresse .........................................................................

Quantité........................... ..........  Tailles............... I
Mode de paiement (ajouter 8% pour la taxe)
chèque mandat-poste L.C.R. (COD) I
Compte No

Blanc Manchettes doubles Transformables I 
Bleu Or Vert Havane
----------------------------------------------------------------------------------------J

HEURES
D’OUVERTURE

CENTRE-VILLE, Square Phillips, rue Ste-Catherine 842-6261 DORVAL, au centre commercial. 631 -6741 1 ROCKLAND, au centra commercial. 739-5521 
9h30 é 6h, jeudi et vendredi jusqu à 9h 9h30 S 6h, jeudi et vendredi jusqu i 10h I 9h30 i 6h, jeudi et vendredi juaqu’è lOh

BOULEVARD, au centre commercial, 728-4571 SNOWDON, 5343 Chemin Reine-Marie. 844-2811 
,9h30 k 6h; jeudi et vendredi jusdu é lOh | 9h30» 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 9h
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